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SAINT  ADJUTEUR, 

PATRON  DE  LA  NOBLESSE  DE  NORMANDIE 

ET  DE  LA  VILLE  DE  VERNON. 

—  *-<fJ=-6  

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE  ET  HISTORIQUE. 


Nous  assistions,  le  6  mai  1864,  à  l'assemblée  générale  de 
la  Société  des  Bibliophiles  Normands ,  sans  songer  à 
prendre  part  dès  lors  aux  travaux  de  publication  de  cette 
docte  Compagnie  ;  mais  comme  nous  venions  de  signaler 
parmi  les  livres  les  plus  rares  relatifs  au  territoire  d'Evreux 
la  Vie  de  S.  Adjuteur,  publiée  en  1 638  par  Theroude,  prêtre  de 
Vernon,  nos  confrères  furent  d'avis  de  réimprimer  cette  pré- 
cieuse plaquette,  et  de  nous  charger  du  rôle  de  commenta- 
teur. L'objection  que  nous  ne  possédions  qu'une  partie 
de  l'ouvrage  fut  bientôt  levée  par  MM.  Ed.  Frère  et  l'abbé 
Colas  qui  offrirent  de  communiquer,  pour  la  réimpression, 
le  double  exemplaire  par  eux  possédé.  M.  Louis  de  Merval, 
au  talent  duquel  la  Société  est  déjà  tant  de  fois  redevable, 
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ayant  bien  voulu  aussi  se  charger  encore  de  la  reproduction 
des  gravures  qui  donnent  surtout  de  l'intérêt  au  livret 
original,  une  nouvelle  édition  de  la  Vie  de  S.  Adjuteur  a 
été  votée  séance  tenante,  et  si  nous  n'avons  pas  été  chargé 
de  surveiller  l'imprimeur,  nous  avons  dû  au  moins  ras- 
sembler les  éléments  d'une  notice  préliminaire.  Voici  quels 
sont  les  résultats  de  nos  recherches  : 


I. 


M.  Brunet,  dans  la  cinquième  édition  de  son  Manuel  du 
Libraire,  a  accordé  à  Theroude  un  article  où  il  mentionne 
les  deux  ouvrages  de  cet  écrivain  local  :  la  Vie  de  S. 
Adjuteur  et  l'Abrégé  de  la  Vie  de  S.  Maxime.  M.  Brunet  a 
évidemment  tiré  sa  notice  du  catalogue  où  le  libraire 
Delion  a  inventorié  la  série  de  livres  normands  que  M.  Aug. 
Le  Prévost  détacha  en  1857  de  sa  riche  bibliothèque.  Ce 
catalogue,  qui  mérite  d'être  conservé  par  les  amateurs  de 
livres,  contient  en  effet  (n°  106)  le  titre  de  la  Vie  de  S.  Ad- 
juteur, avec  la  notice  suivante  : 

«  La  vie  de  saint  Adjuteur  est  des  plus  rares ,  même  en 
Normandie.  Cet  exemplaire  a  été  tiré  sur  vélin  ou  plutôt 
sur  parchemin,  car  trois  pages  contiennent  quelques  lignes 
mal  tirées  ou  refaites  à  la  plume,  L'Office  du  Saint,  14  ff. 
manuscrits,  se  trouve  à  la  fin  du  volume.  » 
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M.  Branet  n'a  pas  reproduit  cette  notice  qu'il  a  remplacée 
par  la  note  suivante  : 

«  Volume  composé  de  4  ff.  prélim.,  104  pp.  de  texte  et 
40  pp.  pour  VOfficium  S.  Adjutoris.  Il  est  peu  commun. 

«  Un  exemplaire  imprimé  sur  parchemin,  avec  l'Office 
du  Saint  en  14  ff.  manuscrits,  70  fr.  Le  Prévost ,  en  dé- 
cembre 1857.  » 

Au  lieu  d'écrire  que  ce  volume  est  peu  commun.  M.  Bru- 
net  eût  été  plus  exact  en  disant,  comme  M.  Delion,  qu1  il 
est  des  plus  rares. En  effet, nous  allons  voir  que  c'est  à  peine 
s'il  en  existe  trois  ou  quatre  exemplaires  complets. 

M.  Frère,  dans  son  savant  Manuel  du  Bibliographe  nor- 
mand, a  consacré  à  Jean  Theroude  une  notice  où  il  signale 
l'existence  de  deux  planches  dont  l'indication  est  omise 
par  M.  Brunet.  Voici  en  quels  termes  M.  Frère  décrit  le 
précieux  volume  qui  nous  occupe  : 

«  L'une  de  ces  pl.,  grav.  par  Perrelle,  représente  une  vue 
de  la  ville  de  Vernon  au-dessus  de  laquelle  s'élève  S.  Adju- 
teur,  délivré  de  prison  par  deux  anges  ;  l'autre  représente 
S.  Adjuteur  soutenu  par  un  ange  et  s'échappant  des  mains 
des  Sarrasins  qui  le  tenaient  prisonnier.  Le  dern.  chap.  de  ce 
vol.  est  intit.  :  Sommaire  des  choses  que  lay  apprises  touchant 
l'histoire  sainte  du  territoire  de  Vernon  sur  Seine.  L'ouv.  de 
Theroude  est  ordinairement  précédé  de  l'Office  de  S.  Ad- 
juteur :  Officivm  S.  Adivtoris,  nobilivm  patroni  et  Vernonen- 
sivm  protectoris.  etc.;  Parisiis.  1638  (et  1639),in-8de  48  p., 
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plus  :  Ode  et  Hymne  sur  la  Vie  de  S.  Adjuteur,  16  p. 
Un  exempl.  sur  vél.  se  trouvait  dans  la  biblioth.  de  M.  A. 
Le  Prévost.  » 

Gomme  on  le  voit ,  VOfficium  latin  a  été  réimprimé 
en  1639  ,  c'est-à-dire  lorsque  l'autorité  de  l'archevêque 
de  Rouen  et  de  l'évêque  d'Evreux  eut  permis  de  célébrer 
cet  office,  qui  n'était  en  quelque  sorte  qu'en  projet  dans 
la  première  édition  de  1638.  M.  l'abbé  Colas,  ayant  pris  la 
peine  de  comparer  dans  un  travail  spécial  ces  deux  éditions, 
nous  nous  bornerons  à  dire  que  VOfficium ,  ainsi  publié 
deux  fois ,  devrait  être  un  peu  moins  rare  que  la  Vie  en 
français  dont  nous  allons  énumérer  les  exemplaires  venus 
à  notre  connaissance.  Cependant  nous  verrons  plus  loin 
que  cet  office  a  été  depuis  remplacé  par  un  autre,  ce  quia  dû 
être  une  cause  de  destruction  des  deux  éditions  différentes, 
mises  au  jour  par  les  soins  de  Jean  Theroude.  L'édition  de 
1638  n'a  que  40  pages,  tandis  que  celle  de  1639  en  a  . 48. 

La  condition  de  l'exemplaire  Le  Prévost,  vendu  77  fr. 
avec  les  frais  pour  un  amateur  des  Andelys,  est  fort  simple. 
Comme  presque  tous  les  autres  exemplaires  connus  ,  il  est 
seulement  couvert  en  vélin.  Malgré  le  peu  d'apparat  de  cette 
enveloppe,  et  quoiqu'il  ne  renferme  point  les  planches  qui 
ajoutent  à  la  curiosité  du  texte,  M.  Claudin,  libraire  à  Paris, 
l'a  dernièrement  cédé  pour  un  prix  supérieur  à  M.  le  baron 
Jérôme  Pichon,  président  de  la  Société  des  Bibliophiles 
Français. 


SUR  SAINT  ADJUTEUR 


V 


Le  seul  exemplaire  paraissant  avoir  reçu  dès  l'origine 
une  reliure  en  maroquin  est  celui  qui  a  été  conservé  jus- 
qu'à cette  année  à  la  Madeleine,  près  de  Vernon,  prieuré  où 
S.  Adjuteur  fut  enterré  après  y  avoir  vécu  delà  vie  cénobi- 
tique.  Sorti  des  domaines  de  l'Eglise  à  la  Révolution  ,  ce 
prieuré  est  devenu  une  des  plus  agréables  habitations  des 
environs  de  Vernon,  et  Casimir  Delavigne,  qui  en  a  été 
propriétaire,  y  a  ajouté  une  nouvelle  illustration. 

M.  de  Périer,  qui  avait  acquis  la  Madeleine  après  la 
mort  de  Casimir  Delavigne,  ayant  vendu  à  son  tour  cette 
habitation,  s'est  défait  de  sa  bibliothèque  dont  le  catalogue, 
un  peu  grossi,  je  pense,  par  l'adjonction  d'autres  ouvrages, 
a  été  publié  en  un  volume  in- 8°  par  M.  François,  libraire  à 
Paris.  Il  est  bon  de  citer  la  notice  que  M.  François  a  don- 
née à  son  tour,  sous  le  n°  1209  de  ce  catalogue,  après  la 
transcription  du  titre  : 

«  Bel  exemplaire  réglé  et  relié  (en  maroquin  rouge,  doré 
sur  tranches),  avec  dos  à  petits  fers.  Reliure  dans  le  genre 
de  le  Gascon.  Volume  fort  rare  en  Normandie,  et  dont  on 
ne  connaît  que  4  ou  5  exemplaires.  Celui-ci  a  appartenu  à 
à  M.  l'abbé  Dumarais,  prieur  de  la  Madelaine,  dont  le 
nom  se  trouve  inscrit  sur  la  garde.  Le  volume  se  compose 
de  4  ff.  prél.  de  104  pages,  plus  une  Ode  sur  la  Vie  de  Saint 
Adjuteur,  16p.,  deVOflicium  Sancti  Adjutoris  de  40  p.,  et  un 
feuillet  pour  l'approbation.  Sa  hauteur  est  de  175millim. 
et  sa  largeur  de  120  millim.  Nous  ne  pensons  pas  qu'il  se 
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trouve  un  exemplaire  plus  beau  de  marges.  Malheureuse- 
ment on  a  enlevé  les  2  planches  qui  devaient  s'y  trouver. 
Ces  planches  manquaient  également  dans  l'exemplaire  de 
M.  Le  Prévost,  et  aussi  dans  un  autre  qui  a  passé  sous  nos 

yeux.  » 

Cet  exemplaire  du  prieur  Dumarais  et  de  Casimir  Dela- 
vigne  ne  quittera  pas  la  Madeleine.  Le  17  février  1865,  il 
a  été  adjugé  pour  86  fr.,  plus  les  frais,  à  madame  Thénard, 
qui  déjà  avait  acheté  le  château,  et  qui  ne  pouvait  pas  laisser 
disperser  les  documents  historiques  qui  s'y  rattachent. 

On  vient  de  le  voir,  ni  l'exemplaire  sur  vélin  de  la  biblio- 
thèque Le  Prévost,  ni  l'exemplaire  relié  en  maroquin  rouge 
de  la  Madeleine,  ni  le  troisième  exemplaire  passé  autrefois 
sous  les  yeux  du  libraire  François,  ne  sont  accompagnés 
de  planches.  Il  paraît  que  l'un  des  deux  exemplaires  qui 
appartiennent  à  M.  Dionis,  amateur  de  Vernon,  ne  ren- 
ferme pas  non  plus  ces  gravures.  En  revanche  elles  exis- 
tent toutes  deux  en  état  de  conservation  superbe  dans 
l'exemplaire  de  M.  Frère  ,  et  dans  le  second  exemplaire  de 
M.  Dionis.  Celui  de  M.  l'abbé  Colas  ne  renferme  que  la 
plus  petite  des  deux  gravures. 

C'est  donc  en  tout  six  exemplaires,  avec  ou  sans  les 
figures,  que  nous  pouvons  citer.  Nous  ne  mentionne- 
rions que  pour  mémoire  un  exemplaire  deVOfficium  Sancti 
Adjutoris,  qui  nous  appartient,  si  cet  exemplaire  de  l'édi- 
tion de  1639  et  auquel  la  Fie  en  français  n'est  point  jointe, 
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ne  renfermait  une  pièce  latine  de  4  feuillets  également 
imprimée  par  les  soins  de  Jean  Theroude,  et  qui  ne  se  re- 
trouve dans  aucun  des  six  exemplaires  que  nous  venons  de 
passer  en  revue.  Cette  pièce  étant  probablement  unique 
aujourd'hui  et  se  rapportant  également  à  S.  Adjuteur, 
les  membres  de  notre  Société  ont  décidé  qu'elle  serait 
réimprimée  avec  le  rare  volume  dont  elle  sera  le  premier 
appendice. 

Enfin,  pour  terminer  cette  énumération  bibliographique, 
nous  indiquerons  dès  à  présent,  sauf  à  y  revenir,  une  gra- 
vure dont  le  seul  exemplaire  à  nous  connu  existe  à  Paris  au 
cabinet  des  Estampes,  dans  le  volume  Eure  de  la  collection 
topographique.  En  feuilletant  ce  volume,  il  y  a  longtemps 
déjà,  nous  prîmes  note  de  cette  planche  curieuse.  Nous  ne 
mettions  point  en  doute  alors  que  cette  image,  qui  portait 
la  marque  du  zèle  de  Theroude  pour  la  gloire  de  S.  Adju- 
teur, ne  fût  une  épreuve  détachée  de  son  livre  dont  nous  ne 
connaissions  pas  alors  les  gravures.  Mais  un  de  nos  con- 
frères de  la  Société  des  Bibliophiles  Normands,  M.  J. 
Andrieux,  sachant  que  la  réimpression  de  la  Vie  de  S.  Ad- 
juteur était  décidée,  signala  de  son  côté  cette  gravure  de 
la  collection  topo  graphique,  que  sans  lui  nous  n'eussions 
peut-être  pas  vérifiée.  En  présence  de  la  reproduction  des 
deux  planches  de  l'exemplaire  de  M.  Frère  ,  il  n'était  pas 
douteux  que  cette  gravure  ne  fût  tout  à  fait  distincte,  et 
nous  pensons  qu'elle  n'a  point  été  faite  pour  accompagner 
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le  volume.  C'est  évidemment  une  grande  image,  probable- 
ment destinée  aux  pèlerins,  et  que  ceux-ci  achetaient  sans 
doute  à  la  porte  de  la  chapelle  pour  ramener  à  leur  retour 
sur  la  muraille  de  leur  demeure. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'était  une  pièce  trop  rare  pour  la  lais- 
ser en  dehors  de  nos  publications ,  et  grâce  à  la  pointe 
habile  de  M.  L.  de  Merval ,  les  bibliophiles  trouveront 
pliée  entre  les  feuillets  de  cette  réimpression  une  repro- 
duction de  cette  naïve  marque  de  la  piété  populaire. 

IL 

L'auteur  de  stances  fidèlement  réimprimées  dans  cette 
édition  nouvelle  a  eu  raison  de  dire  en  tête  du  volume 
original  : 

Therovde  en  escriuant  l'Histoire 

Du  grand  Saint  Adivtevr  qu'a  veu  naistre  Vernon , 

Tu  as  beaucoup  fait  pour  sa  gloire  ; 

Tu  as  en  mesme  temps  éternisé  ton  nom. 

En  effet ,  sans  cette  vie  de  S.  Adjuteur  et  celle  de  S. 
Maxime  qu'il  a  aussi  publiée  ,  Jean  Theroude  serait  in- 
connu. A  la  fin  de  sa  dédicace  à  l'archevêque  de  Harlay , 
il  dit  :  «  Je  suisnatif  de  Vernon  au  diocèse  d'Evreux,  »  — et 
sur  le  titre  de  ses  écrits  ,  il  se  qualifie  constamment  de 
«  prestre  de  l'Eglise  de  Vernon,  bachelier  en  l'Université 
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de  Paris.  »  En  1638,  sur  le  titre  de  la  vie  de  S.  Adjuteur,  il 
s'intitule  encore  «  bénéficier  chapelain  en  l'Eglise  de  Paris,  » 
mais  en  1639,  lors  de  la  nouvelle  édition  de  VOfficium,  il 
prend  la  qualité  de  curé  de  l'église  de  Sainte-Magdeleine 
de  Beauvais  (1).  Dans  sa  dédicace  à  l'archevêque  de  Harlay, 
on  voit  qu'il  avait  été  curé  de  Notre-Dame  de  Vernon , 
fonction  secondaire  alors,  parce  que  le  curé  était  seulement 
l'un  des  chanoines  du  chapitre  qui  desservait  cette  église. 

Nous  avons  eu  recours  pour  la  biographie  de  Theroude 
au  Morêri  des  Normands ,  ouvrage  manuscrit  de  l'abbé 
Guiot  ,  conservé  à  la  bibliothèque  de  Gaen,  et  dont  celle 
de  Rouen  a  acquis  récemment  une  copie.  La  notice  de 
Theroude  est  conçue  en  ces  termes: 

«  Theroude,  Jean  ,  né  à  Vernon,  curé  de  N.  D.  en  cette 
ville  ,  étoit  bachelier  de  l'Université  et  bénéficier  chapelain 
en  l'église  de  Paris  :  il  est  auteur  de  la  Vie  de  S.  Adjuteur, 
imprimée  a  ses  dépens  à  Paris  en  1638,  in-8°.  Ce  n'est 
point  seulement  comme  hagiographe  qu'il  doit  être  consi- 
déré ,  mais  encore  comme  historien  du  Vexin ,  puisqu'il 
parle  de  plusieurs  endroits  des  environs  de  Vernon  ,  soit 
dans  le  diocèse  de  Rouen ,  soit  dans  celui  d'Evreux ,  sous 
le  titre  d'Observations,  à  la  page  97  et  suiv.  » 

;1)  Dans  une  Notice  publiée  récemment  par  M.  Barraud  sur  l'église 
Sainte-Madeleine  de  Beauvais,  J.  Theroude  n'est  porté  sur  la  liste  des 
curés  qu'à  la  date  de  1640.  {Société  académique  de  l'Oise,  t.  V,p.  625). 
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Il  est  évident  que  Gui ot,  bibliothécaire  de  l'abbaye  de 
S.  Victor  cà  Paris  ,  avait  eu  aux  mains,  pour  rédiger  cette 
notice,  un  exemplaire  de  l'ouvrage  de  Theronde. 

Un  autre  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Caen,  VAthenœ 
Normannorum  ,  composé  par  un  bibliophile  fameux  du 
xvne  siècle ,  le  P.  François  Martin ,  organisateur  de  la  riche 
bibliothèque  des  Gordeliers  de  Caen ,  contient  à  la  page 
500,  la  notice  suivante  : 

«  De  Theroude,  Joannes,  Vernonius,  Baccalaureus  Theo- 
logus  ,  in  lucem  emisit  gallicis  verbis  vitam  S.  Adiutoris 
Vernonensis  monachi  Tyroniensis  ,  1638  >  in -8°.  Cogno- 
minatur  de  Theroude  in  Mblioth.  Gordasiana.  In  hac  vita 
occurrit  epitome  eorum  quse  Vernoni  aut  circà  Vernonum 
sunt  insigniora.  » 

On  le  voit,  ni  le  P.  Martin,  ni  l'abbé  Guiot  n'ont  connu 
l'autre  ouvrage  de  Theroude,  sa  Vie  de  S.  Maxime.  Ce  vo- 
lume ,  que  nous  n'avons  point  vu  non  plus  ,  figure  aussi 
dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Le  Prévost,  sous 
le  n°  112.  Voici,  d'après  le  Manuel  du  Bibliographe  nor- 
mand, son  titre  tout  au  long  :  «  Abrégé  de  la  Vie  de  S. 
Maxime  ov  Maxe  evesque  de  Riez  ,  en  Prouence  ,  apostre 
du  Térouennois,  et  patron  de  la  ville  de  Vernon  sur  Seine, 
au  diocèse  d'Eureux.  Ensemble  quelques  miracles  faits 
audit  lieu  de  Vernon  par  l'intercession  de  ce  saint,  etc.; 
Paris,  No'èl  Charte,  1635  ,  in- 8-  de  48  p.  » 

Le  Mémorial  historique  d'Êvreux,  attribué  à  Le  Batelier 


SUR  SAINT  ADJUTEUR. 


XI 


d'Aviron,  et  publié  par  notre  confrère  M.  l'abbé  Lebeurier 
à  la  fin  de  Y  Annuaire  administratif  de  l'Eure  pour  1865, 
parle  en  ces  termes  du  «  voyage  que  fit  à  Rome  Jean  The- 
roulde ,  natif  de  Vernon ,  lors  simple  prestre  qui  meù  de 
dévotion  envers  S*.  Maxime,  premier  evesque  de  Riez,  se 
proposa  de  passer  par  cette  ville  et  visiter  les  saincts  lieux 
de  l'isle  de  Lerins  en  Provence.  Là,  ayant  acquis  les  bonnes 
grâces  de  la  femme  du  premier  président  d'Aiz,  cette  dame 
obtint  des  chanoines  de  l'église  métropolitaine  de  S1.  Sau- 
veur une  partie  de  la  mitre  de  S1.  Maxime,  disciple  de  Nos- 
tre  Seigneur,  qu'ils  ont  en  grande  vénération  dans  leur 
thresor,  et  encore  plusieurs  pierres  du  lieu  appelé  Ste  Baume, 
ou  Ste  Magdelaine,  apostre  de  Jésus  Christ,  a  faict  trente 
trois  ans  de  pénitence,  et  en  fit  présent  au  sieur  Theroulde, 
qui  les  envoya  au  doyen  et  chanoines  de  Vernon  dans  une 
chasse  d'argent,  avec  une  lampe  de  terre  que  les  anciens 
chrestiens  avoient  coustume  de  mettre  par  honeur  dans 
les  sepulchres  des  martyrs.  (Ex  epist.  D.  Joannis  Theroulde 
scripta  Paris,  an.  Dom.  1634  et  2post  redit,  ex  Italia). 

«  Le  chapitre  d' Ypres  ayant  attribué  a  une  dévotion  par- 
ticulière les  lettres  que  le  sieur  Theroulde,  lors  chanoine, 
thresorier  et  curé  de  l'église  de  Nostre  Dame  de  Vernon, 
leur  avoit  escritte  en  l'an  1635,  pour  asseurer  les  sieurs 
doyen  et  chanoines  des  cordiales  affections  de  ceux  de 
Vernon...  députa  François  de  Mancs,  un  de  leurs  cha- 
noines, docteur  en  théologie  et  protonotaire  apostolique, 
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qui  de  vive  voix  asseura  les  doyen  et  chanoines  de  Yernon 
de  sa  deputation,  qui  estoit  de  leur  témoigner  que  ses 
frères  tenoient  a  honneur  l'union  et  alliance  de  longtemps 

contractée  entr'eux   » 

A  quelle  famille  appartenait  notre  auteur?  Un  petit 
hlason  répété  sur  chacune  des  trois  gravures  dont  on  trou- 
vera la  reproduction  dans  ce  volume,  nous  fait  poser  cette 
question.  Il  est  d'argent  à  une  rose  de  gueules,  avec  un  chef 
chargé  d'une  étoile.  Dans  la  plus  petite  des  trois  gravures, 
le  chef  est  d'azur  ;  dans  la  seconde  il  était  de  sinople,  mais 
ce  blason  ayant  été  ajouté  après  coup  au  burin  sur  la  plan- 
che originale,  a  paru  infidèle  à  M.  de  Merval  qui  Ta  rectifié 
sur  sa  reproduction  conformément  à  celui  de  la  première 
planche.  Mais  voici  que  sur  la  troisième  image,  celle  signa- 
lée par  M.  Andrieux,  le  blason  porte  un  chef  de  gueules, 
ce  qui  fait  une  troisième  variante.  Ce  blason  inconstant 
est-il  un  blason  de  fantaisie  et  personnel  au  bon  chanoine 
du  chapitre  de  Vernon?  Sont-ce  les  armoiries  peu  fixées 
d'une  famille  de  haute  bourgeoisie  ?  Ou  au  contraire  ces 
variantes  sont-elles  dues  à  l'inadvertance  des  graveurs? 
Il  est  bon  de  remarquer  qu'à  l'époque  où  ces  gravures  fu- 
rent exécutées,  la  valeur  des  hachures  pour  indiquer  les 
couleurs  du  blason  n'était  pas  encore  certaine,  puisque  le 
système  d'abord  imaginé  par  le  P.  Petrasancta  ne  fut  ré- 
gularisé que  vers  la  seconde  moitié  du  xvu"  siècle  par 
Vulson  de  la  Colombière  et  par  le  P.  Ménestrier.  Nous  no- 
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terons  la  singulière  analogie  de  ce  blason  avec  les  armoiries 
de  la  famille  Theroude,  écuyer,  sr.  d'Aptot,  la  Haulle,  etc., 
gravées  dans  le  Nobiliaire  de  Normandie  de  Chevillard,  et, 
qui  sont  d'or  à  la  fasce  d'azur  chargée  d'une  molette  d'éperon 
d'argent,  et  accompagnée  de  trois  roses  de  gueules,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  A  la  page  67  de  ce  présent  volume,  on 
remarquera  aussi  la  mention  de  Noble  personne  Maistre 
Gilles  Theroude,  prieur  de  Gany. 

Terminons  ces  recherches  sur  notre  écrivain  en  disant 
que  M.  Chassant  a  retrouvé  dernièrement  dans  de  vieux 
papiers  une  pièce  autographe  signée  de  Jean  Theroude. 

III 

Mais  Theroude  n'a  pas  seul  contribué  à  la  formation  du 
volume  qui  nous  occupe.  Suivant  la  mode  du  temps,  la 
Vie  de  Saint  Adjuteur  est  accompagnée  de  poésies  liminaires 
en  l'honneur  de  Fauteur  et  de  son  livre.  Ces  pièces  singu- 
lièrement naïves  nous  révèlent  les  noms  des  lettrés  avec 
lesquels  l'auteur  était  en  relations  et  des  versificateurs  de 
Vernon  et  des  environs.  Une  Ode,  signée  I.  F.  LEGRAND. 
Parisien,  attirera  d'abord  l'attention  des  amateurs  de 
vieille  poésie,  ainsi  qu'un  sonnet  signé  I.  LEAY,  de  Hou- 
dan,  et  deux  autres  pièces  finales  portant  le  nom  de  N.  Le 
Fevre,  docteur  en  médecine,  et  de  L.  Jorel,  avocat.  Nous 
ne  connaissons  aucune  particularité  sur  ces  rimeurs, 
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non  plus  que  suri.  Benard,  curé  de  Caillouel,  au  diocèse 
d'Evreux,  (maintenant  Gaillouet,  près  de  Pacy- sur-Eure), 
qui  s'était  avisé  de  faire  de  la  Vie  de  S.  Adjuteur  une 
«  Tragicomédie  »  dont  Theroude  emprunta  un  fragment. 
Mais  T.  Vaudichon,  «  prestre  de  Vernon,  »>  signataire  d'une 
longue  hymne  française  imprimée  tout  au  long  dans  notre 
volume,  est  plus  connu.  Il  est  l'auteur  de  tout  ou  partie 
d'un  volume  imprimé  à  Rouen  en  1665,  et  intitulé  le  Petit 
Parnasse  Chrestien ,  qui  nous  a  été  signalé  par  notre  con- 
frère M.  Léopold  Marcel,  et  dont  un  exemplaire  figurant 
sous  le  n°  2685  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Ar- 
thur Dinaux,  vendue  l'hiver  dernier,  portait  cette  note  de 
M.  Dinaux  :  «  Ce  poème  doit  être  de  Jean  Vaudichon, 
prêtre  de  Vernon.  »  L'abbé  Guiot,  dans  le  Morèri  des  Nor- 
mands, t.  II,  lui  consacre  ces  lignes  :  «  Jean  Vaudichon, 
pbre,  du  dioc.  d'Évreux ,  né  à  Vernon  vers  le  cours  du 
xvne  siècle,  On  a  de  lui  une  hymne  en  vers  fr.  sur  la  vie 
de  S.  Adjuteur  et  une  autre  pièce  en  vers  élégiaques  en 
l'honneur  du  même  saint  en  qui  il  avoit  une  dévotion  par- 
ticulière. . .  Les  hymnes  de  l'Office  de  S.  Adjuteur  pourraient 
bien  être  de  ce  pieux  ecclésiastique.  » 

IV. 

Les  originaux  des  images  reproduites  par  M.  de  Merval 
sont  de  trois  graveurs  différents.  La  plus  petite  ,  gravée  au 


SUR  SAINT  ADJUTEUR.  XV 

burin  ,  porte  la  signature  :  M.  Van  Lochom  fecit.  Elle  ne 
présente  aucun  aspect  local.  Michel  van  Lochom  ou  Lo- 
chon  ,  dessinateur,  graveur  et  éditeur,  ayant  travaillé  dans 
la  première  moitié  du  xvir3  siècle  ,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Hans  et  Réné  van  Lochon  ,  n'était  probable- 
ment jamais  venu  à  Vernon.  —  Mais  la  seconde  planche  a 
une  autre  physionomie.  La  ville  de  Vernon  tout  entière  y 
est  représentée  telle  qu'elle  était  auxvir3  siècle ,  au-dessous 
de  S.  Adjuteur  ,  rapporté  de  Palestine  par  les  Anges.  Au 
coin  ,  on  lit  en  abrégé  la  part  que  prit  Theroude  à  l'exécu- 
tion de  cette  image  :  Sancto  Adjutori  suo  I.  Theroude  dedicat, 
et  au  milieu  la  signature  du  dessinateur  et  graveur  : 
Perelle  invertit  fecit .  Or  ,  Pérelle  ,  chef  d'une  lignée  de 
graveurs  célèbres  ,  était  de  Vernon  ,  et  il  existe  encore  de 
ses  homonymes  àEvreux  et  dans  tout  le  pays  :  il  est  donc 
naturel  qu'il  ait  représenté  fidèlement  sa  ville  natale  ,  et 
que  Theroude  se  soit  adressé  à  lui  pour  l'exécution  de 
l'une  de  ces  deux  gravures.  D'après  de  curieux  Mémoires 
pour  la  vie  de  Gabriel  Perelle  de  Vernon  ,  insérés  dans  VAbe- 
cedario  de  Mariette  ,  publié  par  MM.  de  Chennevières  et 
de  Montaiglon  ,  tome  IV ,  page  1 03  ,  cette  vue  de  Vernon 
aurait  été  l'une  des  premières  gravures  de  Perelle ,  et  Ma- 
riette, dans  une  note  où  il  cite  la  Vie  de  S.  Adjuteur  ,  dit 
que  cette  pièce  se  trouvait  encore  séparément  de  son  temps, 
et  reçoit  sa  date  de  celle  du  livre  pour  lequel  elle  avait  été 
faite.  Mais  Theroude ,  dans  sa  dédicace  à  l'archevêque  de 
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Harlay,  rappelle  à  celui-ci  qu'il  l'engagea  à  écrire  son  livre 
«  quand  ie  pris  la  hardiesse  de  vous  présenter  deux  images 
de  Saint  Adjuteur  quei'ay  fait  buriner.  »  La  publication  des 
deux  gravures  aurait  donc  précédé  la  rédaction  du  livre  dans 
lequel  elles  ont  été  insérées  depuis.  La  plus  petite  ne  figure 
pas  dans  le  catalogue  de  l'œuvre  de  VanLochon,  donné  par 
M.  Ch.  Le  Blanc,  dans  son  Manuel  de  l'Amateur  d'Estampes. 

La  longue  légende  gravée  au  bas  de  la  troisième  planche 
nous  dispense  d'amples  détails.  La  ville  de  Vernon  y  est 
de  nouveau  représentée.  Une  pièce  de  vers  français,  signée 
seulement  d'un  monogramme  J  N  F,  émane  d'un  autre 
auteur  que  les  poésies  insérées  dans  le  volume ,  à  moins 
qu'elle  ne  soit  de  ce  N.  Le  Fèvre  ,  docteur  en  médecine  , 
dont  on  trouve  trois  stances  à  la  fin  de  la  Vie  de  S.  Adju- 
teur. La  dédicace  latine  de  cette  troisième  gravure  prouve 
qu'elle  a  été  burinée  après  les  autres  ,  puisque  Theroude 
y  est  qualifié  de  curé  de  Ste- Madeleine  dans  la  cité  de 
Beauvais  ,  comme  sur  le  titre  de  l'édition  de  l'Office  im- 
primée en  1639.  Enfin  elle  montre  que  le  graveur  ou  au 
moins  le  dessinateur  était  l'intime  ami  de  Theroude ,  car 
il  termine  par  ces  mots  :  «  Ob  ceternaB  amititiae  fœdus  a  se 
Effigiatam  iconem  dat  donat  dicatque  amicissimus  L. 
Richer.  »  Nous  manquons  du  temps  nécessaire  pour  re- 
chercher ce  qu'était  ce  Richer  ,  dont  le  nom  nous  avait 
fait  songer  d'abord  à  un  artiste  contemporain ,  Léger 
Richier  ,  le  célèbre  sculpteur  lorrain. 
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Enfin,  pour  compléter  ces  notes  iconographiques  ,  nous 
attirerons  l'attention  sur  la  vignette  qui  occupe  le  milieu  du 
titre  du  volume.  Cette  gravure  sur  Lois  ,  que  M.  de  Merval 
a  encore  bien  voulu  reproduire ,  est-elle  une  simple  marque 
d'imprimeur?  Il  faut  convenir  qu'elle  présente  une  singu- 
lière analogie  avec  les  prodiges  racontés  par  Theroude, 
puisqu'on  y  voit  un  ange  qui  enlève  au  ciel  un  guerrier 
couvert  d'une  armure.  La  légende  TOLLIT  -  AD  •  ASTKA  • 
VIRTYS  nous  fait  penser  cependant  qu'en  cherchant  on 
retrouverait  cette  vignette  parmi  les  marques  des  anciens 
imprimeurs. 

Les  réimpressions  de  la  Société  des  Bibliophiles  Nor- 
mands n'étant  pas  jusqu'ici  des  fac-similé  des  éditions  ori- 
ginales, il  était  impossible  de  reproduire  ici  toutes  les  têtes 
de  pages,  fleurons  et  lettres  grises  dont  s'était  servi  l'im- 
primeur employé  par  Theroude.  M.  de  Merval  a  voulu 
cependant  coi^ier  à  l'aide  du  curieux  procédé  dont  il  fait 
usage  les  deux  lettres  grises  du  second  feuillet  de  la  Vie  et 
du  quatrième  feuillet  de  YOfficium.  La  tête  de  page  des 
dédicaces  et  un  cul-de-lampe  ont  été  composés  par  lui . 

V. 

Dans  cette  nouvelle  édition,  un  appendice  formé  de  trois 
pièces  est  ajouté  au  contenu  du  volume  primitif ,  qui  ne 
contenait  que  la  Vie  et  l'Office  de  S.  Adjuteur.  La  première 
de  ces  pièces  est  la  reproduction  d'un  imprimé  de  8  feuii- 
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lets,  dont  nous  possédons  le  seul  exemplaire  connu  et  que 
Theroude  publia  en  1637,  sans  doute  comme  un  essai  au 
volume  qu'il  mit  au  jour  Tannée  suivante.  Quatre  vers 
latins  sur  S.  Adjutor,  des  notes  sur  les  Saints  honorés  à 
Vernon  et  dans  le  Vexin:  S.  Nicaise,  S.  Quirin,  S.  Scu- 
vicule,  St9Pience,  SteDomane,  Sta  Rosemonde,  etc..  rem- 
plissent ces  huit  feuillets  avec  un  extrait  du  Martyrologe 
gallican  d'André  Du  Saussay,  relatif  à  S.  Adjuteur.  Du 
Saussay,  alors  curé  de  S. -Leu-S. -Gilles  à  Paris,  et  depuis 
évêque  de  Toul,  donna  son  approbation  au  volume  publié 
par  Theroude  en  1638,  en  le  déclarant  «  conforme  aux 
anciens  tiltres  et  manuscripts  »  dont  lui-même  avait  fait 
usage.  Outre  sonMartyrologium  Gallicanum,  qui  est  aujour- 
d'hui un  livre  rare,  mais  plein  de  choses  apocryphes,  Du 
Saussay,  latiniste  habile,  composa  deux  ouvrages  curieux 
d'archéologie  liturgique,  la  Panoplia  episcopalis,  et  la  Pa- 
noplia sacerdotalis. 

La  seconde  pièce  publiée  en  appendice  est  une  réim- 
pression littérale  de  la  Vie  de  S.  Adjuteur,  attribuée  à 
Hugues  III,  archevêque  de  Rouen,  mort  en  1 164  et  publiée 
dans  le  tome  Y  du  Thésaurus  anecdotorum  de  Dom  Mar- 
tène,  col.  101  i -1018,  d'après  un  manuscrit  de  l'abbaye  de 
Tiron,  manuscrit  probablement  perdu  aujourd'hui  et  dont 
la  date  n'est  point  indiquée. 

La  troisième  pièce  que  nous  avons  transcrite  nous-même 
à  Paris,  et  qui  termine  cette  édition,  est  un  traité  de  Gau- 
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tier  de  Goutances,  archevêque  de  Rouen,  dont  il  paraît 
ne  plus  exister  qu'une  copie  écrite  sur  papier  au  xvne  siè- 
cle, d'après  une  collation  authentique  dun  vidimus  du 
xve  siècle.  Cette  pièce  se  trouve  dans  le  tome  56  de  la  col- 
lection Du  Ghesne ,  et  elle  est  ainsi  désignée  à  la  table  : 
«  touchant  la  Magdeleine  au  diocèse  de  Rouen,  p.  354.  » 
Le  lieutenant  de  la  vicomté  de  Vernon  ,  qui  avait  colla- 
tionné  ce  vidimus  en  1633,  est  N.  de  Dessuslepont ,  d'une 
ancienne  famille  vernonaise  dont  le  nom  singulier  révèle 
l'origine,  liée  évidemment  au  vieux  pont  couvert  de  mou- 
lins j  remplacé  y  a  quelques  années. 

Notre  confrère  M.  Léopold  Delisle,  qui  a  signalé  l'exis- 
tence de  ce  manuscrit  à  la  Société  des  Bibliophiles  Nor- 
mands, en  attirant  aussi  son  attention  sur  la  pièce  éditée 
par  Dom  Martène,  nous  écrivait  :  «  La  pièce  est  évidem- 
ment supposée,  mais  ejle  ne  laisse  pas  que  d'avoir  une  cer- 
taine importance,  puisqu'elle  est,  je  crois,  le  point  de  dé- 
part d'une  partie  des  légendes  qui  ont  eu  cours  sur  S. 
Adjuteur.  »  La  pièce  collationnée  en  1633  par  N.  de  Des- 
suslepont est  un  vidimus  de  1406,  et  il  est  bon  de  rappro- 
cher cette  date  de  celle  de  1 404,  donnée  par  Theroude  comme 
l'époque  de  la  reconstruction  de  la  chapelle  de  la  Madeleine, 
si  complètement  ruinée  qu'il  n'en  restait  plus  alors  que  le 
pignon  occidental  (voir  page  54),  et  l'année  1406  est  celle 
de  la  réconciliation  des  autels  et  de  l'établissement  du  pèle- 
rinage et  de  la  confrérie  qui  subsistent  encore.  Theroude 
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raconte  qu'en  ces  occasions  solennelles  des  chartes  furent 
apportées  de  l'abbaye  de  Tiron  au  Perche,  qui  mention- 
naient les  miracles  anciennement  faits  en  ce  lieu.  Or,  pré- 
cisément le  chartrier  de  l'abbaye  de  Tiron ,  dans  le  diocèse 
de  Chartres,  a  contenu  un  bon  nombre  de  pièces  suspectes. 
On  peut  lire  à  ce  sujet  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
Chartes,  (3e  série,  t.  V  (1854),  p.  516),  un  travail  de  M.  L. 
Merlet,  intitulé  :  Chartes  fausses  de  l'abbaye  de  Tiron ,  et 
auquel  M.  des  Murs  a  donné  une  réponse,  imprimée  à 
Nogent-le-Rotrou  en  1862. 

VI. 

Les  miracles  de  S.  Adjuteur  ne  sont  pas  des  articles  de 
foi.  Sans  discuter  plus  à  fond  les  récits  merveilleux  du 
bon  Theroude,nous  remarquerons  ici  que  l'histoire  du  re- 
tour de  S.  Adjuteur,  rapporté  subitement  de  Palestine  par 
les  anges,  est  presque  identique  à  d'autres  légendes  accré- 
ditées sur  d'autres  points  de  la  Haute-Normandie,  et  qui 
semblent  le  souvenir  merveilleusement  embelli  de  la  subite 
délivrance  et  du  retour  inespéré  de  chevaliers  partis  pour 
la  Croisade.  La  légende  de  S.  Adjuteur  est  sur  ce  point  à 
peu  près  la  même  que  celle  du  sire  de  Bacqueville,  dans  le 
pays  de  Caux,  racontée  par  Mademoiselle  Amélie  Bosquet 
à  la  page  165  de  sa  Normandie  romanesque  et  merveilleuse. 
Le  sire  de  Bacqueville  fonda  la  chapelle  Saint- Julien, 
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comme  S.  Adjuteur  fonda  celle  de  la  Madeleine,  comme  le 
sire  des  Essarts  fonda  le  prieuré  de  la  Poultière,  près  de 
Breteuil-sur-Iton,  et  comme  le  seigneur  de  Marcilly  fonda 
l'abbaye  du  Breuil-Benoît,  entre  Nonancourt  et  lvry.  Le 
voyage  du  sire  des  Essarts,  rapporté  dans  les  airs  par  deux 
lions  ailés,  a  été  narré  par  M.  Octave  Féré  dans  ses  Légendes 
de  la  Normandie ,  et  nous  l'avons  nous-même  cité  dans  la 
Normandie  illustrée.  On  peut  voir  l'histoire  du  retour  mira- 
culeux du  seigneur  de  Marcilly  dans  les  Recherches  sur  le 
Breuil-Benoît  de  M.  Berger  de  Xivrey,  et  aussi  à  l'article 
que  notre  confrère  M.  le  marquis  de  Blosseville  a  consacré 
à  Marcilly-sur-Eure  dans  la  publication  des  Notes  posthumes 
de  M.  Le  Prévost.  J'ajouterai  enfin  que  le  prodigieux  voyage 
de  S.  Adjuteur  est  tout  à  fait  semblable  à  celui  du  chevalier 
d'Eppe  et  de  ses  frères,  dans  la  légende  de  Notre-Dame-de- 
Liesse.  Le  chevalier  d'Eppe  ,  poursuivi  par  le  soudan 
d'Egypte,  s'était  endormi,  brisé  de  fatigue,  sur  le  bord  du 
Nil,  et,  à  son  réveil,  il  se  trouva  en  Picardie  à  la  porte  du 
château  de  ses  ancêtres. 

On  ne  sera  donc  pas  surpris  que  Baillet,  à  qui  ses  ten- 
dances valurent  le  surnom  (ÏHypercriticus,  et  qui,  à  force 
d'épurer  les  légendes,  fit  mettre  à  l'index  les  deux  premiers 
tomes  de  ses  Vies  des  Saints,  publiées  en  quatre  volumes 
in-folio,  ait  absolument  passé  sous  silence  ces  prodiges 
racontés  sur  S.  Adjuteur.  Mais  dans  sa  table  critique,  en 
tête  du  mois  d'avril,  Baillet  s'explique  ainsi  : 
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«  S.  Adjuteur,  moine  de  Tiron.  Sa  vie,  qu'on  dit  écrite 
par  Hugues  III.  du  nom,  archevêque  de  Rouen,  qui  vivoit 
de  son  temps,  et  qui  le  connoissoit  fort  particulièrement,  n'a 
point  encore  paru  »  (c'est  celle  que  Martène  publia  depuis  et 
que  nous  reproduisons),  «  mais  on  croit  que  les  leçons  de 
son  office  en  sont  tirées.  Celle  que  Jean  Theroude  publia 
en  notre  langue  l'an  1638  semble  venir  de  la  même  source, 
mais  les  additions  qu'il  y  a  faites  ont  moins  d'autorité: 
et  l'on  a  sujet  de  douter  même  si  ceux  qui  ont  composé 
les  leçons  de  son  office  n'ont  point  ajouté  à  l'original  de 
Hugues  quelques  traits  qui  paroissent  incroyables.  Il  est  à 
craindre  même  que  cet  original  que  l'on  vante  comme  de 
Hugues  III  et  auteur  contemporain,  ne  soit  plutôt  de  Hugues 
d'Orge,  aussi  archevêque  de  Rouen,  qui  ne  vivoit  que 
trois  cens  ans  après  le  Saint ,  et  trop  tard  par  conséquent 
pour  être  reçu  en  témoignage.  (Boll.  append. ,  p.  1004, 
col.  2,  e.)  » 

Dom  Pommeraye ,  dans  son  Histoire  des  Archevêques  de 
Rouen,  paraît  attribuer  à  Hugues  des  Orges,  transféré  du 
siège  de  Châlons  sur  celui  de  Rouen  en  1431,  la  composi- 
tion d'une  vie  de  S.  Adjuteur. 

Bailletnous  apprend  encore  que  de  son  temps  le  petit 
peuple  appelait  vulgairement  S.  Adjuteur  saint  Ajoutre 
et  en  quelques  localités  saint  Ustre ,  particularité  philolo- 
gique non  révélée  par  Theroude.  Il  termine  en  disant  que  les 
miracles  qui  lui  sont  attribués  ont  donné  beaucoup  d'éten- 
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due  à  son  culte  dans  la  France ,  surtout  dans  les  diocèses 
de  Rouen ,  de  Chartres  et  d'Evreux. 

Les  Bollandistes  n'ont  pas  publié  sur  S.  Adjuteur  de  do- 
cuments originaux  :  la  notice  des  ActaSanctorum  est  formée 
avec  les  leçons  du  premier  Office  composé  par  Theroude, 
celui  imprimé  en  1638.  Il  est  vrai  que  ces  leçons  sont  tirées 
ou  abrégées  de  la  vie  attribuée  à  l'archevêque  Hugues 
d'Amiens. 

Aucune  de  ces  leçons  ne  paraît  jamais  avoir  été  admise 
dans  les  divers  Bréviaires  du  diocèse  d'Evreux,où  cependant 
le  nom  de  S.  Adjuteur  figure  au  Propre  des  Saints  et  sa  fête 
est  marquée  au  30  avril.  Dans  le  Bréviaire  de  Rouen  de 
1 728,  on  fit  une  simple  mémoire  de  S.  Adjuteur  au  30  avril. 
Le  premier  établissement  de  cette  fête,  traditionnellement 
maintenue,  ne  dut  pas,  d'ailleurs,  être  entouré  des  précau- 
tions juridiques  introduites  depuis  pour  la  canonisation  des 
saints .  —  Au  xne  siècle  la  croyance  commune  des  fidèles  et 
l'autorité  de  l'évêque  suffisaient  encore.  M.  l'abbé  Malais 
dans  son  Calendrier  Normand,  page  25  ,  dit  que  la  der- 
nière canonisation  faite  sans  le  recours  au  pape  fut  celle 
de  S.  Gautier,  premier  abbé  de  S.  Martin  de  Pontoise  , 
mort  en  1099  et  canonisé  en  1153  par  l'archevêque  de 
Rouen. 

La  Gallia  Christiana  à  l'article  de  l'abbaye  de  Tiron  , 
tome  VIII,  col.  1264  ,  ne  parle  de  S.  Adjuteur  que  pour 
rappeler  sa  profession  monastique  dans  ce  monastère  et 
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la  célébration  de  sa  fête  le  1er  des  calendes  de  mai,  sans  rien 
dire  de  sa  légende.  Aux  Instrumentai  col.  329),  on  énumère, 
d'après  une  bulle  d'Eugène  III ,  de  l'année  1147,  les  dé- 
pendances de  Tiron  qui  possédait  dans  l'archevêché  de 
Rouen  l'église  Sainte  Marie  de  Tourny  et  la  chapelle  de 
Sainte  Marie-Madeleine-sur-Seine,  et  dans  le  pays  d'Evreux 
l'église  de  Sainte-Cécile  de  Huest. 

Ce  serait  au  reste  sortir  du  cadre  de  cette  notice  que  de 
chercher  à  énumérer  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  S. 
Adjuteur.  Citons  seulement  ici  Le  grand  Calendrier  ou 
Journal  historique  de  Rouen,  par  le  P.  Peufiïer.  Ce  volume , 
publié  chez  Machuel  en  1698  ,  rapporte  au  30  avril  1131  la 
mort  du  bienheureux  Adjuteur  «  transporté  miraculeuse- 
ment de  la  partie  du  monde  nommée  Asie  où  il  avoit  esté 
envoyé  ,  »  et  au  13  octobre  1145  ,  la  dédicace  de  la  cha- 
pelle de  la  Madeleine  «  fondée  par  S.  Adjuteur  en  action 
de  grâce  de  ce  qu'il  avoit  été  délivré  miraculeusement  delà 
captivité.  »  Notons  encore  deux  passages  de  YHistoire  de 
la  Maison  d'Harcourt ,  par  de  La  Roque,  aux  pages  187  et 
318  du  1er  volume.  Millin,  de  son  côté,  cite  Theroude  dans 
ses  Antiquités  nationales  ,  ouvrage  où  Vernon  a  un  long 
article. 


SUR  SAINT  ADJUTEUR. 


XXV 


VII. 

Une  visite  à  la  chapelle  de  la  Madeleine  a  été  pour  nous 
une  utile  source  d'informations.  L'édifice  lui-même  revêtu 
d'enduits  de  plâtre  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  dans  le  goût 
à  la  mode  dans  les  cinquante  premières  années  du  siècle 
présent ,  n'a  plus  de  caractère  archéologique.  Adossé  du 
côté  du  nord  au  château  de  la  Madeleine ,  avec  lequel  il 
communique ,  rien  n'annoncerait  une  destination  reli- 
gieuse ,  si  ce  n'est  le  petit  clocher  d'ardoise  qui  au  moins 
a  conservé  une  physionomie  plus  ancienne.  Cependant  à 
l'extérieur,  au-dessus  de  la  porte  ouverte  au  couchant , 
dans  le  pignon  qui  regarde  la  vallée,  une  plaque  de  marbre 
noir  porte  l'inscription  suivante  que  nous  avons  relevée 
avec  soin  ,  malgré  la  forme  moderne  de  ses  caractères  : 

Hac  in  crypta  reconditur 

B.  Adjutor. 
Pçeps  ET  patnus  Vernonis. 

in  domino  quievit  30  Ap.  1131. 

Suivant  l'usage  constant  du  moyen-âge,  l'archevêque 
Hugues  avait  consacré  à  la  fois  trois  autels  :  maintenant  il 
n'y  en  a  plus  qu'un  seul,  mais  il  semble  avoir  gardé  son 
ancienne  place,  en  avant  de  l'abside.  S'il  est  impossible  de 
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savoir  quelle  peut  être  l'époque  des  grosses  maçonneries 
masquées  sous  les  crépis  de  plâtre,  la  chapelle  paraît  ce- 
pendant avoir  conservé  son  plan  primitif,  et  malgré  sa 
réédification  en  1404,  il  est  probable  que  les  fondations 
jetées  par  S.  Adjuteur  sont  encore  en  place.  C'est  derrière 
l'autel,  dans  l'espace  formé  par  l'abside,  que  l'on  montre 
la  place  où  le  bienheureux  prenait  son  sommeil  et  où  il  fut 
enterré.  Encore  aujourd'hui,  des  pèlerins,  pour  se  guérir 
de  la  fièvre,  se  couchent  sur  la  dalle  de  cette  abside  et 
tâchent  de  s'y  endormir.  Au  fond  même  de  l'abside,  une 
armoire  en  bois  forme  une  sorte  d'arrière-autel,  au-dessus 
duquel,  dans  une  embrasure,  on  remarque  un  buste  en 
bois  doré  de  la  Madeleine,  tenant  le  vase  aux  parfums.  La 
partie  antérieure  de  ce  vase  est  vitrée,  et  on  lit  derrière  la 
vitre  l'authentique  suivante  tracée  sur  papier  : 

Reliquiae 

S.  Mariae 
Magdalenœ 
ac  plurimor. 
aliorum 

Martyrum. 

Plus  bas  que  ce  reliquaire  est  scellée  dans  le  mur  l'ins- 
cription suivante  gravée  en  lettres  capitales,  et  surmontée 
d'un  blason  appuyé  de  deux  palmes  et  chargé,  sans  indica- 
tion d'émaux,  d'un  sautoir  percé  d'une  ligne  de  trous 
comme  s'il  était  formé  de  deux  courroies  croisées  : 
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DE  SANCTO  ADIVTORE 
Hac  îacet,  ADIVTOR,  pringeps  vernonis  in  ara 

QVI  CHRISTI  MILES,  PLVRA  PERICLA  TVLIT 
MOX  SIRIA  HIC  POSITVS  BENEDICTI  IN  LEGE  REPEDENS 
INNVMERAS  G-RATES,  PROEMIA  MORTE  SVBIT 
QVI  FVIT,  ADIVTOR  VIVENS,  POST  FVNERA  TALIS 
ORANTES,  VT  ANNOS,  NOS  PATRIAMQ5  IVVET 

OBIIT  ANNO   I  1 3  I    APRILIS  VLTIMA  DIE 

La  forme  des  lettres  remplies  de  mastic  résineux,  et 
le  style  du  blason,  montrent  que  cette  inscription  date  du 
xvne  siècle.  Mais  nous  n'avons  point  retrouvé  l'inscription 
cy  gist  saint  adivtor  ,  que  Theroude ,  dans  son  chapitre 
De  restitutione  officii ,  atteste  avoir  vu,  tracée  en  caractères 
fort  anciens,  sur  une  pierre  enclavée  dans  une  colonne  qui 
supportait  un  petit  autel. 

VIII. 

Apercevant  étalé  sur  un  pupitre  en  fer  un  mince  volume 
in-folio  relié  en  parchemin  vert,  nous  soupçonnâmes  sur- 
le-champ  qu'il  y  avait  là  un  livre  liturgique  propre  à  la 
chapelle,  et  nous  pensions  y  trouver,  transcrit  en  grand 
format,  l'Office  composé  par  Theroude  et  qu'il  avait  fait 
imprimer  deux  fois.  Mais  l'examen  de  ce  manuscrit  de 
38  pages,  tracé  au  xvme  siècle  à  l'aide  de  lettres  découpées 
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et  imitant  l'impression ,  nous  fit  voir  que  l'un  et  l'autre 
Office  de  Theroude  avaient  fait  place  dans  la  célébration 
du  culte  à  un  tout  différent . 

Voici  quelques  notes  sommaires  qui  feront  apercevoir 
aux  hommes  spéciaux  l'ensemble  de  cette  composition  litur- 
gique: 

Officium  Sancti  Adjutoris.  In  primis  Vesperis.  Ant.  Vir 
Dei  est- . .  —  Ant.  de  2  D.  Parentes  illius ...  —  Ant.  de  7  D. 
Sicut  vir  prselia. ...  —  Ant.  de  8  G.  Erat  vir  fortis. . .  — 
Ant.  de  5  G.  Dilataret. . .  —  Rj  de  7.  Non  secundum  car- 
nem . . . 

Hymnus  de  5. 

Ecquis  magnanimis  se  pugil  exhibet , 
Fit  verbum  gladius,  fit  clypeus  fides, 
Athletamque  Dei  prseparat  ardua 
Ad  certamina  veritas  

Ad  Missam..  Introitus  de  2.  Humilia verunt . 

Prosa. 

Cuncta  linquentibus 
Ut  ad  te  veniant 
Et  te  sequentibus 
Donec  perveniant 
Quid  Christus  dabitur. 

Ad  Vesperas.  Hymnus  de  5.  Gonfector  ictus  - . . 
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Nous  omettons  les  autres  strophes  des  hymnes  et  de  la 
prose  qui  ne  contiennent  rien  de  particulier  sur  S.  Adju- 
teur.  Ces  seuls  fragments  permettent  de  reconnaître  que 
cet  office  est  absolument  différent  de  celui  de  Theroude,  et 
cette  différence  nous  explique  pourquoi,  à  la  fin  de  l'exem- 
plaire sur  parchemin  de  la  bibliothèque  Le  Prévost,  ap- 
partenant aujourd'hui  à  M.  le  baron  Pichon,  on  a  ajouté 
un  office  manuscrit  écrit  sur  papier,  à  moins  que  ce  ne  soit 
une  copie  de  l'office  retouché  en  1639. 

A  peine  avions-nous  constaté  que  l'in-folio  en  question  se 
terminait  par  un  office  de  la  Madeleine,  patronne  de  la  cha- 
pelle, nous  aperçûmes  sur  une  crédence  un  volume  in-octavo , 
modestement  cartonné  ,  dont  il  est  intéressant  de  transcrire 
le  titre  : 

OFFICES 
DE 

SAINT  ADJUTOR 

ET  DE 

SAINTE  MARIE  MADELEINE 
PA  TRON E  DU  LIEU 
dit  la  Madeleine 
Paroisse  de  pressagny  l'orgueilleux. 

A  Paris 

DE  L'IMPRIMERIE  DE  RICHARD 

Place  Cambray,  n°  4 
1801. 
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G'est-là  une  de  ces  plaquettes  purement  locales  que  les 
amateurs  recherchent  fort,  et  jamais  nous  n'avions  eu  a 
révélation  de  son  existence.  Elle  se  compose  de  35  pages 
in~8°,  et  elle  renferme  le  même  office  que  l'in-folio  ma- 
nuscrit dont  nous  venons  d'indiquer  le  contenu.  A  la  fin  on 
lit  :  «  Rédigé  et  traduit  /  par  /  André  Pierre  Madelain  j 
Prêtre  Desservant  de  Pressagny  l'orgueilleux  /  et  membre  de  la 
confrérie.  \  Imprimé  aux  dépens  des  frères  de  Saint  Adjutor/ 
et  de  Sainte  Marie  Madeleine ,  /  dont  les  noms  suivent  : ,  » 

Pourterminer  ces  détails  bibliographiques,  rappelons  qu'à 
la  vente  de  M.  de  Périer,  un  office  manuscrit  a  été  adjugé  pour 
27  fr.  à  Mme  Thénard,  nouvelle  propriétaire  de  la  terre  de  la 
Madeleine.  La  notice  du  catalogue  nous  fait  supposer  que 
c'est  une  copie  exécutée  sur  format  in- 4°  de  l'un  des  deux 
offices  successivement  publiés  par  Theroude.  Ce  manuscrit 
est  ainsi  désigné  sous  le  n°  1290  du  catalogue  :  «  Ofïicium 
S.  Adjutoris  confess.  Ex  ejus  vita  ab  Hugone,rothomagensi 
archiep.  conscripta  lectiones.  1646,  gr.  in-4°,  vél.  vert.  — 
32  pages  avec  le  plain-chant.  »  Le  libraire  prétend  dans  une 
note  qu'on  n'a  pu ,  jusqu'à  ce  jour,  découvrir  aucun  exem- 
plaire de  la  vie  du  saint,  écrite  par  Hugues  d'Amiens,  d1où 
les  leçons  sont  tirées.  Il  ignorait  l'existence  du  texte  donné 
par  Martène,  et  non  oublié  par  M.  Aug.  Potthast,  qui 
l'indique  à  l'article  S.  Adjuteur  dans  sa  Bibliotheca  histo- 
rica  medii  œvi ,  publiée  à  Berlin  en  1862  ,  et  où  il  donne 
le  catalogue  complet  du  contenu  des  Acta  sancîorum. 
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Nous  avons  visité  en  vain  tous  les  recoins  de  la  chapelle 
sans  pouvoir  retrouver  une  très  ancienne  pancarte  manus- 
crite dont  plusieurs  personnes  nous  ont  parlé  et  qui  con- 
tenait le  récit  des  miracles  du  saint.  Il  paraît  que  cette 
pièce  était  affichée  à  l'entrée  dans  une  sorte  d'armoire.  Le 
respectable  abbé  de  La  Noë,  alors  vicaire  général  d'Évreux, 
en  avait  pris,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  une  copie  qu'il 
nous  a  communiquée  depuis ,  et  dont  nous  regrettons 
maintenant  de  n'avoir  point  fait  d'autres  extraits  que  l'in- 
titulé ainsi  conçu  :  «  Ensuivent  les  Chartres  translatées  de 
latin  en  françois  des  miracles  pieça  faits  en  la  chapelle  de 
la  Magdeleine  sur  Seine  près  Vernon.  » 

Mais  il  est  un  dernier  manuscrit  qu'il  serait  plus  regret- 
table devoir  égarer,  à  cause  des  renseignements  historiques 
qu'il  contient.  M.  Théod.  Michel  le  cite  à  chaque  page, 
ainsi  que  le  volume  de  Theroude,  dans  son  Histoire  de 
Vernon,  où  je  le  trouve  ainsi  décrit  (page  16,  à  la  note). 
«  Manuscrit  du  xve  siècle,  écrit  sur  77  feuillets  de  vélin  :  il 
contient  la  généalogie  des  comtes  de  Vernon,  la  Vie  de 
S.  Àdjutor,  ses  miracles  à  la  Madeleine  sur  Seine  et  le 
nom  des  membres  de  la  confrérie  de  ce  saint,  depuis  l'an 
1426.  —  M.  Th.  Michel  ajoute  qu'il  appartient  à  Mme  de 
Froidefond  de  Florian,  née  de  Bordeaux,  dont  la  famille  a 
habité  Vernon  depuis  1261  jusqu'en  1834.  » 

Il  parait  que  la  bulle  d'institution  de  la  confrérie  de  S. 
Adjuteur  existe  encore  à  Pressagny- l'Orgueilleux.  Nous 
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avons  exploré  l'église  où  l'on  voit  les  statues  de  S.  Adju- 
teur et  de  la  Madeleine,  enlevées  de  la  chapelle  du  prieuré 
lorsqu'il  fut  aliéné  à  la  Révolution.  —  On  peut  attribuer 
ces  statues  au  xiue  ouxive  siècle.  Le  type  de  S.  Adjuteur 
est  conforme  aux  gravures-  :  il  tient  ses  chaînes  et  un  livre 
sur  lequel  on  lit  :  HIG  REQVIES  MEA  IN  SECVLVM 
SEGVLI.  A  ses  pieds  on  a  sculpté  son  casque  avec  une 
tête  de  musulman  et  un  écusson  colorié  en  rouge  et  portant 
deux  courroies  dorées  percées  de  trous  et  posées  en  sautoir. 

Il  y  a  aussi  une  figure  de  S.  Adjuteur  dans  l'église  N.-D. 
de  Vernon.  Nous  n'avons  rien  noté  à  son  sujet  dans  l'an- 
cienne église  de  Vernonnet  que  nous  avons  vu  démolir  et 
rebâtir  plus  loin.  L'abbaye  de  Sausseuse  {Salicosa) ,  où  il 
était  honoré,  ne  subsiste  plus.  Theroude  indique  dans  son 
chapitre  de  Restitutione  officii  5,  Adjuioris,  que  le  chapitre 
d'Evreux  avait  érigé  dans  la  grande  chapelle  de  la  Vierge 
à  la  cathédrale  une  image  de  ce  héros  vernonais  ,  comme 
modèle  de  piété  offert  à  la  Noblesse. 

Terminons  ces  détails  iconographiques  en  notant  qu'au 
Salon  de  1863  ,  M.  Léon  Gauthier  avait  exposé  un  tableau, 
portant  le  n°  756  du  catalogue  officiel,  où  il  est  ainsi  désigné  : 
«  Pèlerinage  dansleVexin;  la  procession  de  Panilleuse  (Eure; 
se  rend  au  tombeau  de  saint  Adjutor.  »  La  confrérie  de  cha- 
rité marche  en  tête  ,  et  ses  membres  sont  revêtus  de  leurs 
brillants  costumes  peints  avec  une  pittoresque  fidélité. 

Raymond  BORDEAUX. 
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L'édition  de  1638  commence  par  la  vie  de  S.  Adju- 
teur  qui,  dans  l'édition  de  1639,  se  tronve  placée  après 
l'Office.  Cette  vie,  de  104  pages,  est  identiquement  la 
même  dans  les  deux  éditions.  On  s'est  contenté  sans  aucun 
doute  de  détacher  de  la  première,  dont  l'Office  n'avait 
pas  reçu  la  sanction  des  Ordinaires,  la  légende  du  Saint 
pour  la  joindre  au  nouvel  office  de  la  seconde.  Quant  aux 
titres  de  ces  deux  Offices,  comme  ils  diffèrent  entre  eux, 
nous  donnons  ici  en  entier  le  titre  de  l'Office  de  1638. 

Officivm  solenne  S.  Adivtoris  confessoris  ,  Nobilivm 
Patroni,  et  Vernonensium  Protectoris.  Gelebrandum  Ver- 
noni  ad  Sequanam,  in  Episcopatu  Ebroïcensi,  et  in  Terri- 
torio  eius,  partim  Rhotomagensis,  partim  Ebroïcensis  diœ- 
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cesis,  necnon  in  celebri  Monasterio  Tyronensi,  in  Prse- 
sulatu  Garnotensi.  Pridie  Kal.  Maii.  Ad  Eminentissimum 
Gardinalem  Antonivm  Berberinvm  ,  sanctiss.  Domini 
nostri  Papas  Vrbani  VIII.  Nepotem,  etc. 

À  Ioanne  Therovde,  Ecclesiae  Vernonensis  Presbytère- , 
Baccalaureo  in  Vniversitate,  et  Beneficiato  Gapellano  in 
Metropol.  Ecoles.  Parisiensi  editum  ;  Parisiis,  M.  DC. 
XXXVIII.  Gvm  approbatione  Doctorvm.  Im8°  de  40  p.  et 
iv  ff.  préliminaires. 

Gomme  on  le  voit,  cet  Office  est  dédié  au  Cardinal  Ber- 
berin,  neveu  dnPape  Urbain  VIII.  Il  est  précédé  d'une  épître 
dédicatoire  au  même  Cardinal ,  dans  laquelle  on  le  supplie 
de  faire  approuver  cet  Office  et  de  demander  au  Pape  des 
Indulgences.  L'Office  ne  fut  point  approuvé.  Nous  ignorons 
si  des  Indulgences  furent  alors  accordées  aux  pèlerins  qui 
visiteraient  le  tombeau  de  S.  Adjuteur,  ou  qui  assisteraient 
à  la  procession,  le  6  mai,  un  cierge  ardent  à  la  main. 

A  la  suite  de  cet  Office,  nous  trouvons  une  Ode  latine 
que  nous  donnons  plus  loin,  et  deux  Prières  ou  Oraisons, 
également  en  latin,  mais  en  prose,  dont  Tune  a  pour  au- 
teur G,  Bertelot,  chanoine  d'Evreux,  et  l'autre  N.  Lefèvre, 
de  Mantes,  docteur  en  médecine. 

Le  volume  se  termine  par  des  pièces  de  vers,  16  pages, 
comme  dans  l'édition  de  1639.  Cette  dernière  édition  de 
l'Office  présente  48  p.,  dont  v  ff.  préliminaires. 

A  la  première  vue ,  on  serait  porté  à  croire  qu'il  existe  une 
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très  grande  différence  entre  l'Office  de  1638  et  celui  de  1639. 
Mais  en  les  comparant  attentivement,  on  reconnaîtra  que 
le  premier,  qui  n'était  en  quelque  sorte  qu'en  projet,  comme 
le  remarque  judicieusement  M.  R.  Bordeaux,  et  qui  avait  été 
composé  d'après  les  rubriques  de  la  liturgie  romaine,  ne 
contient  pas  beaucoup  plus  de  pièces  que  le  second,  édité  par 
l'autorité  de  l'archevêque  de  Rouenetdel'évêque  d'Evreux, 
mais  selon  les  règles  de  notre  ancienne  liturgie  rouennaise. 

Dans  l'édition  de  1638,  les  matines  du  jour  de  la  fête  et 
des  jours  de  l'octave  ont  trois  nocturnes,  ce  qui  a  permis 
de  donner  au  deuxième  nocturne  trois  leçons  tirées,  quant 
au  sens  seulement,  de  la  légende  de  S.  Adjuteur  par 
Hugues  d'Amiens  et  de  celle  écrite  par  Gautier  de  Cou- 
tances.  Quelques  extraits  de  ce  dernier  forment  les  leçons 
du  deuxième  nocturne  du  jour  octave,  7  mai. 

Dans  l'édition  de  1639,  les  matines  de  la  fête  et  des  sept 
jours  suivants  n'ont  qu'un  seul  nocturne  ,  comme  dans 
notre  ancienne  liturgie,  pendant  le  temps  pascal;  toutefois 
ce  nocturne  renferme  deux  leçons  également  extraites  de 
Hugues  et  de  Gautier,  mais  avec  de  nombreuses  coupures 
dans  le  texte,  tel  que  nous  le  donne  l'office  de  1638. 

Il  n'y  a,  dans  l'édition  de  1639,  que  trois  répons,  qui 
tous  ont  trait  à  la  vie  de  notre  saint.  Ces  trois  répons  se 
rencontrent  également  dans  l'édition  de  1638,  et  les  cinq 
autres  que  nous  y  trouvons  appartiennent  au  commun  du 
Bréviaire  romain. 
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Nous  ne  parlons  pas  de  deux  ou  trois  autres  différences 
tout  à  fait  insignifiantes . 

Mais  la  plus  notable ,  c'est  une  prose  que  nous  possé- 
dons, dans  l'édition  de  1638,  à  la  messe  de  S.  Adjuteur. 
Pourquoi  l'a-t-on  retranchée  dans  celle  de  1639?  Suivant 
le  rit  rouennais,  alors  en  usage,  on  n'avait  de  proses,  aux 
messes  des  fêtes  solennelles ,  qu'à  celles  de  Pâques ,  de  1a 
Pentecôte  et  du  Saint-Sacrement.  Nous  sommes  heureux 
d'offrir  cette  prose  ou  séquence  à  la  Société  des  Biblio- 
philes, avec  une  pièce  latine  en  l'honneur  de  S.  Adju- 
teur, due  à  Jean  Vaudichon,  prêtre  de  Vernon,  et  que  nous 
possédons  également  dans  notre  exemplaire. 


L'Abbé  Colas. 
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PROSA. 


Exultent  solitudines , 
Militum  simul  Ordines , 
Patronum  laudent  suum. 
Est  et  causa  lsetitise 
Non  parva  pueritiaB , 
Atque  ehoro  Virginum. 

Adjutor  inter  caelites 
Nunc  gaudet;  inter  équités 
Olim  clams  prœstitit. 
Is  inter  pueros  sanctus 
Fuit,  et  ad  finem  castus 
Voluptati  restitit. 

No-bili  stirpe  natus , 
Pâtre  Joanne  satus , 
Et  Rosamunda  fuit. 
Lumen  adeptus  gloriae  , 
Multum  suis  et  Patriae 
Splendoris  promeruit. 


Ducentorum  dux  miliium 
Incidit  in  exercitum 
Numerosum  hostium. 
Tum  fudit  in  cselum  preces , 
Opem  rogans  Magdalenes  ; 
Haec  tulit  auxilium. 

Aër  nimbis  exhorruit  : 
Fulmen  ho-stes  exterruit , 
Et  coëgit  fugere. 
Vires  collegit  Adjutor; 
Hostem  prostravit ,  et  victor 
Ga?pit  grates  agere. 

Tandem  captus  à  Barbaris 
Post  multos  annos,  carceris 
In  obscurum  datus  est. 
Ut  à  Ghristo  descisceret , 
Et  Barbaris  adhsereret , 
Graviter  vexatus  est. 


XXXVIII 


NOTE  SUR  L'OFFICE 


Tormenta  constanter  tulit; 
Nec  illum  pœna  perculit 
G-ratiâ  firmatum  Dei. 
Opem  clivinam  repetit , 
Novumque  levamen  petit 
Propugnator  tidei. 

Hinc  propitia  Magdalis 
Illinc  Bernardus  Tyronis 
Solverunt  è  carcére. 
Liberum  noctis  spatiô 
Reddiderunt  Vernonio, 
Vinclis,  gravi  corpore. 

Sacellum  Magdalenae 
Prope  ripam  Sequanae 
Struxit ,  et  incoluit. 
Illi  victus  perexilis  ; 
Frequens  labor  manualis  ; 
Miraculis  claruit. 


Exitiosum  gurgitem 
Clausit ,  et  fluvium  mitem 
Fecit  navigantibus. 
Ejecit  quoque  daemonem 
Deprecatus  Magdelenen , 
Multis  id  spectantibus. 

Pos  t  mortem  ante  thronum 
Ghristi,  se  se  Patronum 
Pro  patriâ  prsebuit. 
Tempori  temperiem , 
iEgris  valetudinem 
Diversis  restituit. 

Pie  in  tuo-s ,  Adjutor, 
Sis  quoque  nobis  protector  : 
Défende  periculis. 
Impetra  nobis  gratiam , 
Quâ  vitemus  malitiam , 
Ut  vivamus  in  Gœlis. 

Amen,  Alléluia. 
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Hanc  orationem  composait  Io.  de  Vaudichon  ,  Presb.  Vernonœus  : 
Et  Ioan.  Theroude  Baccalaureo ,  insignis  Ecoles.  Colleg. 
et  Paroc.  B.  M.  Vernonensis  Pastori  obtulit.  An.  1635. 

Adjutor  ,  facilem  prsebe  sernionibus  aurem  , 

Ambit  te  Verno  dum  prece  sollicita. 
Offer  et  ipse  Deo ,  cujus  conspectibus  adstas , 

Quae  submissa  pio  pectore  vota  facit. 
Quid  sis,  quid  superâ  valeas  in  parte  locatus , 

Sat  sibi  perspectum  est  civibus  atque  suis. 
Ssepe  tuos  nacta  est  in  dura  sorte  favores , 

Optatam  tuleris  cum  sibi  fidus  opem. 
Tu  columen  rerum  spes  et  tutela  suarum 

Diceris,  et  Populi  maxima  cura  sui. 
Si  quid  et  ex  animis  sperat  cœlestibus  usquàm  ; 
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Crédit  id  ex  animo  posse  venire  tuo. 
Namque  Amor  ipse  tuus  candens  in  pectore  quondam 

Fervet  adhuc ,  immô  purior  igne  micat 
Mortalem  coluit  te  summâ  laude  ,  Meque  , 

Et  te  fœlicem  mine  veneratnr  ovans. 
Ut  mox  in  lucem  venisti  matris  ab  alvo  , 

Huic  te  Tellnri  cernere  posse  datum  est. 
Teque  tulit  multos  dum  vita  superfuit  annos  , 

Nunc  etiam  gestat  tecta  domumque  tuam. 
Corpus  et  exanimum  carâ  custodit  in  urnâ , 

Hoc  nisi  supremo  non  caritura  die. 
Hsec  tôt  te  cogunt  unà  velut  agmine  facto 

Pignora,  Vernoni  semper  adesse  tuas. 
Floribus  ut  Verno  vernet  pietatis  ,  avitse 

Religionis  amans  ,  hseresis  esto  procul. 
Inter  concives  pax  et  concordia  régnent , 

Atque  simultates  ponere  quisque  velit. 
Orbibus  ut  superis  tua  per  vestigia  ducti , 

Unanimes  laudent  et  sine  âne  Deum. 
Persolvantque  tibi  tanto  pro  munere  grates , 

Qui  facis,  Adjutor  ,  nomine  digna  tuo. 

lOANNES  YaUDICHON, 

Presbyter  Vernonœus. 


^AdiuUnr  met  cl  mort  nombre  de  meereaJ^s 


LA  VIE  DE 

S.   A  D  I V TE  V  R , 

OV  ADIVTOR, 

CONFESSEVR,  NATIF  DE  LA 

Ville  de  Vernon  svr  Seine  en  Normandie  , 
Patron  de  la  Nobleffe,,  et  Protecteur  de  fon  Pays. 

Dédiée    à   Monfeign.    FRANÇOIS   DE   HARLAY , 
Archeneuefque  de  Rouen ,  Primat  de  Normandie. 
Par    Iean    Therovde,    Preftre    de    l'Eglife  de 
Vernon ,  Bachelier  en  PVniuerfité &  Bénéficier 
Chapellain  en  l'Eglife  de  Paris. 


Imprimé  a  Paris  ,  aux  dépens  de  l'Autheur. 


Auec  Approbation  des  Doâeurs.      1 638. 
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ET  TRES  REVEREND  SEIGNEVR, 

MONSEIGN  EVR 

FRANÇOIS 

DE  HARLAY. 


ARCHEVESQVE  DE 
Primat  de  Normandie 3  &c. 


R  O  V  E  N , 


ONSEIGNEVR 


L'Affeâionque  Vay  pour mon  pays 
étoit  un  bon  motif  pour  m'inciter  à 
faire  veoir  au  iour  la  vie  de  S.  Adivtevr^  de  la  cognoijjance 
duquel  le  Peuple  doit  tirer  grand  honneur  &  profit. 
Mais  mon  insuffisance  s'oppofant  au  contraire  a  rendu  ce 


âejjein pour  vn  temps  inutile.  La  Cure  de  Vernon  m'eftant 
depuis  écheue  fut  un  fécond  fujet ,  qui  fembloit  m' obliger 
défaire  en  ce  deffein  quelque  louable  effort  ;  neantmoins 
il  ne  peut  m'ofter  la  défiance  de  mes  forces;  Mais  à  la  fin 
voftre  commandement  eftant  interuenu  a  furmonté  ma 
refiftance  ,  &  m'a  contraint  de  mettre  la  main  à  Vœuure. 
Vous  iugeaftes ,  comme  ie  penfe ,  de  ma  capacité  par  mon 
affeâion,  quand  ie  pris  la  hardieffe  de  vous  pref enter 
deux  images  de  faint  Adiuteur,  que  ïay  fait  buriner  ; 
Et  ce  iugement  la  fut  plus  aduantageux  pour  moy,  que 
Ji  vous  eufsie^  iugé  tout  au  contraire  de  mon  affedion  par 
ma  capacité;  Car  il  eft  vray  que  ïay  la  gloire  de  ce  faint 
en  grande  recommandation  ,  &  que  ie  la  chéris  bien  plus 
que  ie  ne  fuis  capable  de  la  faire  paroiftre.  Ce  n'eft  pas 
aufsy  fur  Vappuy  de  mes  forces  que  ïay  osé  faire  cette 
entreprije:  mais  fur  ïauthorité  de  voftre  commandement, 
qui  accompagné  d'un  \ele  tres-Chrétien ,  &  félon  ïordre 
Hiérarchique ,  procédant  de  Dieu  me  fine ,  m'a  donné  tout 
enfemble ,  auec  V obligation  de  l'entreprendre,  la  grâce 
de  m'en  acquitter.  le  ne  m'étonne  plus  des  merueilles  qui 
fe  voyent  en  Vadminift ration  de  voftre  charge ,  après 
auoir  épreuué  en  moy-mefme  que  vous  m'aueç  fait  fur- 
paffer  mes  forces,  &  faire  plus  que  ie  ne  pouuois  faire. 
Si  la  ville  de  Rouen  eft  maintenant  vne  autre  Hierufalem 
en  faint  et  é ,  &  fi  de  voftre  temps  on  y  a  veu  éleuer  fi 
grand  nombre  d'Eglifes  :  ie  n'en  cherche  point  d'autre 
caufe  que  voftre  eminente  doârine  &  piété ,  qui  perfuadans 


puiffamment  ce  Peuple,  &  par  parole,  &  par  exemple , 
feruent  à  Dieu  de  faciles  moyens  pour  luy  communiquer 
fes  grâces.  Ce  rieft  plus  le  temps  que  S.  Bernard  Abbé 
de  Cleruaux  écriuoit  à  Hugues  voftre  deuancier,  Apud 
Rhotomagenfes  opus  eft  patientiâ.  Efto  patiens^  quia  es 
cum  malis;  Efto  pacifiais.,  quia  prases  malis.  //  vous  diroit 
bien  mieux  que  moy.  Il  eftoit  temps  de  vous  enuoyer  parmy 
cette  Nation  :  afin  de  luy  donner  par  voftre  conuerfation 
laintej  la  bonne  teinture  que  vous  luy  auez  communiquée , 
dont  elle  auoit  befoin^  pour  paruenir  au  comble  de  la  deuo- 
tionoù  elle  eft  à  prefent.  le  ne  puis  que  ie  ne  vous  loue , 
voyant  que  la  deuotion  à  S.  Adiuteur  longuement  affoupie 
Je  réueille  de  voftre  temps,  dans  voftre  Diocefe ,  &  Je  veut 
remettre  en  luftre:  comme  fa  vie  et  fes  miracles  le  furent 
autrefois  du  temps  du  fufdit  Archeuefque  Hugues.  En  fin 
voicy  l'effet  de  voftre  commandement  ;  C'eft  vn  fruit  que 
les  feruenrs  de  voftre  charité  ont  fait  naiftre  dans  mon 
efprit.  Le  premier  vous  eft  deux  Le  premier,  ceft  bien 
peu;  Tout  l'honneur  vous  en  appartient  le  ri  y  ai  point 
de  part.  De  vray,  s'il  n'eft  pas  arriué  à  si  grande  per- 
fection que  vous  le  defirerie\  :  cela  fe  doit  attribuer  à 
mon  infuffifance  ?-  Mais  fi  le  deuot  Peuple  en  le  voyant  y 
trouue  affe^  dequoy  contenter  fa  deuotion  :  il  vous  en  doit 
le  grand  mercy.  Receue^  donc  ce  fruit  en  bonne  part , 
puis  qu'il  eft  voftre,  Monfeigneur  Cette  hiftoire  a  befoin 
de  voftre  nom,  pour  eftre  authorifée  comme  elle  le  mérite. 
Et  puis  que  le  trauail  des  seruiteurs  doit  tourner  au 


profit  des  Maifires,  tay  raifon ,  ce  me  femble,  de  vous 
pref enter  cettuy-cy;  Car  outre  que  ie  fuis  natif  de  Vernon 
au  diocefe  d'Eureux,  qui  releue  du  vofire ,  &  qu'ainfi  ie 
Juis  vofire  par  le  droiâ  de  naiffance  ;  ie  le  fuis  encore 
plus  par  droit  d'affeétion  ;  C'efi  ce  qui  me  fait  efperer 
que  vous  agrere\  mon  deffein  &  me  permettre^  de  me  dire. 


MONSEIGNEVRj 


Voftre  très  humble  et  tres-obeïffant 
feruiteur 

Iean  Therovde  P. 


A    S.  ABIVTEVR, 

fur  le  récit  de  fa  vie  fait  par 
Mre  lean  Theroude. 

LOing  du  lieu  de  voftre  naifïance 
Barbarement  traité  parmi  des  inhumains , 
Vous  leuastes  au  Ciel,,  &  le  cœur  &  les  mains  3 
Pour  obtenir  la  fin  d'vne  fi  longue  abfence; 
Et  vos  defirs  au  Ciel  portez 
Par  vn  foudain  tranfport  furent  exécutez. 

Voftre  amour  enuers  la  patrie^. 
Depuis  voftre  decez  s'eft  encore  fait  voir^ 
R'appelant  voftre  peuple  à  l'ancien  deuoir^ 
Dont  la  mémoire  eftoit  par  les  guerres  fleurie. 
Voftre  hermitage  rétably 
Par  miracles ,  vos  faits  furent  tirez  d'oubly. 

Le  temps  qui  mine  toute  chofe., 
Par  qui  les  grands  eftats  fe  voyent  abolir, 
Voftre  mémoire  alloit  n'aguiere  enfeuelir; 
Mais  il  n'en  fera  rien_,  Therovde  s'y  oppofe. 
Vous  ferez  encore  honoré 
Et  chez  vous  &  au  loin  voftre  nom  reueré. 

N.  LE  FEVRE ,  dofîeur  en  Médecine. 


D 
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NOVS  foubsfignez  Docteurs  de  la  focieté  de  Sorbonne  en 
la  facrée  Faculté  de  Théologie  à  Paris,,  témoignons  auoir 
leu  auec  iubilation  de  cœur,  l'hiftoire  et  la  méthode  de  la  vie 
de  S.  AdivtevRj  viuant  Seigneur  de  Vernonfur  Seine ,  qui  fe 
croifa  pour  le  recouurement  de  la  Terre  faincl:e_,  &  y  reùffit  fi 
heureufement_,  et  auec  tant  de  remarques  de  fa  valeur,  que 
l'on  peut ,  admirant  &  adorant  l'ordre  de  la  prouidence  diuine 
fur  fa  perfonne  dire  que  /es /ers,  &  fes  ceps  luy /ont  écheus 
par  bon-heur  l  &  que  /es  chai/nes  luy  ont  feruy  de  ligature 
du  /alut.  Ce  difcours  en  eft  icy  traiété  plus  au  long  par 
M.  Touroude_,  Préfixe  de  l'Eglife  de  Vernon  ^  Bachelier  en 
l'Vniuerfité,  &  Bénéficier  en  l'Eglife  Metropol.  de  Paris^  auec 
tant  de  conformité  aux  règles  &  maximes  de  l'Eglife  Catho- 
lique^  Apoftolique,,  &  Romaine  N.  Sfe  Mere^  qu'il  n'y  a  point 
de  difficulté  que  toutes  perfonnes  qui  aimét  Dieu_,  &  la  Vertu^ 
nelepuifsétlire  auec  édification  &fingulierplaifirJ  de  voir  que 
la  pieté,,  la  deuotion &  l'ordre  du  Chriftianifme  fe  peuuent 
auiïi  auantageufement  &  exemplairement  obferuer  &  exercer 
dans  les  armes^  &  parles  hommes  &  Seigneurs  employez  à  la 
guerre,,  comme  entre  les  gens  de  qui  la  vacation  eft  plus  coyej 
plus  paifible_,  et  plus  familière  du  repos.  Fait  à  Paris ^  ce 
12.  iour  d'Octobre  ^  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  trente  &  huict. 


G.  FROGER. 
G.  PATV. 


L.  MESSÏER. 
I.  HOBIER. 


AVTRE  APPROBATION. 

CEtte  Vie  de  S.  Adivtevr  compofée  par  M.  Iean  The- 
roude_,  Preftre  de  l'Eglife  de  Vernon^  Bachelier^  &c.  eft 
conforme  aux  anciens  tiltres  &  manufcripts^  furlefquels  i'ay 
tiiïu  l'éloge  dudit  faint  inféré  en  mon  Martyrologe  des  SS. 
de  France }  le  dernier  iour  d'Auril;  &  eft  remplie  de  plulieurs 
belles  &  pieufes  remarques  propres  à  faire  glorifier  Diev 
en  fes  Sainc~ts_,  &  émouuoir  les  Lecteurs  de  ce  mefme  recueil 
à  la  louange  &  imitation  de  ce  bien-heureux  Confeiïeur; 
Aufïi  elle  ne  contient  rien  qui  foit  contraire  aux  faints 
décrets  et  déterminations  de  l'Eglile  Catholique  Apoftolique 
&  Romaine.  Fait  à  Paris_,  ce  12.  iour  d'Octobre  1 638. 

AND.     DU    SAVSSAY    Docteur  és 
SS.  Décrets 3  &  Curé  de  S.  Leu  S.  Gilles. 
.-^     >^  >»  »  »*»  *^>*^>        M  ■  g«<<  <       <<+<  i<-^^ 

A   MONSIEVR   TOVROVDE  P. 

fur  la  vie  de  S.  Adiuteur. 

THerovde,  que  toute  la  France1 
Eft  obligée  aux  foins  pieux  , 
Qui  de  ce  fainct  fi  glorieux 
Mettent  la  vie  en  euidence; 
Le  Ciel  pour  ces  feruens  écrits, 
Qui  luy  vont  gagner  tant  d'efprits, 
N'a  point  de  trop  digne  falaire; 
Ce  grand  fainct  te  deura  tous  fes  imitateurs; 
Et  ce  deuot  trauail  va  faire 
Autant  de  pénitents ,  qu'il  aura  de  Lecteurs. 

L.  IOREL  Aduocat.  E.  P. 


S.  AdIVTEVJ^  né  à  Vernon,  après  aaaircombatu  jjIus 
de  //  ans pourlafqy  contre  fesSara/mj fur  en/en  pris por- 
eux sfferré  dans  vne j?rt/an  >  d'an jtjîiten  vue  îtuéct  Orzn/'- 
parté  mjôn pais  au  Sytantfeia7telyieax/l  moururte  demierÀurd 

Z.de  MervaL.  J8ff4-.  M.  Van  Zoc/lom.  ftcvt . 
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LA  VIE 

DE  S.  ADIVTOR, 

CONFESSEVR. 


Omme  celuy  qui  chemine  vers  le  Soleil  }  venant  à 
rencontrer  vne  riuiere_,  voit  dans  ce  miroùer  flot- 
tant l'image  du  Soleil  3  dautant  mieux  exprimée 
que  les  ondes  font  calmes  et  applanies;  De  mefme  dans  le 
deffein  d'aller  à  Dieu_,  fi  nous  jettons  les  yeux  sur  l'hiftoire 
des  Saincls_,  nous  y  voyons  empreinte  l'Image  de  noftre 
Sauueur,  auec  dautant  plus  de  perfection  que  leur  fainc~leté 
a  efté  confiante^  &  leur  efprit  moins  fléchifTant  aux  mouue- 
mens  des  parlions  humaines.  Ainfi  faifant  rencontre  d'vn 
miroûer  de  perfection,,  en  recourant  la  vie  du  bien-heureux 
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LA  VIE 


S.  Adivtor_,  i'y  trouue  plufieurs  parallèles  de  la  vie  de  Iesvs- 
Christ_,  et  de  beaux  traicts  de  son  Image. 

Sa  naijjance. 

T^Endant  le  règne  de  Philippes  premier  du  nom,  tréte- 
X  neufiéme  Roy  de  France  (Il  y  a  prés  de  fix  cens 
ans  )  nafquit  en  la  ville  de  Vernon  fur  Seine  3  fous 
i'Euefché  d'Eureux  S.  Adivtevr,,  fils  du  Seigneur  du  lieu 
nommé  Iean  de  Vernon,  &  de  Rosemonde  de  Blaru  sa 
femme,  tres-nobles_,  tres-deuotes,,  &  tres-fainétes  perfonnes,, 
félon  le  tefmoignage  de  Hugues^  cinquantième  Archeuefque 
de  Rouen  3  qui  dit  les  auoir  cogneus  auant  qu'il  fuft  paruenu 
à  la  dignité  Pontificale. 

Les  rauages  que  les  Anglois  ont  fait  en  France  depuis 
l'an  mil  trois  cens  trente-hui£t  iusques  en  l'an  mil  quatre 
cens  cinquante-fix_,  ont  ofté  prefque  tous  les  mémoires  qui 
nous  pouuoient  feruir  à  la  cognoiffance  de  cette  maifon  tres- 
Illuftre.  On  trouue  pourtant  encores  quelques  titres  &  tom- 
beaux anciens  qui  nous  en  donnent  cognoiffance  :  Celuy  de 
Guillaume  de  Vernon  en  la  nef  de  l'Eglife  noftre  Dame 
dudit  lieu_,  où  il  eft  nommé  Prince  de  Vernon  :  Celuy  de 
Richard  en  l'Abbaye  des  Vaux  de  Cernay;  vn  autre  en 
l'Abbaye  de  SaufTeufe^  portant  les  armes  de  la  maifon  de 
Vernon;  &  quelques  anciens  manufcrits  faifans  foy  de 
plufieurs  fondations  &  pieufes  largeffes  de  ces  charitables 
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Seigneurs.  Déplus  il  eft  fait  mention  d'vn  certain  Cardinal 

nommé  Alard  de  Vernon ,  qui  fut  Légat  enuoyé  par  le  Je~iau  eiTla 

Pape  en  Antioche  ,  pour  accorder  le  Patriarche  auecque  les  ^hronigue 

r  3  r  L  des huejques 

Chanoines;  Il  paffa  parla  ville  d'Accon  en  Cypre_,  accom-  d'Eureux. 

pagnéde  PEuefque  d'Eureux^  où  par  enfemble  ils  dédièrent  pLùf Roger. 

plufieurs  EglifeSj  que  les  Payens  auoient  pollues.  Ce  fut  £fofy^£2* 

l'an  1 1 9 1 . 

le  ne  doute  point  que  vous  ne  foyez  picquez^  auffi  bien 
que  moyj  du  defir  d'eftre  inftruits  de  la  bonne  vie  des  parens 
du  bien-heureux  S.  Adivtevr  :  puis  qu'ils  font  appeliez 
tres-faincls  parle  bon  Archeuefque  Hugues  :  mais  en  vain; 
ie  n'en  trouue  rien.  Voila  le  premier  parallèle  que  ie  vous 
veux  faire  voir  de  l'hiftoire  de  S.  Adivtevr  à  celle  de  Iesvs- 
Christ;  Leur  vie  est  incogneuëj  comme  celle  de  Noftre- 
Dame  et  de  S.  Iofeph.  Nous  n'en  trouuons  autre  mémoire,, 
fmon  que  la  bien-heureufe  Rosemondeprit  le  voile  de  Reli- 
gieufe  après  la  mort  de  son  mary  au  Monaftere  de  Tyron  au 
Perche,,  qu'elle  fut  inhumée  au  tombeau  de  S.  Adivtevr } 
&  fut  inuoquée  pour  chaiïer  cle  Vernon  3  &  d'ailleurs^  vne 
maladie  contagieuse;  comme  vous  verrez  ensuitte.  Quant 
à  Iean  de  Vernon pere  de  S.  Adivtevr;  fa  vie  eft  cachée 
comme  plufieurs  actions  de  la  vie  de  Iesvs-Christv,  qui  a  efté     isaias  cap. 
nommé  par  vn  des  Prophètes  vn  Dieu  caché.  Quand  noftre  43 • 
bon  Maiftre  Iesvs-Christ  paroiftra  en  fa  gloire^  vous  le 
verrez  paroiftre  auecque  luy.  Ce  n'eft  pas  peu  que  Dieu  nous  Anno  1404. 
ait  rendu  par  vn  miracle  infigne  la  mémoire  de  S.  Adivtevr_, 
qui  autrement  demeuroit  enfeuelie  auec  fon  corps  sous  les 
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ruines  de  son  Hermitage.  Ce  braue  Cheualier  comprenant 
en  fes  fai£ts  la  generofité  de  fes  Anceftres,,  et  la  faincleté  de 
ses  Pere  &  Mere  ;  par  ce  moyen  en  a  donné  le  luftre  à  leur 
fainétetéj  comme  il  a  receu  d'eux  par  ordre  de  nature  le 
lu  rire  de  fa  nobieffe. 

Dés  le  commencement  ^  ie  remarque  vn  bon  prefage  de 
fes  heureufes  aduantures  ;  On  le  prefente  à  Dieu  furies  fonts 
de  Baptefme_,  où  il  fut  nommé  Adivtor_,  ou  Adivtevr  :  Car 
encore  de  cette  heure  on  l'appelle  indifféremment  de  la  forte; 
Voicy  encore  vn  beau  trai£t  de  reffemblance  à  Iesvs-Christ; 
En  fa  Circoncifion  il  fut  nommé  Iesvs_,  c'eft  à  dire,,  Sauueur  : 
pource  qu'il  deuoit  fauuer  les  hommes.  Et  noftre  Saint  est 
nommé  Adivtevr  :  pource  qu'il  deuoit  aider  de  fes  prières 
&  bonnes  œuures  le  lieu  de  sa  naiffance  3  &  eftre  protecteur 
de  fon  païs.  O  ville  de  Vernon  !  ce  furent  là  des  arres  de  ta 
protection  pour  le  temps  à  venir;  L'Eglife  le  peut  bien 
enrooller  dés-lorSj  &  mettre  au  nombre  de  les  généreux 
Cheualiers.  Il  fera  parlé  de  luy  en  la  conquefte  de  la  Terre 
Sainte  comme  d'vn  valeureux  Capitaine^  &  très-affectionné 
à  la  défence  de  la  foy  Catholique.  Ce  fut  véritablement  vn 
trait  de  voftre  fage  Prouidence^  mon  Dieu  ;  vous  cognoifïiez 
que  cette  illuftre  race  alloit  bien  toft  faillir;  &  ne  vouliez 
pas  que  la  Seigneurie  de  Vernon  qui  deuoit  eftre  réunie  à 
la  Couronne  de  France }  demeurait  priuée  de  la  protection 
particulière  de  cette  noble  maison  :  Vous  y  auez  bien 
pourueu. 
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Le  bas  âge  de  S.  Adiuteur. 


Ar  il  n'euft  pas  plutoft  paffé  les  plus  tendres  années 


V>de  fon  enfance 3  que  les  germes  de  fa  fainteté 
commencèrent  à  poindre  auec  la  cognoiffance  aux  pre- 
miers rais  de  la  lumière  de  raifon.  Penfez  que  fes  bons 
parensj  qui  eftoient  fort  adonnez  à  la  vertu,,  ne  s'oublièrent 
pas  d'y  former  de  bonne  heure  les  aérions  de  fa  foible  ieunefle^ 
afin  de  luy  apprendre  le  feruice  qu'il  deuoit  rendre  à  Dieu  ; 
Et  de  fait,  comme  le  Laboureur  iuge  du  premier  verd  que  la 
semence  iette,,  qu'elle  fera  l'abondance  de  la  moiffon;  Par 
les  mœurs  composez  de  ce  petit  enfant  3  par  fon  humeur 
obe'ïffante_,  &  naturelle  inclination  à  l'amour  &  crainte  de 
Dieu  ^  on  prefumoit  déjà  qu'il  deuoit  eftre  vn  perfonnage 
vertueux. 

Vous  diray-ie  qu'il  eftoit  beau  ?  C'eft  peu  de  chofe;  mais 
i'aurois  tort  d'obmettre  quoy  que  ce  foit quipuiiïe  contri- 
buer à  fon  honneur  ou  perfection.  Auiïi  bien  eft-ce  encor  vn  Speciosus 
trait  de  reffemblance  à  Iesvs-ChrisTj  qui  eftoit  beau  fur  tous  fîij^homf 
les  Enfans  des  hommes;  qu'il  ne  tienne  pas  à  cela  que  vous  nu^'j 
ne  l'aimiez;  Il  eftoit  beau  :  mais  d'vne  beauté  particulière.  44 
Ne  vous  allez  pas  imaginer  vn  vifage  lafcif  3  ou  rebondy^  vn 
corfage  ample  &  large  3  tel  que  la  bonne  chere^  &  la  vie  fans 
fouci  ont  accouftumé  de  produire.  Il  eftoit  maigrelet  3  foit 
que  la  nature  foit  que  Fauftérité  l'euft  fait  tel.  Les  agréables 
lineamens  de  fon  visage  3  &  conuenable  proportion  de  fes 
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membres,,  compofoient  la  beauté  de  fon  corps  qui  le  faifoit 
bien  autant  admirer  qu'aimer;  Et  le  bon  eft  que  cette  beauté 
corporelle  n'eftoit  que  l'Image  de  celle  de  l'efprit. 

C'eft  vne  vérité  cogneuë  en  la  fcience  de  la  nature,,  que  les 
actions  des  corps  fuiuent  la  condition  des  chofes  dont  ils 
font  composez.  La  mafTe  qui  entre  en  la  composition  de 
l'homme  ,  le  rend  pefant ,  &  l'attache  à  la  terre;  l'efprit  éleue 
fes  penfers  iufqu'au  plus  haut  des  Cieux  :  &  comme  n'eftant 
point  de  foy-mefme  fujet_,  ny  aux  reuolutions  des  temps,,  ny 
à  la  différence  des  lieux }  fonde  le  profond  des  abifmes^  mefure 
le  prefent,  et  donne  bien  auant  dans  l'eflenduë  de  l'Eternité 
pafTée  &  avenir.  Le  corps  de  ce  ieune  Enfant  eftoit  maigre; 
c'eftoit  vn  tefmoignage  des  forces  de  fon  efprit;  la  pente  de 
fes  actions  a  toufiours  eftéde  ce  cofté  là.  Ce  n'eftoit  qu'efprit 
&  vie;  Son  corps  luy  eftoit  de  petite  confideration. 

Il  ne  vous  faut  pas  dire  combien  il  eftoit  chery  de  fes  bons 
Pere  et  mere;  Qui  n'euft  aymé  vn  humeur  fi  doucette  & 
tellement  encline  au  bien  ?  Sçauez-vous  pas  le  foin  qu'il  faut 
auoir  d'vn  enfant  délicat  3  &  de  fa  condition  en  l'âge  de 
croiffance  ?  Ouy  deâ  :  mais  il  eftoit  bien  éloigné  d'en  abufer; 
Dieu  le  toucha  dés  ce  temps-là.  Auffi-toft  qu'il  eut  vn  peu 
de  raifonj  il  commença  à  macérer  fon  corps_,  Padonnant  à 
bon  efcient  aux  veilles_,  jeufnes^  &  prières  continuelles^  & 
de  fi  bonne  forte 3  que  fa  chair  en  eftoit  toute  confumée^ 
&  fembloit  n'auoir  plus  que  la  peau  fur  les  os.  Il  deuenoit 
grand ,  mais  beaucoup  plus  d'efprit  que  de  corps.  Cela 
n'eftoit-il  pas  louable?  Vn  jeune  Seigneur  aymablement 
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beau  de  vifage  &  de  taille ,  chaire  de  corps,  deuot  en  cœur, 
doux  en  parole,  &  d'vn  regard  bening?  Voulez-vous  que  ie 
vous  découure  au  milieu  de  ce  jeune  cœur  l'ardent  defir  qui 
l'enflammoit  au  feruice  de  Dieu  ?  vous  en  verrez  bien-toit 
voler  les  eftincelies. 


Le  voyage  de  S.  Adiuteur  en  la  Terre  Sainte. 


L 


'An    mil   quatre-vingts  quinze,    fut   entrepris    le  Annales 
voyage  d'outre-mer,   pour  la  deliurance  &  liberté     ai  lcl" 
de  la  Terre  Sainte,  où  les  Chreftiens  fe  portèrent  de  Pertransie- 
toutes  parts,  &  en  grand  nombre,  principalement  de  [ngenetim& 
noftre  France;  Où  plusieurs  grands  Seigneurs  fe  croiferent,  de  regno  ad 
faifant  vœu  d'aller  porter  les  armes  contre  les  ennemis  de  la  terum?™  ^ 
foy de  Iesvs,  auecvn  zele  vrayement  Catholique.  S.Adivtevr     Pfal"  I04' 
ne  manqua  pas  d'en  eftre.  L'amour  de  Dieu  d'vne  part,  & 
fa  naturelle  généralité  de  l'autre  allumèrent  fon  courage.  Ce 
noble  Cheualier  ayant  atteint  l'âge  conuenable  pour  s'em- 
ployer à  l'exécution  d'vn  fi  braue  deffein,  fe  mit  en  équi- 
page :  leue  pour  mener  auec  foy  enuiron  deux  cens  hommes;  .   Pone  me 
prend  la  liurée  de  la  Croix;  le  voila  fait  Cheualier  de  Iesvs-  cuiusuisma- 
Christ.  Il  part  auec  fa  compagnie,  &  va  ioindre  les  troupes  ^trame"6* 
Chreftiennes ;  le  ne  vous  diray  pas  en  quelle  année,  û  ce     lob.  c.  17. 
n'eftoit  par  côieclure  :  Car  ie  n'en  ay  rien  trouué  d'écrit  : 
le  ne  diray  pas  aufïi  qu'els  furent  les  exploits  de  fa  valeur. 
Les  mémoires  que  nous  auons  de  luy  femblent  n'auoir  eu 
foing  que  de  fa  fainteté,  qui  eft  véritablement  le  plus  beau 
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lultre &  le  plus  grand  honneur  qu'il  pouuoit  acquérir  à  fa 
maison.  Voicy  neantmoins  vn  notable  témoignage  &  de 
l'vne  &  de  l'autre. 

En  partant  vn  iour  de  Tambire  (c'eftoit  vn  petit  lieu  au 
territoire  d'Antioche);  Il  va  tôber  auec  fesdeux  cens  Soldats 
dans  les  embufches,,  où  quinze  cens  infidelles  les  attendoient. 
A  voftre  aduis,  que  deuoient-ils  faire  ?  G'euft  efté  témérité  à 
eux  de  les  vouloir  combattre  :  la  partie  eftoit  trop  inégale. 
Les  Soldats  de  S.  Adivtor  incontinent  failis  des  appréhen- 
dons de  la  mort  fe  mirent  en  eftat  de  prendre  la  fuitte  pour 
le  meilleur  expédient  :  mais  en  vain;  l'embufcade  eftoit  bien 
dreiïée;  Tout  incontinent  les  paffages  furent  fermez. 

Le  vautour  a  couftume  de  s'abbaiffer  pour  s'éleuer  en 
haut;  Puis  guindé  dans  les  nues,  iette  l'œil  fur  la  proye, 
prend  fes  mefures  en  voltigeant  :  &  tout  d'vn  coup,  en 
moins  d'vn  tourne-main  3  d'vne  cheute  précipitée  fond  fur 
elle,  l'affomme,&  la  iette  par  terre.  S.  Adivtevr  qui  defiroit 
bien  fort  faire  vn  coup  de  fa  main  pour  fe  rendre  agréable 
à  Dieu  (comme  il  paroift  en  fa  prière)  voyant  vn  tel  danger, 
&  fa  troupe  toute  en  defordre,  fe  profterne  humblement  en 
terre,  éleue  à  Dieu  fon  cœur,  &  demandant  de  luy  fecours 
par  Pinterceffion  de  Saincle  Magdeleine  (à  laquelle  il  auoit 
vne  deuotion  particulière)  il  adrelïafes  vœux  à  cette  fainte, 
luy  difant  telles  ou  femblables  paroles.  O  bien-heureufe 
Magdeleine,  écoutez  ma  prière  en  cette  extrémité,  &  me 
foyez  à  ce  coup  fauorable.  Si  vous  m'obtenez  tant  de  grâce, 
que  ie  puiffe  emporter  la  victoire  fur  ces  ennemis,  ie  vous 
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fais  vœu  de  donner  ma  maifon  du  Mont,  auec  toutes  fes 
appartenances  au  Monafterede  Tyron  au  Perche,,  pour  vous 
faire  feruice;  le  donneray  pareillement  aux  Moines  de  ce 
lieu  vne  Chappelle  en  voftre  nom,  que  ie  feray  baftir  prés 
madite  maifon  ,  &  la  renteray  de  mes  biens,,  aufli-toft  que  ie 
ferai  de  retour  en  mon  païs. 

Nos  Soldats  cependant  defefperoient  de  leurs  vies_,  &  de- 
meuroient  là  fans  rien  faire,,  quand  tout  foudain  vne  tem- 
pefte  mêlée  de  tonnerres  et  d'éclairs  vint  à  tomber  fur  les 
Ennemis  de  la  foy.  qui  rabbatans  leurs  courages  guerriers.  Fulgura 

i  rr  f  11      r  n  n  i         o  multïplicauit 

les  enraye  de  telle  forte,  que  pefle  meile^  vagans  çà  et  là,  &  &  conturba- 

rompans  l'ordre  de  la  milice ils  ne  cherchent  plus  qu'à  ulpfaiS':- 

fauuer  leurs  vies  par  vne  honteufe  retraitte.  S.  Adivtevr  SicutAqui- 

apperceuant  ce  prompt  fecours  du  Ciel,  rallie  fes  Soldats,,  ^ 

&  viuement  les  anime  au  combat.  Sus,  fus,  Amis,  reprenez  pullos  fuos, 

J     3  z        1  &  super  eos 

vos  courages.  Efles-vous  pas  venus  icypour  employer  vos  volitans. 

vies  au  feruice  de  Dieu?  Voicy  Voccafion  prefente;  Qiie  c  ^uteion- 

craignez-vous?  Il  eft  des  nojîresj  Auriez-vous  peur  d'vn 

Ennemy  qui  vous  redoute  ?  Qiwylfuiriez-vous  vn  Ennemy 

uaincu?  QA  moy,  A  moy.  Aufli-toft  il  fe  rué*  fur  les  troupes 

des  InfidelleSj  auec  tant  de  zele  pour  le  feruice  de  Dieu_,  qu'il 

en  demeura  plus  de  mille  fur  la  place,,  &  tout  le  refteen  fuite  : 

mais  plus  par  l'aide  du  Ciel_,  que  par  la  force  de  les  gens. 

La  victoire  emportée^  il  fe  réjouit  en  Dieu  de  cette  heu-     Operuit  a- 

reufe  deffaite voyant  tous  les  Soldats  fauuez  de  ce  grand  Juntes  ^eos  • 

péril .  fans  qu'il  y  en  euft  feulement  vn  de  mort.  C'efloit  vnus  ex  eis 
1  non  reman- 

auflî  vn  coup  de  Dieu,,  coup  aufli  fauorablej  que  celuy  qui  fit. 

~  Pfal.  io5 
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Exod.  14.  diuifa  les  eaux  de  la  mer  Rouge,,  pour  fauuer  par  vn  mefme 

Quibus  ge-  moyen  tous  les  Ilraè'lites_,  &  perdre  Pharaon  auec  fes  troupes. 

fus,  m  hym-  Adivtevr  rendit  grâces  à  Dieu.  &  aux  faintes  ames,  la 

ms  et  con-  . 

feffionibus  prière  defquelles  il  eftimoit  auoir  contribué  à  fa  vicloire. 

Dominum  ,  O  mes  tres-deuots  Frère s_,  les  Moynes  de  Tyron_,  qui  fans 

fecit  iiïïsraeî  ce^e  Pr*ez  Dieu  pour  moy_,  dit-il;  ô  tres-heureufe  Magde- 

&  victoriam  leine_,  qui  m'auez  aidé  de  vos  prières;  ô  Dieu_,  mon  fouue- 

Machab'.  2.  rain  Seigneur,  au  pouuoir  duquel  toutes  chofes  font  mifes; 
c*  1Qm  m  Qu'elles  grâces  vous  puis-je  rendre?  qu'elles  louanges  vous 
ne  tua  cun-  puis-je  donner  pour  des  bien-faits  fi  grands^  chetif  &  mé- 
rita ldnt  P°"  c^ant       1Q  ^U1S  ^  ^ous  avez        paroiftre  la  grande  force 

Dan.  2.  de  voftre  bras^  &  l'éclat  de  voftre  gloire,,  en  renuerfant  nos 

Dextera  tua  Ennemis  :  defquels  fans  vous  nous  allions  tous  eftre  la  proye. 
magnincata  +  ... 

eft  cin  forti-  le  vous  en  remercie mon  Dieu .,  &  ne  fera  iamais  que  ie  ne 

tudine ;  ,  r 

Dextera  tua  m'en  louuienne. 

cïffit^nnni-  ^Q  prenez  pas  cette  hiftoire  pour  vn  menfonge_,  fous 
cum  :  &  in  ombre  qu'elle  vient  de  loing:  Plufieurs  perfonnes.  gens  de 

multitudine  ^  0        ;  ,  r  r       ,  ' 

gloriae  tuae  creance_,  &  nobles  Cheuahers  furent  preiens  a  ce  combat  : 
A^uerfarios  &  ont  rendu  deçà  Dons  tefmoignages  de  cette  vérité  : 
Entr'autres  Heliodore  de  Blaru,  Odes  de  Pormort,  lean 
de  Brenal,  Anfelme  de  Chantemefle,  Guy  de  Chaumont, 
Pierre  de  Courtigry,  Richard  de  Harcour,  Henry  de 
Préaux,  &  plufieurs  autres.  Mais  à  quoy  bon  cela?  nous 
n'en  demeurerons  pas  là;  Vous  entendrez  bien  d'autres 
merueilles  &  beaucoup  de  miracles  faits  3  au  prés  &  au 
loing,  qui  verifians  la  fainteté  de  noftre  Cheualier,,  pendant 
toute  fa  vie_,  rendront  aifez  certaine  la  vérité  de  ce  miracle. 


tuos. 
Exod.  i5. 
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Voyez  encor  deux  beaux  traicts  de  reflemblance  à  la  vie  de  Matth.  26. 

Iesvs-Christ;  Confiderez  comme  la  prière  de  S.  Adivtevr  LucC*224 

profterné  en  terre }  reprefente  bien  celle  du  bon  Iesvs  au  Ioan.  18. 
jardin  des  Oliues  :  &  la  déroutte  des  Infidelles_,  le  renuerfe- 
ment  des  Iuifs  &  Soldats_,  qui  cherchoient  à"  le  prendre. 

Mais  doutez-vous  que  noftre  faint  n'ait  efté  fur  les  lieux 

faire  fes  prières  à  Dieu  ?  Pentens  au  jardin  des  01iues_,  voire  Adorabi- 

r  11  1      1  t  r  i  >        o      mus  in  ÎOCO 

melme  en  toutes  les  places  que  le  bon  Iesvs  a  lignaiees  &  vbi  fteterunt 
fanctiftées  par  fa  prefence en  y  accomplilfant  les  myfteres  pep5|j  e™' 
de  noftre  falut;  Hierufalem  eftoit  alors  en  poffeffion  des 
Chreftiens  ;  Les  moins  zelez  n'auroient  pas  voulu  manquer 
d'y  faire  leurs  deuotions  s'en  voyans  fi  proches.  La  prefence 
des  lieux  a  ie  ne  fçay  quelle  puhîance  fecrette  pour  émouuoir., 
que  les  paroles  n'ont  point.  Entrons  vn  peu  par  de  pieufes 
coniectures  dans  les  penfées  de  S.  Adivtevr  arriué  en  la 
Terre  Sainte.  Ne  dit-il  point  en  la  baifant?  Mon  Dieu,,  que 
ie  me  fens  obligé  à  voftre  faveur,  qui  m'a  permis  de  voir 
auant  que  de  mourir  les  facrez  lieux  3  où  vous  auezfouffert 
pour  moy;  le  fens  pafmer  mon  cœur  d'vne  confolation  in- 
croyable. Puis  en  vifitant  les  faints  lieux  de  Hierufalem ^ 
le  Caluaire,,  les  fainds  Sepulchres  de  Iesvs_,  &  de  fa  Mere 
bien-heureufej  les  maifons  de  Caïphe_,  Anne  et  Pilate  :  le  _Audiui  & 
torrent  de  Cedron_,  le  chemin  du  Caluaire,,  par  où  Iesvs  fut  eft^venter 

conduit  au  fupplice  chargé  de  fa  pefante  Croix  :  la  fale  où  meus;  A 
rr  0  r        .   .  .  voce  con_ 

fut  inftitué  le  S  ainât  Sacrement ,  Que  difoit-il  autre  chofe  ?  tremuerunt 

fmon  :  ô  Dieu_,  que  ce  petit  enclos  a  porté  de  grandes    Kabac!c.  3. 

merueilles  !  Que  ie  te  porte  enuie^  Terre  facrée  qui  as  efté 

Bij 
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abreuuée  du  fang_,  &  des  fueurs  de  mon  Sauueur  ?  Tu  porte 
encor  les  vertiges  de  fes  pas^  &  ceux  de  la  Vierge,,  sa  Mere; 
Oblige  moy  de  les  grauer  dedans  mon  cœur  de  telle  fortej 
que  iamais  la  mémoire  n'en  puifïe  eftre  effacée.  Tu  es  témoing 
de  leurs  bien-faits  en  mon  endroit.  Hé  !  de  grace_,  aprens  moy 
les  veilles_,  les  prières,,  les  prédications,,  les  miracles,,  les 
martyreSj  &  les  ignominies  que  Iesvs-Christ  a  fouffertes 
pour  mon  falut  ;  L'abandonnement  de  fon  Pere  3  &  de  fes 
Disciples;  les  poignantes  douleurs  de  la  très  fainte  Vierge 
le  deuil  des  faintes  ames,,  &  la  barbarie  des  Iuifs. 

C'est  vous;  ô  fainte  Vierge ,  qui  auez  l'eftat  au  vray  de 
tout  ce  qui  s'y  eft  paffé  ;  Que  vous  peut-il  feruir  maintenant 
dans  le  Ciel?  donnez-le  moy,,  s'il  vous  plaift;  Eftalez-en  la 
cognoiiTance  dans  mon  efprit_,  auec  les  plus  menues  cir- 
constances; mais  verfez-y  pareillement  les  larmes  à  foifon^ 
Facmeve-  &  les  douleurs  poignantes  de  mes  fautes_,  qui  ont  efté  cause 
re^crucifixô  de  la  Paffion  de  mon  bon  Maiftre  :  afin  que  ie  cognoilïe 
condolere.     amplement  fes  douleurs_,  que  ie  les  fente  viuement_,  &  que 
Perfecto  ie  les  pleure  abondamment  toute  ma  vie.  Pensez-vous  quel 
nfos  °&eiin^  courage  après  cela  s'alluma  dans  le  cœur  de  noftre  Cheualier 
fiant  mï     contre  les  Infidelles  :  tant  pour  deliurer  de  leurs  mains  toute 
Pfal.  i38.   la  Terre  Sainte  3  que  pour  ofter  du  monde  cette  race  crimi- 
nelle&  coupable  du  fang  de  l'Innocent. 
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La  prison  de  S.  Adiiiteur,  &  fes  fouffrances. 


LEs  vents  ne  foufflent  pas  toujours  d'vn  mefme  cofté; 
Les  bonaces  de  l'Océan  font  fouuent  troublées  d'orages; 
les  plus  beaux  iours  font  fuiuis  de  leurs  nuits;  les  flam- 
beaux lumineux  qui  éclairent  le  monde  ont  leurs  eclipfes; 
les  faueurs  ont  leurs  difgraces;  les  grans  biens  font  fouuent 

conuertis  en  grands  maux.  Tout  eft  fujet  à  changement.  La  Haecmuta- 
r      •  '  j    o    a  -r  r   r  ■        -     tlQ  dexterœ 

prolpente  ae     Adivtevr  tourne  vitage et  non  la  laintete^  excelfi. 

qui  demeure  toufiours  confiante  &  ne  fçait  que  c'eft  de     pfal- 9°- 

changer,  finon  de  bien  en  mieux.  le  penfe  que  i'ay  raifon 

de  nommer  profperité  la  bonne  fortune  de  S.  Adivtevr 3  qui 

employa  dix-sept  ans  entiers  en  cette  guerre  fainte  :  où  la 

plus-part  de  noflre  Noblelïe  Françoife  perdit  la  vie;  & 

alïeurerois  volontiers  qu'il  y  fit  de  grandes  proiiefTes.  Qui 

feroit  l'homme  fi  poltron  qui  fe  voyant  aydéde  Dieu_,  comme 

il  le  fut  j  feindroit  de  s'expofer  aux  occafions  plus  douteufes  ? 

c'eftoit  pour  cela  qu'il  s'étoit  engagé  à  ce  voyage.  C'efloit  le 

zele  de  Dieu    et  le  defir  de  combattre  &  mourir  pour  luy 

qui  l'y  auoit  pouffé.  Seroit-il  bien  pofïlble  qu'il  euft  couru 

tant  de  hazards  pendant  vn  fi  long-temps  lans  faire  éclatter 

fa  valeur  ?  Quoy  que  les  succeds  de  la  guerre  foient  incer-     Varius  e- 

tains  :  tantoft  du  bon^  tantoft  du  pire;  Si  m'auoùerez-vous  beiîi,U& nunc 

qu'vn  Caualier  en  ces  dangers  ne  court  gueres  fortune  d'eftre  ^nc  »  nunc 

1  o  o  îJJum  consu- 

beaucoup  de  fois  vaincu.  Il  faut  bien_,  ou  que  fes  victoires  :  mitgladius. 
ou  qu'vne  grande  adreffe  en  fa  conduite  :  oo,  (ce  qui  preuue  &" 1 1  ' 
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mieux  mon  dire)  que  le  fecours  particulier  de  Dieu  favo- 
rifant  fes  armes,,  l'ait  conferué  iufqu'au  iour  de  faprife.  Nos 
mémoires  n'en  parlent  point.  le  dis  encore  vn  coup^  qu'on 
a  eu  foin  de  conferuer  à  la  pofterité  la  mémoire  de  fes  faintes 
vertus,  &  non  pas  de  fes  faits  guerriers;  &  en  effet,  c'eft  ce 
qui  eft  en  luy  de  plus  louable }  &  qui  peut  apporter  plus  de 
profit  à  ceux  qui  liront  curieufement  fes  faits,  &  le  cours 
de  fa  vie. 

Après  dix-fept  ans  de  fidelle  feruice Dieu  defira  de  voir 

de  nouuelles  vertus  en  fon  bon  feruiteur,  &  donner  aux 

premières  la  fine  trempe  d'vne  force  &  confiance  Chreftienne,, 

pour  eftre  puis-aprés  à  l'épreuue  des  coups,  &  des  plus  fortes 

bateries  du  monde,  de  la  chair,  &  du  Diable.  Il  fut  pris  par 

les  Infidelles  és  enuirons  de  Hierufalem;  on  vous  le  meit 

dans  les  liens  ;  on  Fenferra  d'horribles  chaifnes  d'vne  grof- 

feur  tout  à  fait  extraordinaire  ;  &  Dieu  fçait  quels  tourments 

Sapientia  ils  firent  à  ce  vaillant  Capitaine  Chreftien;  Car  outre  le 

tur1  iifterra  deffein  de  venger  les  dommages  qu'ils  en  auoient  reçeus, 

iuamter  vi-  leurs  cœurs  aiguillonnez  des  furies  d'Enfer  exercoient  mille 
uentium.  °  * 

lob.  c.  28.  rages  fur  les  corps  des  Chreftiens,  pour  leur  faire  fauffer 

leur  foy,  &  renoncer  à  Iesvs-Christ  :  afin  de  perdre  entière- 
ment ,  &  les  corps,  &  les  ames. 

Quoy  que  la  mer  foit  grande,,  fes  eaux  innombrables,  fes 
moftres  énormes,  fon  agitation  continuelle,  &  fes  tempeftes 
furieufes,  &  les  combats  des  vents  impétueux;  Quoy  que 
fes  vagues  horriblement  enflées  battent  les  nuè's_,  &  les  flancs 
de  la  terre  ,  menaçans  l'Vniuers  de  le  remettre  en  fon  pre- 
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mier  Chaos,,  le  Rocher  cependant  éleué  au  milieu  des  ondes,,     Rupes  pe. 

perpétuellement  laué,  &  plus  fouuent  que  tous  les  iours  5  c 

englouty  de  ces  flots  efcumans  par  l'excez  de  leurs  extrêmes 

violences,  foufflé  deçà  delà  de  tous  les  vents,  battu  de  pluyes, 

&  lapidé  de  grefles,  demeure  pourtant  ferme  &  ftable, 

monftrant  fa  cime  au  Ciel  toufiours  victorieuse  contre  tous 

les  outrages  de  l'air,  &  de  la  mer.  Noflre  ridelle  Champion  Momenta- 

neum  hoc  & 


leue  noiîrae 
tribulationis 
seternum 


esprits  barbares,  fupporte  les  tourmëts,  &  les  diuers  mar 

tyres  qu'ils  luy  font  endurer,  perfifte  conftammeirt  en  la  gioriae  pon 

Religion,  &  conferve  fon  cœur  à  Dieu.  Ces  Bourreaux  i^cœfis!^1" 

donnent  vainement  plufieurs  fecouffes  à  fa  confiance.  Ce  cœur  _  S-T^UT?U^'- 
. r  .  Ex  D.  Pauh 

noble,  que  la  lumière  de  la  Foy  fait  briller  d'vn  éclat  plus  j  cap»,  ad 
que  diamantin ,  ferme  comme  vne  roche,  brâue  leur  cruauté, 
éleue  fon  efprit  au  defius  des  tourments,  découure  les  penfers 
au  Ciel  toufiours  en  leur  première  affiette,  victorieux  malgré 
les  efforts  des  Tyrans.  Vrav  eft  qu'on  n'y  voit  plus  bouillon- 
ner comme  auparavant  cette  ardeur  Martiale,  qu'il  auoit 
parmy  les  combats;  Ce  n'eft  plus  la  faifon;  Les  vagues  des 
fouffrances  l'ont  vn  peu  tempéré. 

Les  Bourreaux  laffezde  le  tourmenter  le  chargent  derechef 
de  chaînes,  &  l'enferment  en  vne  prifon  plus  eftroittement 
qu'auparauant.  Qui  pourrait  dire  le  regret  qu'auoit  alors 
S.  Adivtevr  fe  voyant  priué  de  la  Couronne  du  martyre  ? 
qu'il  s'attendoit  de  receuoir,  en  donnant  fa  vie  à  celuy  qui 
eft  mort  pour  nous  deliurer  des  peines  éternelles.  Il  eft  vray 
que  la  confolation  ne  luy  pouuoit  manquer  en  ce  lieu,  fe 
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Compre-    remettant  en  la  mémoire  qu'il  eftoitlié  pour  l'amour  de  Iesvs- 
îesum&îi-     Christ.  N'est-ce  pas  là  encores  vne  naifue  reprelentation 
gauerunt      de  la  yie  du  bon  Iesvs,  qui  eft  lié  par  les  luifs,  &  S.  Adivtevr 
Ioan.  1 8.     l'en  par  les  Infidelles  ? 

Son  entretien  en  cette  horrible  captiuité  eftoit  sans  doute 
Spes  quse   de  confiderer  la  foibleffe  de  fa  nature ,  &  combien  l'homme 
rii2ftrtarîi-f~   e^  imbécile ,  s'il  n'eft  muny  des  grâces  célestes  ;  Il  a  recours 
Prouérb  i3    ^  Dieuj  Ie  suppliant  de  ne  le  pas  abandonner  en  ce  dange- 
reux combat.  Il  le  coniure  de  fortifier  fa  foiblefTe,  &  de 
l'affiner  de  fon  S.  Efprit,  à  ce  que  la  mifere  humaine ,  ny 
la  violence  des  tourmens  ne  le  contraignent  pas  à  dire  ny 
faire  chofe  contraire  à  la  profeffion  de  fa  foy.  Il  prie  la  Mere 
de  Dieu  de  l'affiner  de  fes  prières  ;  Il  s'adreffe  femblablement 
à  fainte  Madeleine ,  qui  l'auoit  fi  bien  défendu,  &  à  S. 
Bernard  de  Tyron,  qui  depuis  peu  efloit  pafTé  de  cette  vie; 

Oncognoift  Poffible  qu'il  l'auoit  fréquenté  de  fon  viuant,  et  recogneu 
au  besoin  qui  1  1  r 

amy  eft.       fa  Sainteté  ;  &  mefme  ie  me  perfuade  qu'il  auoit  efté  fon 

Efcollier;  où  au  moins  qu'il  fut  inftruit  dans  le  Monaflère 

de  ce  fainct,  éloigné  de  Vernon  enuiron  de  20.  lieues.  Dau- 

tant  qu'en  ce  temps-là  on  faifoitles  eftudes  dans  les  Couuents 

de  S.  Benoift;  Incellamment  il  leur  fait  fes  prières,  &  va 

implorant  leur  fecours. 

Mais  à  propos,  qui  auoit  rendu  S.  Adivtevr  fi  deuot  à 

fainte  Madeleine?  on  peut  penfer  auec  raifon,  que  ce  fut 

l'exemple  de  fes  Concitoyens,  qui,  après  la  Mere  de  Dieu, 

tenoient  pour  leur  Patronne  ce  miroûer  de  pénitence.  Ce 

qui  fe  cognoift  clairement  dans  les  Eglifes  de  Vernon,  &  fur 
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tout  dans  la  principale^  dont  le  maiftre  Autel  eft  décoré  d'vn 
vieil  retable  fait  d'albaftre;  Là  vous  voyez  l'Image  de  fainte 
Madeleine  à  droite,  &  celle  de  S.  Maxime 3  Patron  pofte- 
rieur,  à  gauche. 


Miraculeufe  delinrance  de  S.  Adiuteur. 


reos  confre- 
git. 
Pfal.  106. 


ENfiNj  après  que  noftre  Caualier  eut  quelque  temps 
enduré  dans  ces  martyres    la  tempefte  finit;  le  calme 
r'aplanit  les  eaux,,  &  le  Ciel  fe  monftra  ferein.  Une  nuit 

comme  il  repofoit ,  arriua  le  fecours  d'enhaut.  Il  veit  fainte  Contnmt 
1  portas  aereas. 

Madeleine  à  fa  droite  3  &  à  fa  gauche  S.  Bernard  3  qui  le  &ve£tesfer 

prirent 3  &  l'enleuerent  chargé  de  fes  fers  &  manotes^  fans  tou- 
tefois eneftrelié  comme  ileftoit  auparauant  :  Puis  d'vn  cours 
extrêmement  vifte,,  en  vne  mefme  nuit  des  quartiers  de 
Hierufalem_,  le  tranfporterent  prés  Vernon  fur  Seine^  en  fa 
maifon  de  Chaffe;  où  maintenant  on  voit  l'Eglife  &  Prieuré 
de  fainte  Madeleine  :  &  luy  dirent ^  Adieu  j  auecques  ces 
paroles  :  Hîc  requies  tua  in  secidum  feculi  eft.  Voicy  pfal-  i3i. 
d'or'ennauant  le  lieu  de  ton  repos_,  que  nous  auons  choify. 
Si  nous  croyons  vn  manufcrit  3  qui  a  deux  cens  &  douze  ans 
de  vieilleffe;  ce  fut  en  l'an  mil  cent  trente  que  ce  tranfport 
miraculeux  arriua;  Pour  moy  i'eftime  que  ce  fut  en  l'année 
précédente ,  pour  les  raifons  qui  fe  verront  enfuitte.  Voila 
vn  fignalé  miracle  vérifié  parle  mefme  Hugues  Archeuefque 
de  Rouen  3  fur  les  depofitions  de  témoins  irréprochables, 
Pierre  de  Courtigny ,  Henry  de  Préaux,  Andrieu  de  la 
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^  Açprehen-  Ferté,  Roffray  de  Puiffac,  Odes  de  Pormor,  &  plusieurs 
Propheïm    autres  qui  ont  dit  l'auoir  veu  3  &  mangé  auec  luy  le  iour 

Angélus  Do-  précèdent  de  fon  tranfport. 
mini  m  ver-  1 


Pfal.  i 


tice  eius,  &  On  voit  dans  les  mémoires  de  ladite  Chappelle^  que 
capiDo^capi^  S.  Adivtevr  eftoit  dans  vn  coffre  de  fer  :  &  fut  ainfi  tranf- 
queUeumSUin  Port^  Pu^s  qu'ayant  fâit  encore  vne  prière  3  le  coffre  fut 

Babylone.     ouuert^  &  les  liens  luy  tombèrent.  ïe  ne  fcay  d'où  on  l'a 
Daniel.  14.  ,  .  ,  •  r  • 

appris,,  ïe  n  en  voy  rien  par  les  titres  anciens.  Cela  ne  tait 

point  de  tort  à  l'hiftoire_,  &  fe  peut  croire  pieusement. 

Volauit  fu-      Le  fommeil  difïipé 3  pendant  lequel  fut  fait  ce  beau  voyage 

vento?umnaS  ^e  d°uze  cens  lieues^  ou  enuiron.  S.  Adivtevr  fe  voyant 

délié  j  &  déliuré  des  mains  des  Mécreans,,  rendit  grâces  à 

Dieu  à  haute  voix_,  &  du  profond  du  cœur.  Il  enuoya  en 

hafte  vers  l'Archeuesque  de  Rouen  3  &  vers  Guillaume  Abbé 

de  Tyron   Ordre  de  faint  Benoift qui  floriffoit  alors,,  non 

seulement  pour  Pinftruction  de  la  jeuneffe,,  mais  en  toute 

perfection  et  difcipline  régulière.  Ce  bel  Ordre 3  inftitué 

depuis  douze  cens  ans,,  a  efté  l'honneur  de  l'Eglife,,  &  la 

fouche_,  non  feulement  de  tous  les  Ordres  puifnez^  mais  de 

tout  genre  de  bonne  vie.  Tous  les  nouueaux  ne  font  que 

rejettons  iffusde  fes  racines_,  qui  ont  embraffé  diverfes  fortes 

de  vie_,  que  cet  Ordre  contenoit  en  gros.  Il  en  eftforty  plus 

de  Saints  que  de  tous  les  autres  enfemble;  mais  des  plus 

releuées  conditions  du  monde  3  Papes  3  Cardinaux  s  Pa- 

triarcheSj  &  Euesques  :  Les  Empereurs  mefme_,  &les  Impe- 

ratrices_,  les  Rois,,  Reines  &  autres  Princes  ont  quitté  leurs 

diadèmes  pour  prendre  l'habit  de  cét  Ordre  facré.  S.  Adivtevr 
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quitta  la  vie  mondaine  3  &  fe  démit  de  la  cheualerie  feculiere  induite  no- 
fous  l'authorité  de  FArcheuefque  :  &  donna  tous  fes  biens  quTfè- 
generalement  à  l'Abbaye  de  Tyron,  Terres_,  vignes,,  prez^  ^^mcrea 
pafturageSj  bois_,  dixmes,,  rentes_,  &  toutes  autres  apparte-  tus  eft  ,  in 
nances  :  pour  eftre  ordonnez  3  diftribuez_,  &  employez  par  fanflitate 
l'Abbé  aux  viures  &  neceiïitez  du  Monaffere où  pour  lors  veg^^- 
viuoiét  plus  de  400.  Moines.  Puis  rendant  grâces  à  Dieu^ 
Il  dit  : 

O  mon  Dieu  mon  bon  Seigneur  !  que  vous  m'auez  fauo-  A  finibus 

rifé  eftant  aux  extremitez  de  la  terre  3  éloigné  des  douceurs  cîaina^  tC 

de  mon  païs,  comblé  d'affliction  et  de  trifteffe ,  dedans  dum  anxia_ 

r                                                                   \  retur  cor 

l'horreur  d'vne  prifon  !  I'ay  élancé  vers  vous  mes  cris  &  mes  meum,  in 

prières  :  &  vous  les  auez  entendus;  Et  pource  que  i'avois  taftinief1" 


en  vous  logé  toute  mon  efperance ,  vous  m'auez  tiré  des  Deduxifti 

0  r  3  me,  quia  ra- 

cachots_,  éleué  dedans  l'air,  &  remis  dedans  mon  païs;  Vous  tlus  es  fpes 
elles  ma  forterefle,,  &  ma  protection  contre  mes  Ennemis;  le  fortitudinis à 
fuis  voffre,  &  viuray  à  iamais  fous  l'ombre  de  vos  ailles  inhlbTtabo1' 

&  dans  l'enclos  de  voftre  maifon  Sacré-fainte.  Vous  avez  in  taberna- 

,    .  ,  .        o  j«.  cuI°  tuo  m 

entnerme  ma  prière  3  &  témoigne  par  ma  deliurance  que  fecula-  Pro- 


vous  auiez  à  gré  le  prefent  que  i'ay  fait  de  tout  mon  héritage 


tegarin  vela- 
mento  ala- 

à  ceux  qui  craignent  voflre  nom.  Ainû  S.  Adivtor  en  ses  rumtuarum; 

A  0  Quoniam  tu 

martyres  reprefente  afïez  bien  la  Paffion_,  &  par  son  transport  Deus  meus 

admirable  la  Refurrection  de  Iesvs-Christ.  Il  fit  baftir  le  tionen?  me- 

Prieuré  &  l'Eglise  fufdite.,  auecque  trois  autels  3  qui  fut  h2redkatem 

dédiée  par  Hugues  VArcheuefqiie,  et  le  grand  Autel  confacré  timentibus 

en  l'honneur  de  Iesvs-Chist^  &  de  fa  fainte  Apoftre  tuuîn! 
Madeleine. 

Ci) 


nom  en 
mm. 
Pfal.  60. 
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Il  femble  que  nos  deuanciers  ayent  creu  que  Saint 
Adivtevr  eftoit  Preftre;  on  l'a  reprefenté  dans  la  Chappelle 
en  habillemens  d'armes;  puis  en  celuy  de  Moine  Bénédictin; 
puis  reueftu  d'vn  Chafuble  auec  vn  bonnet  pointu;  Mais 
outre  qu'il  importe  peu  aux  Peintres  &  Sculpteurs  de  la 
vérité  de  l'hiftoire^  pourueu  qu'ils  fatisfacent  à  ce  qu'on 
leur  demande;  le  vous  laiffe  à  penfer  quelle  cognoiffance  on 
en  peût  auoir  lors  de  la  reparatiô  de  l'Eglife  ou  Chappelle 
fufdite_,  qui  fut  efloignée  du  temps  de  S.  Adivtevr 3  près  de 
trois  cens  ans,,  &  précédée  de  foixante  ans  de  guerre^  &plus_, 
qui  en  cauferent  la  ruine.  le  penche  fort  à  croire  que  noftre 
Saint  ne  fut  point  Preftre.  Plufieurs  grands  perfonnages  ne 
l'ont  pas  voulu  eftre  à  l'exemple  de  S.  Maur,  &  de  S. 
François,  qui  s'en  eftimerent  indignes;  quoy  qu'ils  en 
fuffent  capables  autant  que  la  fragilité  humaine  le  peut  per- 
mettre. Le  récit  du  gouffre  remply_,  que  i'en  ay  leu^  prêtoit 
belle  occafion  de  dire  qu'il  auroit  célébré  la  Méfie  à  cette 
intention  3  comme  PArcheuefque  ;  &  quand  il  chafla  le 
Diable  du  corps  d'vn  pofTedé  3  qu'il  auoit  vfé  de  coniurationj 
Mais  ie  ne  trouue,  ny  cela^  ny  quoy  que  ce  foit_,  qui  me 
conuie  à  croire  qu'il  l'ait  efté. 

Pour  ce  qui  eft  de  fes  chaînes,  on  en  voit  encor  vne  partie 

Humiliaue-  à  Noftre  Dame  de  Vernon^  dans  la  Chappelle  de  la  Mere  de 

fbus^dS  Dieu.  O  qu'elles  font  groffes  &  pefantes  !  croyez  qu'elles 

eius.  donnent  bien  de  quoy  méditer  aux  perfonnes  deuotes;  le 

Pfal.  104.  „  , 

croy  pieufement  qu  il  en  garda  l'autre  partie 3  pour  auoir 

en  fon  Hermitage  des  marques  perpétuelles  deuant  fes  yeux 


DES.  ADIVTOR. 


de  l'obligation  qu'il  auoit  à  Dieu,  &  à  fes  faints  inter- 
cefleurs. 

Voicv  vne  belle  entrefuitte  3  &  vne  belle  diuerfité  de  vie  , 
dont  chacun  peut  tirer  prorit  pour  ion  instruction,  princi- 
palement la  Nobleflbj  qui  la  plus  part  femble  auoir  beaucoup 
rabatu  de  fon  ancienne  fplendeur,  &  de  fon  grand  zele,  à 
l'honneur  de  Dieu ,  &  à  la  pratique  de  la  vertu  ;  en  quoy  elle 
paroift  dautant  plus  ingratte,  que  redeuable  à  Dieu /des 
biens  &  prééminences  qu'elle  a  receu  de  luy  fur  le  refte 
des  hommes;  Partant,  ie  puis  bien  dire_,  que  ce  noble  Omnis  ar- 
Adivtevr  eft  vn  Phœnix ,  vn  efprit  rare  digne  d'admiration;  f^t^udum 

On  n'en  peut  pas  trouuer  avsément  deux  de  lemblables  en  bonum  exci- 
r        r  Jm  detur,  &  in 

vn  liecle  ;  vn  Noble  &  vn  faint  homme  en  un  même  corps_,  ignem  mit- 
c'eft  à  prefent  vne  rencontre  affez  extraordinaire.  Les  Enfans   vLu"c.  3. 
apprendront  de  fon  Enfance  à  fe  façonner  de  bonne  heure 
aux  bonnes  mœurs;   La  ieunefïe  virile  à  modérer  fes 
bouillantes  chaleurs,  &  les  employer  faintement  contre  les      Ibunt  de 
Ennemis  de  Dieu;  &  dans  le  déclin  de  fon  aage^  les  Moines  îutem?m^ir" 
trouueront  vn  beau  patron  de  perfection  monaftique.  Pial-  8?- 

Le  Ver  à  foye,  duquel  la  baue  precieufe  enrichit  les  Egoautem 
MarchandSj  fournit  d'étoffe  aux  plus  pôpeux  habits_,  &  pare 
nos  Autels,  n'eft  pas  moins  admirable  en  fa  vie  &  fon  in- 
duftrie,  que  profitable  en  fon  ouurage.  Sa  vie  eft  courte, 
&  compoiee  de  trois  différentes  fortes  de  vie.  Il  emplove  la 
première  partie  à  le  nourrir^  et  croiftre  :  &  dans  ce  temps 
il  fe  renouuelle  trois  fois,  le  dépouillant  entièrement  de 
peau;  Vn  autre  temps  il  file  &  deuidefes  entrailles  conuer- 


fum  vermis. 
Pial. 
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ties  en  foye^  dedans  laquelle  il  s'emprifonne  ;  Vn  autre  temps 
après  il  fort  de  fa  prifon tout  transformé  de  ver  en  papillon  : 
&  lors  il  ne  vit  plus  que  d'vne  vie  fpirituelle,,  qui  n'a  plus 
befoin  de  manger;  Il  fait  fes  œufs,,  &  puis  finit  fa  vie.  Voilà 
la  vie  de  S.  Adivtevr  merueilleufement  bien  reprefentée. 
Et  erit  sub-  Son  premier  aage,,  qui  fut  l'aage  de  fa  croiffance,,  fut  em- 
^Luc!1^!  ployé  à  l'éleuer  auec  beaucoup  de  peine;  le  dis  de  peine  à 
l'égard  de  fainte  Rofemonde  3  qui  deût  en  auoir  vn  grand 
foin  :  puis  que  dés  fon  bas  aage  il  commença  de  macérer  fon 
corps,,  pour  fortifier  fon  efprit_,  &  l'accroiftre  en  vertu. 

Il  eft  ayfé  de  voir  fes  renouuellemens;  lia  pafTé  vn  temps 
à  la  mammelle ,,  n'ayant  encore  rien  d'aimable  que  fa  natu- 
Difdte  a  relie  beauté;  Ayant  quitté  le  lait ^  pour  premier  renouuelle- 
tlïfum?  mi"  ment )  on  Y01t  en  ^es  aclions  enfantines  vne  humeur  douce  ^ 
Matth.  ii.  encline  à  obeïr,  aymer,  &  refpefter;  Pour  le  fécond  renou- 
uellementj  l'ignorance  du  bien  fut  bannie  de  fon  efpriî,, 
pour  faire  place  à  la  Sagesse.  Ces  trois  vertus  qui  regardoient 
les  perfonnes  de  fes  bons  Pere  &  Mere^  s'eflendirent  plus 
outre  à  craindre  la  majeflé  de  Dieu  :  duquel  admirant  la 
bonté  enuers  fes  créatures^  il  adoroit  ce  fouuerain  bien ,  dont 
il  defiroit  pafïionnément  auoir  la  jouïffance  :  &  lors  il  s'ad- 
donna  foigneufement  à  la  prière.  Pour  le  troifiefme  renou- 
uellement ,  il  adioufta  aux  prières  les  vueilles  &  les  macéra- 
tions,, quittant  l'affeclion  qu'il  auoit  pour  fon  corps  ;  &  lors 
il  commença  de  penfer  en  foy-mefme  quel  feruice  il  pourroit 
rendre  à  la  Majeflé  diurne^.  &  conceut  les  defirs  de  trouuer 
vn  employ  félon  cette  intention  fainte. 
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Au  fécond  aage,  Dieu  fait  naiftre  Poccafion;  Il  bat  aux 
champs  3  &  fait  des  armes  au  feruice  de  Dieu  contre  les 
Infidelles;  Pendant  dix  &  fept  ans  il  file  fa  prifon;  Le  voila 
en  captiuité  vn  temps  :  puis  tout  à  coup  le  fecours  du  Ciel  le 
deliure.  Il  vole  en  Papillon  fur  les  ailes  des  Saints  iusques 
dedans  fes  terres,  où  il  mené  vnevie  toute  fpirituelle,  telle- 
ment détaché  des  interefts  du  corps,  qu'il  le  nourrit  Ample- 
ment &  n'a  plus  de  foucy  que  de  fe  porter  à  fa  fin  ,  efTayant 
par  fon  bon  exemple  de  produire  à  Dieu  des  enfans  de  refpe£t, 
&  d'obeïffance. 

Sa  vie  Monaftique. 

DEpvis  qu'il  eût  quitté  la  vie  feculiere,  &  pris  l'habit  de  Exultatio 
Moine  ,  fa  vie  iufques  à  la  fin  ne  fut  qu'vne  abftinence  poîS%tnum 
&  aufterité  continuelle.  Il  n'vfa  plus  de  viandes  nourrif-  moderatèpo- 
fantes,  finon  aux  bonnes  feftes,  &  quand  il  eftoit  vifité  de     Ecclef.  3i. 
quelque  grand  Seigneur;  il  en  vfoit  alors  vn  peu  plus  large-     Melius  eft 
ment  pour  cacher  fon  aufterité  :  comme  pour  imiter  encor  Ja  cuîn^ha- 
cette  complaifance  de  Iesvs-Christ_,  qui  mangea  auec  fes  ^vltuîum1 
Apoftres  depuis  qu'il  fut  refîufcité.  La  repue  ordinaire  du  faginatum 
bon  Moine  Adivtor^  eftoit  de  pain  &  d'eau,  ou  de  choux    Prouer.  i5. 
appreftez  tant  feulement  auec  lefel.  Voila  vnechetiue  nour- 
riture !  Ce  n'eft  pas  grand'  peine  (encor  que  ce  foit  peine  & 
mortification)  à  ceux  qui  fe  donnent  du  tout  à  la  vie  contem- 
platiue  de  manger  fi  petitement;  Le  corps  peu  exercé  n'a  pas 
befoin  de  grande  nourriture,  bien  plutoft  elle  nuit  à  la  di- 
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In  fudore 
vultus  tui 
vefceris  pa- 
ne. 

Genef.  3. 

Regul.  S. 
Benedicti, 
c.  48. 


Nunc  lege, 
nunc  ora , 
nunc  cum 
feruore  la- 
bora,  fie  erit 
horabreuis, 
fie  labor  ip- 
fe  leuis. 

ApudBinf- 
feld. 


geftion  des  humeurs  fuperflues  qui  s'y  amaffent.  le  n'en 
diray  pas  ainfi  de  noftre  Saint;  La  Règle  de  faint  Benoift^ 
sous  laquelle  il  viuoit,  qu'il  a  toufiours  foigneufement  gardée 
pendant  fa  vie  Monaftique ,,  ordonne  le  trauail;  Et  luy  de 
long-temps  façonné  à  la  fatigue,,  &  à  la  guerre  ennemv  du 
repos  corporel 3  n'ayant  plus  d'armées  à  battre,  faifoit  guerre 
à  fon  propre  corps_,  le  haraffoit  dans  le  trauail;  &  toutefois  il 
ne  luy  faifoit  pas  pour  cela  meilleure  chère.  Et  de  faitj  prier^ 
eftudier  &  trauailler  alternatiuement eft  vn  moyen  facile 
pour  trouver  la  vie  courte 3  &  s'auancer  fans  ennuy  vers  la 
poffeffion  de  la  vie  éternelle  ;  eftant  certain  d'autre  cofté  que 
le  trauail  eft  douXj  &  que  les  chofes  difficiles  fe  font  ayfées 
par  l'vfage  &l'accouftumance.  L'éloignement  qu'il  auoit  des 
chofes  terreftres  conuenoit  bien  à  fon  efprit_,  mais  non  pas 
à  fes  mains  laborieufes. 

Lis ,  prie,  exerce  toy  en  vn  trauail  utile, 
Le  temps  te  fera  court,  &  la  peine  facile. 


Son  li£t  tout  d'vne  pièce  fans  autre  artifice   ce  fut  la  terre 
dure  derrière  le  grand  Autel  de  la  Chappelle  de  fon  Hermi- 
tage  ;  en  vn  endroit  de  ce  lieu ,  la  terre  plus  releuée  luy  feruoit 
d'oreiller  pour  appuyer  fa  tefte.  Là  mefme  eftoit  fon  Ora- 
toire j  où  il  vacquoit  durant  le  iour  à  l'oraifon ,  aux  foufpirs_, 
Vineam  &  aux  larmes.  Il  auoit  neantmoins  dedans  fa  chambre  vn 
guIarisVerus       a^ez  bonnette  :  afin  de  faire  croire  qu'il  n'eftoit  pas  trop 
depfaîUS-oft'   ma* couc^^-  Auoit-il  pas  raifon  d'en  vfer  ainfi  3  pour  fe  mieux 
conformer  à  Iesvs-Christ  reffufeité  ?  Il  n'auoit  plus  que  faire 
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de  liétj  plus  de  folide  nourriture;  Bon  pour  ceux  qui  viuent 

au  monde }  aufquels  les  lifts  molets  font  tres-durs;  les 

meilleures  viandes  toufiours  mal  appreftées;  les  moindres 

incommoditez  des  tourmens  infuportables  :  &  qui  ayment 

mieux  perdre  leur  part  de  l'héritage  celefte_,  que  de  goufter  Monachi 

le  moins  du  monde  au  calice  de  Iesvs-Christ.  Il  couchoit  J^rît  d&~ 

tout  vertu;  &  fon  habillement  que  iamais  il  ne  dépouilla.  dn19ti  c[r}- 
3  L  1  guhsautru- 

luy  feruoit  au  coucher  de  draps  &  de  couuerture;  Encor  nibus. 

s'il  euft  efté  de  quelque  douce  eftoffe,  ou  qu'il  euft  changé  Bened^a.' 

fouuent  pour  rendre  fon  repos  plus  doux ou  pour  fe  pre- 

feruer  de  la  vermine;  Nenny;  fon  repos  n'eftoit  pas  repos; 

c'eftoit  vn  changement  de  peine.  Tant  s'en  faut.,  il  portoit 

vne  rude  haire^  qui  l'empefchoit  bien  de  dormir  d'vn  bon 

lommeil.  Sa  robe  eftoit  de  froc,,  &  fon  habit  de  toiie^  le  tout  Habebat 

fi  chetif  que  rien  plus;  ce  qui  donna  fujet  à  l'Archeuefque  bo^ftioscili- 

Hugues  de  luy  faire  cette  reproche. 

Mon  frère 3  voftre  zele  me  femble  bon  ;  mais  penferiez-vous 

empirer  l'eftat  de  voftre  confcience^,  &  de  voftre  falut^  fi 

vous  vous  aydiez  vn  peu  mieux  des  biens  que  Dieu  vous  a 

donnez_,  &  fi  vous  vous  rendiez  aucunemét  co forme  à  la 

lignée  dot  vous  eftes  iffu  ?  le  vous  fouhaiterois  volontiers 

vn  habit  vn  peu  meilleur,  &  vn  lieu  plus  grand  que  cecy^ 

pour  donner  quelque  récréation  à  voftre  efprit  parmy  les 

grandes  aufteritez  de  voftre  vie.  Dieu  necognoiftrapas  moins 

l'affection  que  vous  auez  à  fon  feruice }  &  que  vous  luy  auez 

témoignée  en  quittant  tous  vos  biens  pour  le  fuiure.  Ce  peu 

que  ie  vous  disj,  laiffera  encor  affez  de  différence  de  voftre 

D 
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condition à  celle  que  vous  auez  quittée  pour  l'amour  de  luy. 

Le  Saint  luy  repartit;  Monfeigneur,  tous  les  lieux  d'icy 
à  l'entour  font  témoins  des  exceds  que  i'ay  commis  en  la 
récréation 3  ie  ne  les  fcaurois  voir  fans  honte;  Mon  corps  a 
trop  pris  fes  ébats,,  il  faut  maintenant  qu'il  les  rende.  Penfez 
qu'il  faifoit  confcience  des  plaifirs  qu'il  auoit  receuSj  s'exer- 
çant  à  la  chaffe  &  qu'avec  reffentiment  il  parloit  de  la  façon  ; 
Eftôit-ce  pas  chofe  pitoyable  qu'vn  pécheur,  comme  ie  fuis_, 
fift  ordinaire  de  pourfuivre  iufqu'aux  abois  les  belles  inno- 
centes_,  qui  habitent  dans  les  forefts,,  facrifier  leurs  vies  à 
mon  plaifir^  &  leur  faire  porter  iniuftement  la  peine  que 
i'auois  mille  fois^  &  mille  fois  encor  méritée  par  mes 
péchez  ?  Hé  Dieu  !  ie  peut-il  dire  combien  de  douceurs  fu - 
perfluës  i'ay  épreuuées  en  la  vie  du  fiecle  ?  qui  me  rendent 
confuSj  quand  ie  repane  en  mon  efprit  ce  que  ie  dois  à  fa 
Majesté  Diuine. 

Conturbat     L'auaritieux  a  en  luy  ce  mal-là  3  qui  Fempefche  bien 
qu^fedatur  d'amender;  il  croit  n'auoir  iamais  affez;  il  fe  paffe  tant  qu'il 
Prouerbmi  5  ^  e^  Pon^^e  de  ce W  e^  neceffaire.  Noftre  S.  Adivtevr 
fait  de  ce  vice-là  vertu;  &  à  raifon  :  Car  qui  eft  celuy-là  û 

Quivolunt  ,  .  .        ,        ...  ,.  ... 

diuites  fieri  bien  pourueu  de  iaintete ,  qu  il  puifle  dire  que  ce  qu  il  en  a 

StatSnlm11  luY  fuffife  Pour  eftre  au  §ré  de  Dieu  ?  11  ne  dit  Pas  n'a 

&  in  laque-  point  affez  de  bien  :  mais  qu'il  n'a  pas  affez  d'innocence  et 
um  diaboh.    r  .       _  . 

Paul,  i.ad  de  perfection  Chremenne;  Il  épargne  à  fon  corps  les  com- 

imoth.  6.  moc[itez  je  ja  vie  .  mais  n  ne  \Uy  plaint  pas  les  veilles ,  les 
jeufnesj  &  toutes  les  aufteritez.  Il  eft  auare  de  vertus 3  & 
ne  fe  laffe  point  d'en  amaffer.  G'eftoit  vn  grand  bien  pour 
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luy;  mais  auiïi  pour  tous  ceux,  qui  par  leur  deuotion, 
tafcheroient  d'obtenir  part  en  fes  mérites.  Dés  fon  viuant 
les  hommes  en  tiroient  profit;  Le  fufdit  Hugues  témoigne 
que  les  malades  de  fiéures,  &  autres  infirmitez,  ont  receu 
guerifon  après  auoir  dormy  fur  la  terre,  où  ce  Saint  prenoit 
le  repos  de  la  nuicl. 

Voila  pas  vn  braue  Adivtor  ?  fon  nom  le  porte  s  et  fes    Fecit  mira- 
effets  en  rendent  témoignage;  Il  a  vaillamment  combattu  j^aia  m  Vlta 
l'épée  au  poing  contre  les  Idolâtres;  il  eft  heureufement     Ecclef.  3i. 
forty  d'entre  leurs  mains;  Le  voila  maintenant  aux  prifes 
auec  le  monde 3  &  la  chair,  &  l'Enfer;  Voyons  fes  beaux 
exploits.  Vous  auez  veu  tout  maintenant  comme  il  a  puif- 
famment  réduit  fon  corps  en  feruitude  par  les  aufteritez., 
comme  il  a  renuerfé  le  monde  méprifant  les  douceurs  trom- 
peules_,  que  fon  Archeuefque  penfoit  innocemment  luy  faire 
prendre  pour  fon  mieux;  Quel  pouuoir  reftoit-il  au  Diable 
de  le  tenter  après  cela  ?  Diriez-vous  pas  qu'il  confelfe  déjà 
d'eftre  vaincu  de  recourir  à  la  force  d'vn  homme,  pour  faire 
par  autruy  ce  qu'il  ne  pouuoit  de  foy-mefme  contre  ce  Saint 
Hermite?  Voyez  comme  il  s'y  prend. 


Miracles  de  S.  Adiuteur 
pendant  fa  vie. 

LE  Démon  adrelïe  les  pas  d'vn  certain  pofTedé  d'vne  fu- 
reur démoniaque  vers  la  Chapelle  du  Saint  homme.  Ce 
pofledé  nommé  Hilgod  le  Roux,  couroit  vagabond  çà&là^ 

Dij 


Signa  au- 
tem,  quicre- 
diderint  in 
nomine  meo 
haec  fequen- 
tur;  daemo- 
nia  eiicient. 

Marc.  16. 
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Liberare  à 
dasmone  & 
homines,sed 
in  verbo  Dei 
poffunt. 
D.  Ambrof. 
lib.  4.  in 
Luc.  4. 

Velutiflu- 
uiorutn  in- 
tumefcunt 
gurgites 
eius. 

lerem.  46. 


vn  couteau  en  la  main,  dont  il  auoit  déjà  bleffé  plufieurs 
perfonnes.  Il  entre  en  la  Chapelle;  S.  Adivtevr  &  Sainte 
Rosemonde  fa mere eftoient là,,  auec plufieurs  autres  hommes 
&  femmes^  qui  tous  failis  d'effroy  fe  retirèrent  promptement 
derrière  l'Autel  hormis  S.  Adivtor^  qui  alla  contre  luy,, 
&  dit:  O  bien-heureufe  Madeleine ,  qui  m'auez  tant  efté 
cy-deuât  fecourable  !  permettrez  vous  que  ce  pauure  homme 
pofïedé  3  qui  eft  entré  en  voftre  Chapelle  (  bien  qu'il  y  ait 
efté  pouffé  par  l'ennemy)  retourne  fans  auoir  receu  de  vous 
aucun  fecours  ?  Auffi-toft  dit^  aufîi-toft  le  Démon  fort  de 
ce  corps_,  auec  grand  bruit;  et  le  pauure  Hilgod  fe  profterne 
à  genoux ^  &  rend  grâces  à  Dieu_,  et  à  la  bonne  fainte  Made- 
leine ,  de  la  fanté  qui  luy  a  fi  heureufement  efté  rendue. 
Voila  le  Diable  au  defefpoir;  Il  a  failly  fon  coup;  Le  voila 
qui  fait  rage  ailleurs;  Si  toutefois  il  m'eft  permis  de  luy 
attribuer  les  pertes  d'hommes  et  de  bateaux  qui  fe  font 
faits  prés  de  ce  mefme  lieu. 

Il  y  auoit  vn  gouffre  en  la  riuiere  de  la  Seine  enuiron  cet 
endroit;  Les  Mariniers  qui  ne  le  fçauoient  points  ne  s'en 
donnans  pas  garde,,  y  eftoient  attirez;  premièrement  d'vne 
force  infenfible,,  puis  d'vne  violence }  à  laquelle  leurs  refif- 
tances  demeuroient  inutiles,,  &  les  laiffoient  périr  inéuita- 
blement ,,  fans  que  iamais  on  vêit  aucun  refte  de  leur  nau- 
frage. Après  plufieurs  femblables  pertes ,  il  en  arriua  vne 
depuis  que  ce  Saint  homme  eut  eftably  en  ce  lieu  fa  demeure. 
Cette  perte  d'hommes  3  ou ,  peut-eftre_,  d'ames^  luy  touchè- 
rent très  viuement  le  cœur;  Il  le  feit  sçauoir  à  fon  Arche- 
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uefque_,  le  fuppliant  de  venir  vers  luy^  pour  luy  donner  en  Flumencir- 
fon  affliaion  ayde  et  foulagement.  Il  vint;  la  refolution  fut  ^emded,t 
prife;  la  Meffe  du  S.  Efprit  fut  célébrée  par  l'Archeuefque  lonas.  c.  2. 
en  la  Chapelle  de  fainte  Madeleine 3  où  ne  furent  pas  épar-  Abyffus  val- 
gnées  les  larmes &  de  compaiïion  fur  les  miferables^  que  ibidem, 
le  Gouffre  auoit  engloutis^  &  de  fupplication 3  pour  obtenir 
de  Dieu  la  fin  d'vne  telle  mifere.  En  fuite  de  cela l'vn  & 
l'autre  montèrent  en  vn  petit  bateau    &  tirèrent  vers  le 
Gouffre  3  qui  donna  vn  peu  de  crainte  à  l'Archeuesque  :  de 
forte  qu'il  pria  S.  Adivtevr  qu'ils  ne  fe  miffent  pas  en  ce 
grand  péril.  S.  Adivtevr  lui  repartit;  Noftre  Seigneur  eft  Semitae  tuas 
alTez  puifsât  pour  octroyer  aux  prières  de  fainte  Madeleine 3  mUa$s!S 
que  nous  foyons  deliurez  maintenant  de  ce  danger,,  &  fon  pfa1,  76' 
peuple  pour  l'auenir.  Puis  approchans  du  Gouffre  (comme 
déjà  fa  grande  force  les  attirait)  il  dit  à  l'Archeuefque  qui 
eftoit  fort  épouuenté  :  Monfeigneur,  donnez  voftre  béné- 
diction fur  le  Gouffre  :  faites  le  ligne  de  la  Croix  ,  et  y  jettez  Jpfe  ^uteni 

0                              J  '  eft  miferi- 

de  l'eau  benifte;  Ce  qui  fut  fait.  S.  Adivtevr  en  fuite  iette  cors,  &  pro- 

en  ce  lieu  du  Gouffre  une  partie  de  fes  fersj  defquels  il  auoit  peccatis  eo- 

efté  lié ,  &  d'iceux  deliuré ,  difant  :  Dieu  peut  auffi  facile-  j^P1'  ^  non 
3  3  r  difperdet 

ment  deliurer  fon  Peuple  de  cet  abifme  3  par  l'interceffion  eos. 

de  fainte  Madeleine  3  &  de  faint  Bernard  3  comme  il  m'a       a'  7/" 

deliuré  des  mains  des  Infidelles.  Incontinent  le  Gouffre  fut 

remply_,  &  les  eaux  applanies.  Le  batelet  fit  plufieurs  tours 

&  retours  fur  ce  lieu  3  pour  donner  afîeurance  aux  Bateliers_,     Gurges  a- 

&  au  Peuple 3  qui  eftoient  fur  la  riue  en  abondance    non  ^^fât. 

moins  touchez  de  crainte^  pour  le  danger  qu'ils  regardoient  3     Habac.  3. 
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Anima  pluf- 
quam  efca, 
&  corpus 
plufquam 
veftimen  - 
îum. 

Matth.  6. 

Luc.  12. 


Reddet  vni- 
cuique  fe- 
cundum  o- 
pera  eius. 
Matth.  16. 


que  defireux  de  s'en  voir  deliurez  entièrement.  La  ioye  fut 
grande  principalement  au  cœur  de  ce  bon  Saint ,  qui  auoit 
eu  grand  deplaiûr  des  pertes  précédentes;  Et  depuis  en  ce 
lieu  ne  s'eft  veu  faire  aucun  naufrage. 

Il  feroit  long  de  vous  déduire  tous  les  miracles  qu'il  fit 
de  fon  viuant^  les  Diables  qu'il  chafïa_,  &  les  malades  qu'il 
guérit tant  parmy  ceux  de  fa  patrie  3  que  d'autres  qui 
auoient  recours  à  fes  prières  feruentes.  C'eftoit  le  Médecin 
ordinaire à  qui  le  pauure  Peuple  auoit  recours;  Mais  il  ne 
s'arreftoit  pas  limplement  à  guérir  les  malades,,  &  à  chafler 
les  Diables  des  corps;  fon  foing  eftoit  beaucoup  plus  grand 
à  le  bannir  des  ames  des  ridelles.  Il  m'eft  auis  que  ie  le  voy^ 
après  auoir  guery  quelque  langoureux  3  s'alTeoir  auprès  de 
luy_,  et  luy  parler  de  la  forte;  Mon  tres-cher  frère vous 
auez  tout  fujet  de  louer  le  bon  Dieu }  qui  vous  vient  de  rendre 
vne  entière  fanté;  Il  vous  faut  cy-apres  prendre  garde  de  ne 
retomber  pas  en  pareilles  langueurs,,  qui  vous  ont  esté  en- 
uoyées  pour  vous  faire  r'entrer  en  vous-mefme;  Car  Nofixe 
Sauueur  eft  Iufte  et  droiturier,  rendant  à  vn  chacun  félon 
fes  bienfaits^  ou  démérites.  Ce  feroit  prefomption  à  vous  de 
croire  que  Dieu  fuft  obligé  de  faire  voftre  volonté  quand 
vous  elles  refractaire  à  la  Tienne.  Non^  non }  Dieu  ne  veut  pas 
toufiours  écouter  nos  prières.  Prenez  garde  que  cette  infir- 
mité ne  vous  foit  advenue  par  punition  de  vos  fautes  parlées. 
S'il  eft  ainsi  :  C'est  figne  que  le  bon  Iesvs  vous  veut  voir 
meilleur  que  vous  n'eftes  à  présent;  Admirez  fa  grande 
bonté  .  &  faites  profit  du  foin  qu'il  a  de  vous.  Vous  voila 
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lain  et  dispos^  Dieu  mercy;  gardez  de  retourner  à  vos  fautes  Ecce  fanus 
premières,,  de  peur  qu'il  ne  vous  arriue  quelque  chofe  de  fa^noH' 

pire.  peccare,  rie 

détenus  ti- 

Gomme  noftre  bon  Moine  estoit  le  domicile  du  S.  Efprit,  bi  aliquid 
il  ne  fe  faut  pas  eftonner  fi  fes  paroles  eftoient  toutes  de  feu,,  c°  oang  5'." 
feu  d'amour  consommant  les  poitrines  Chrestiennes.  Il  eft 
vray  que  fes  dits  et  fes  faits  ont  efté  admirables.  Mais  ce  qui 
m'eftonne  le  plus^  c'eft  fa  fainte  retraite.  Ce  cœur  noble  qui 
auoit  efté  fi  long-temps  nourry  dans  les  armées  parmy  les 
grands  du  monde  3  ne  fe  contente  pas  de  quitter  tous  fes 
biens  pour  l'amour  de  fon  Dieu_,  mais  fe  néglige  foy-mesme 
de  telle  forte,,  qu'il  femble  n'eftre  plus  en  vie.  Il  ne  hantoit 
les  mortels  que  pour  leur  bien  faire.  On  voit  dans  la  muraille 
de  fa  Chapelle  du  cofté  Septentrionnal  vn  Cabinet  en  forme 
de  cachot 3  ou  prifon  fort  étroitte^  où  la  tradition  nous  ap- 
prend 3  que  S.  Adivtevr  s'enfermoit  quelquefois;  peût-eftre 
pour  auoir  toufiours  deuant  les  yeux  l'horreur  de  la  prifon  : 
dont  il  auoit  efté  déliuré_,  comme  nous  auons  dit. 

Il  détournoit  fes  yeux^  non  seulement  des  femmes  3  mais  Nequiuso- 
des  hommes  auffi  :  afin  que  la  mémoire  de  ces  vifages  ne  le  ^atu  eft  ^ 
detournaft  point  de  fa  conuerfation  auec  les  Anges  :  et  que  Ecclef.  3i. 
fon  Efprit  vuide  de  telles  reprefentatiôs  charnelles ,  en  fuft  Auerte  ocu- 

.         ,.r     r,  ,  „  .       .    r      P  .  .      „  los  meos  ne 

d  autant  mieux  diipole  a  l'entretien  de  les  ipintuelles  pen-  videant  va- 
sées.  Auffi  qui  pourrait  dire  les  vifions  qu'il  a  eues,  les  nltpfaim'IIs 
confolations  &  careffes  qui  l'ont  encouragé  en  fes  exercices  ? 
le  ne  vous  parleray  point  de  fes  extafes;  ie  n'ay  pas  entre- 
pris de  vous  dire  tout^  cela  eft  hors  de  ma  portée,  C'eft 
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affez  de  ce  que  i'ay  dit.  Hugues  Archeuefque qui  a  escrit  la 
vie  de  noftre  Saint_,  dit  qu'il  a  fait  quâtité  de  miracles  bien 
auerez  &  recognus  de  \\xy5  outre  ceux  que  i'ay  racontez  cy- 
deffus.  Mais  ie  lailïe  cette  matière^,  pour  parler  de  l'heureufe 
fin  de  noftre  Saint  Hermite. 


Mort  de  S.  Adiuteur. 


Quis  eft 
homo  qui 
viuet,  &  non 
videbit 
mortem  ? 
Plal.  88. 


Qui  perie- 
uerauerit  vf- 
que  in  fine, 
hic  faluus 
erit. 

Matth.  10. 


BIen  que  ce  foit  vne  grande  douceur  aux  Saints  d'endurer 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  fi  eft-ce  que  touliours  ils  délirent 
de  voir  le  port  heureux  où  ils  doiuent  furgir  :  &  quoy  que 
leurs  vertus  fe  puifTent  eftimer  parfaites  comme  leur  naui- 
gation  heureufe^  toutefois  il  y  en  a  vne  qui  n'eft  iamais  en 
fa  perfection  3  que  lors  qu'elle  prend  fin  auec  la  fin  de  cette 
vie  prefente  :  non  plus  que  le  bonheur  de  celuy  qui  vogue 
fur  mer  n'eft  iamais  accomply  que  lors  qu'il  mouille  l'anchre 
au  port;  &  fe  voit  le  pied  alïeuré  en  terre  ferme;  C'eft  la 
perfeuerance  de  S.  Adivtevr^  qui  demandoit  comme  fes 
autres  vertus  d'eftre  amenée  à  fa  perfection.  Le  voila  paruenu 
au  bout  de  fa  carrière.  Comme  il  cogneut  que  fa  fin  appro- 
choit^  il  fit  auertir  l'Archeuefque  de  Rouen  et  l'Abbé  de 
Tyron_,  les  fuppliant  de  luy  donner  leur  affiftance^  pour 
paffer  plus  heureufement  les  horreurs  de  la  mort.  Cette 
nouuelle  les  attrifta  au  delà  de  ce  qui  s'en  peut  dire  ;  lis  y 
arriuerent  auec  plulieurs  notables  perfonnages,  qui  trouue- 
rent  le  bon  Hermite  eftendu  fur  la  terre  3  où  il  auoit  couftume 
de  coucher.  Ils  luy  demandèrent  en  quel  lieu  il  deliroit  eftre 
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enterré.  S'il  plaift  à  Monfieur  mon  Abbé (dit-il  auec  vne 
foumiflion  conuenable  à  fa  fainteté)  ce  fera  dans  cette  Cha- 
pelle. Ils  luy  adminiftrerent  les  Saints  Sacrements  au  mefme 
lieUj  où  peu  après  ce  Saint  homme  rendit  fon  ame  bien 
heureufe  entre  les  mains  de  Dieu_,  le  dernier  iour  d'Auril  Pretiosa  in 
de  l'an  de  grâce  mil  cent  &  trente  ynj  comme  depuis  peu  Do^minf11 
i'ay  fceu  de  certain  par  vn  acte  authentique.  Voila  bien  ren-  ™ors  saiV 

r^  ^  dorum  ems. 

contré  pour  le  dernier  parallèle  que  ie  vous  veux  monftrer    Pfel.  n5. 

de  fa  vie  à  celle  de  Iesvs-Christ.  Ce  fut  qualî  en  pareil  temps 
que  Iesvs-Christ  monta  au  Ciel  en  prefence  du  Chef  et  des 
Apoftres  de  fon  Eglife;  Et  S.  Adivtevr  en  prefence  du 
Chef  de  fon  diocefe  3  &  du  Supérieur  de  fa  Chapelle. 

Le  déplaifir  qu'ils  eurent  de  voir  vn  fi  fainél  homme  en 
l'agonie  3  dans  les  meimes  aufteritez  qu'il  auoit  toujours 
obferuées  foigneufement ne  fe  peût  pafler  fans  larmes , 
quoy  qu'ils  euiïent  pluirot  fuiet  de  confolation;  Car  outre 
que  nature  en  tels  fuiets  laine  facilement  toucher  le  cœur 
des  traits  de  la  compaffion  :  la  cognoiffance  qu'ils  auoient 
de  la  fainteté  de  ce  bon  Moine }  que  la  perfeuerance  accom- 
pagna iufqu'à  la  fm^  ouurit  vne  féconde  yffuë  aux  larmes 
par  la  confideration  d'eux-mefmes  qui  fe  fentoient  bien 
éloignez  d'vne  fi  grande  perfection;  confideration  qui  leur 
difoit  dédans  le  cœur,,  qu'ils  euffent  bien  voulu  emporter 
àleur  fin  autant  de  fatisfaclion  de  leur  vie,,  qu'ils  en  auoient 
de  celle  de  Saint  Adivtevr;  Et  toutefois }  dit  le  bon  Arche-  Omnisipi- 

ueique ,  confolons-nous  d'auoir  maintenant  deuant  Dieu  £tus.  laudet 
*     3  ...  Dominum. 

pour  patron  vne  ame  fi  fainte.    Mais  refioùiiïons  nous;  Pfal 

E 
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»  Qu'vn  chacun  prenne  part  en  cette  ioye  auffi  bien  que  le 
»  Ciel  :  les  Euefques  en  PEfprit  de  Dieu ,  les  Préfixes  en 
»  Innocence les  Moines  en  la  compagnie  des  vertus;  Bref, 
»  que  tout  l'Ordre  Ecclefiaftique  chante  louange  à  Dieu;  Que 
»  tout  le  Peuple }  hommes  ^  femmes ,  ieunes  &  vieux 3  ac- 
»  compagnent  de  cœur  mes  humbles  prières.  O  grand  Saint 
)>  Adivtevr_,  foyez-nous  fecourable  enuers  le  bon  Iesvs^  & 
»  nous  obtenez  la  grâce  que  nous  puiffions  pendant  noftre 
»  pèlerinage  furmonter  nos  defirs  charnels ,  &  paruenir 
»  auecque  vous  en  noftre  celefte  patrie  3  où  Dieu  règne 
»  éternellement. 

Finis  coro-     Voila  la  fin  heureufe  de  ce  Prince  de  Vernon^  grand 
nat  opus.      Cheualier  de  Iesvs-Christ_,  Moine  tres-vertueux^  duquel 
Dieu  a  fait  éclater  la  fainteté  par  de  fi  beaux  miracles  : 
Laudem  faincteté  accomplie ,  en  laquelle  reluit  la  patience  dans  les 
t^abi^Ecclë-  Martyres  3  le  mépris  des  chofes  du  monde 3  l'affection  pour 
fl£Ecclef  3     ^e  ^Ut  ^CS  ameSj  ^a  reParati°n  des  Eglifes_,  la  vie  Reli- 
gieuse &  auftere  des  Moines    la  paix  qu'il  mettoit  entre  les 
Ecclefiaftiques  3  la  concorde  entre  les  Roys  &  les  Princes  3 
l'eftroitte  obferuance  des  commandemens }  et  parfaite  incli- 
nation au  feruice  de  Dieu,  les  veilles  &  Oraifons  conti- 
nuelles, la  compaffion  enuers  les  pauures  &  affligez,  l'amen- 
dement des  mœurs  ,  la  correction  des  ieunes  3  le  refpect 
de  la  vieilleffe,  l'amour  de  la  virginité,,  la  confolation  des 
continens  ,  bref  ,  l'ornement  d'vn  monde  de  vertus. 
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Sainâ  Adiutor  eft  Protecteur 
de  Jon  pais. 

IE  vous  laifle  à  penfer  quel  fut  le  regret  des  Peuples  cir- 
conuoifms^  qui  auoient  encor  la  mémoire  toute  fraifche 

des  miracles  faits  en  cette  fainte  Chapelle  de  la  Made-  Adiutcr  & 

leine  par  les  prières  de  Saint  Adivtevr;  principalement  ces  nolîe?eft. 

efprits  pefans  &  terreftres^  qui  comme  les  deux  Pèlerins  pfal*  32' 

d'Emmaûs ,  penfent  auoir  entièrement  perdu  ce  qu'ils  ont  Luc-  24- 

feulement  perdu  de  veuë;  Et  véritablement  c'eftoit  dom-  Cuinfando 

mage  de  perdre  ce  bon  Saint,  dont  la  prefence  eftoit  fi  pro-  cactus  er!s> 
D       r  .  &  cum  viro 

fitable_,  &  pour  le  bon  exemple  de  fa  vie^  &  pour  les  falu-  innocente  in- 

taires  remontrances  qu'il  donnoit  au  Peuple ,  &  pour  la  n°pfal!  17 S' 

protection  de  fon  païs  :  fi  ce  n'eftoit  que  ce  trépas  deuoit 

tourner  au  plus  grand  bien  de  tous.  Il  auoit  tant  veillé  s 

tant  enduré }  tant  prié,  qu'il  auoit  befoin  de  ce  dernier 

fommeil  pour  terminer  fes  veilles^  de  ce  repos  pour  foulager 

fes  peines  }  &  de  ce  départ  pour  aller  prendre  poneffion  de 

la  félicité  qu'il  auoit  demandée  auec  tant  de  perfeuerance , 

&  méritée  auec  tant  de  trauaux.  Il  eftoit  befoin  auffi  pour 

les  habitans  du  païs    que  fa  mort,  qui  luy  a  pour  iamais 

affeuré  la  poffeffion  des  bonnes  grâces  de  Dieu }  fcellalt  par 

mefme  moyen  les  priuileges  &  fauue-gardes  qui  leur  ont 

efté  donnez  en  fa  faueur  contre  les  maladies  3  &  afflicrions 

publiques }  &  particulières. 

L'exemple  de  fa  fainteté  les  aiguillonna  puiffamment  à 

Eij 
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nés  murail 
les. 


la  deuotioiij  principalement  les  Bourgeois  de  Vernon ,  que 
Dieu  en  cet  égard  gratifia  de  beaucoup  de  bon-heur;  La  ville 
eftoit  encor  petite  alors 3  &  commença  de  s'accroiftre  auec  la 
Cn  voit  en-  pieté  des  Citoyens.  Ce  lieu  vint  à  eftre  fréquenté  de  Pele- 

cor  en  quel-  r[ns  Je  toute  condition,  &  de  tous  endroits;  fa  fainteté  atti- 

quesendroits 

de  la  ville  roit  a  ioy_,  non  feulement  les  voylins,  mais  les  Peuples  les 
des  V ancien-  Pms  éloignez;  Les  Saints  mefme  du  Ciel  y  ont  voulu  venir 
en  pèlerinage.  Les  Reliques  de  S.  Maxime  Euefque  de  Riez 
en  Prouence,,  fe  firent  tranfporter  par  vn  nommé  Letardus, 
du  lieu  où  elles  eftoient  pour  venir  à  Vernon  faire  vn  nou- 
ueau  fejour,  &  y  eftablir  leur  demeure;  comme  on  aveu  par 
deux  miracles  fignalez  que  i'ay  mis  par  efcrit  au  récit  de  fa 
vie;  d'où  eft  prouenuë  la  confédération  du  Clergé  de  Vernon 3 
auec  plufieurs  Eglifes  Cathédrales. 

On  veit  en  peu  de  temps  éleuer  dans  les  enuirons  quantité 
d' Eglifes  et  Chapelles.  Le  Vénérable  Richard  quitta  le  village 
de  TiUy,  dont  il  eftoit  Seigneur  et  Curé  tout  enfemble_,  pour 
habiter  la  folitude  :  & ,  à  l'imitation  de  noftre  Saint 3  fit 
éleuer  près  le  bois  de  Vernon  vn  tres-beau  Monaftere  apellé 
Ce  fut  en  Sauceuse ,  où  auparauant  eftoit  vn  deuot  Oratoire  :  &  y 
lan  n3g.     amena  les  Chanoines  réguliers  qu'il  auoit  inftituez_,  Guil- 
laume neueu  de  S.  Adivtevr  fonda  le  Collège  des  Chanoines 
de  Vernon;  lamaifon  Seigneuriale  de  noftre  ville  fut  donnée 
pliers  a-      a^ec  de  grands  biens  aux  Moines  de  Cernay  par  Richard 
lMonaftère    ^e  ^ernon>  ^s  dudit  Guillaume.  L'Abbaye  des  Templiers, 
entre  Vernon  qui  depuis  a  efté  rafée_,  fut  baftie  prés  de  noftre  ville  par  les 
deS^hute.6  Princes  de  Vernon 3  comme  pareillement  en  diuers  lieux 
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Vernon, 
ny  aux  enui- 


plufieurs  autres  Abbayes  et  Prieurez qui  tefmoignent  alTez 
la  deuotion  de  ce  temps  là.  Aufïi  eftoit-ce  la  pieté  qui  ren- 
doit  le  païs  heureux  3  et  digne  de  la  bien-veillance  de  fon 
Saint  protecteur;  et  notez  que  iamais  l'herefie  n'y  a  fceu 
prendre  pied,  tant  ont  efté  fortes  les  interceiïions  de  ce  rons.n'ea 

.  •  ny n  a  eflc> 

S.  Adivtevr.  Auiourd'huy  tout  ert  rerroidy.  grâces  a 

Le  bon-heur  vous  arriue_,  Meilleurs  de  Vernon  3  comme  Hug^not" 

vos  deuotions  le  méritent.  Ne  pensez-pas  que  S.  Adivtevr  &  ce  [comme 
.  ,  .  r  ,i  nouscroyos) 

a  prêtent  ait  moins  de  crédit  de  vous  procurer  de  la  prospe-  parlesmeri- 

ritéj  qu'il  n'auoit  autrefois;  La  condition  des  Saincts  n'eft  [JjJor  ^tf^ë 
point  changée;  Mais  aduoûez  que  voftre  négligence  mérite  S.Maxime. 

bien  que  vous  foyez  mis  en  oubly  par  vn  tel  bien-faicleurj     Neq;  enim 

•  rr       c-  i  r  ignari  su- 

que  vous  mecognoiilez.  bi  vous  honorez  ion  nom_,  comme  mus  antè 

fi  vous  ne  le  cognoiffiez  pas;  ce  n'eft  pas  merueille  s'il  vous  m3^™ïd'  i 
ayde  en  vos  aduerfitez_,  comme  s'il  ne  les  voyoit  pas;  le  ne 
veux  pas  finir  que  ie  ne  vous  ramentoiue  d'autres  effets  de 
fa  bien-veillance  que  nos  Anceftres  ont  épreuuez  en  leur 
befoin_,  &  que  pluiieurs  de  nos  Prélats  ont  deuëment  véri- 
fiez }  &  couchez  par  efcrit  pour  le  bien  de  la  pofterité. 


Miracles  arriue^  depuis  la 
mort  de  S.  Adiuteur. 


QVand  noftre  Saint  fut  trépalTé^  &  fes  obfeques  para- 
cheuées,  les  Vernoniens  &  peuples  d'alentour  trouue- 
rent  bien  à  redire  à  leur  conte.  Ils  eftoient  priuez  de  ce  doux 
entretien qui  donnoitdu  foulagement  à  leurs  plus  cuifantes 


38 


LA  VIE 


Dignè  in 
memoriam 
vertitur  ho- 
minum,  qui 
ad  gaudium 
tranfiit  An- 
gelorum. 

D.  Maxi- 
mus  homil. 
59.  quae  ert 
2.  de  S.  Eu- 
ieb.  E. 


miferes;  Mais  ne  pouuans  l'auoir  pour  guide  fur  la  terre , 
ils  tafcherent  de  l'auoir  pour  Aduocat  au  Ciel;  Car  si  quel- 
ques-vns  d'eux  eftoient  tourmentez  de  fiéures  quartes } 
tierces  3  quotidiennes 3  ou  d'autres  maladies s  ils  alloient  au 
lieu  de  fa  fepulture,  faire  leur  neuuaine  :  &  là  après  auoir 
efté  deuëment  penitens  de  leurs  fautes  et  péchez  parlez,  re- 
ceuoient  incontinent  guerifonde  leurs  maux,  principalement 
ceux  qui  dormoient  fur  la  couche  ou  tombeau  de  S.  Adiv- 
tevr  j  qui  eft  derrière  le  grand  Autel  de  la  Chapelle  du 
Prieuré  de  fainte  Madeleine  s  où  vont  encore  de  prefent  ceux 
qui  font  trauaillez  de  fiéures. 


G; 


oculos  meos 
ne  vnquâob- 


Vn  Auengle  illuminé. 

Autier  ou  Vaultier,  cinquâte-deuxiéme  Archeuesque 

de  Rouen  3  qui  rapporte  ce  que  deflus,  dit  que  de  fon 

temps  vn  Sergent  nommé  Richard,  adiourna  pardeuant 

Illumina  l'Official  du  lieu  vn  Cheualier  du  Diocefe,  pour  raifon  de 

fes  meffaits.  Le  Cheualier  irrité  contre  luy,  le  prit,  &  luy 

dormiam  in  creua  les  yeux  à  coups  de  couteau.  Le  pauure  homme  priué 
morte.  .  .  /  ,  .  ,     n        A  , 

Pfal.  12.    de  veue  demeura  bien  vn  an  en  cet  eltat;  Apres  lequel  temps 

il  oûit  parler  des  Miracles  qui  fe  faifoient  en  la  Chapelle } 

où  le  corps  de  S.  Adivtevr  repofe.  Il  y  alla_,  &  fit  inftamment 

fes  prières 3  requérant  à  fon  ayde  Sainte  Madeleine  &  Saint 

Adivtevr.  Vne  nuit,  comme  il  dormoit  tout  veftu  sur  le 

licl,  ou  tombe  du  Saint  homme ,  les  deux  Saints  vinrent  à 

luy.  S.  Adivtevr  prefentoit  de  l'huile  à  Sainte  Madeleine; 
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&  elle  en  prenoit  et  frotoit  les  yeux  de  Paueugle  (ainsi  qu'il 
dit  les  auoir  veus  en  fonge.  )  Au  moyen  de  quoy  la  veuë  luy 
fut  rendue.  Le  bruit  de  ce  miracle  fut  incontinent  à  Roiien , 
&  porté  aux  oreilles  de  l'Archeuefque,  qui  en  eftant  certifié, 
vint  au  deuant  de  Paueugle  illuminé  le  receuoir  à  fon  retour, 
auec  Hymnes  et  Cantiques  de  refioùiffance  ,  accompagné 
d'vn  grand  nombre  de  peuple.  Les  cloches  en  firent  fefte 
par  toutes  les  Eglifes.  Il  l'amena  en  proceiïion  à  la  prima- 
tiale  où  on  rendit  grâces  à  Dieu  de  cette  guerifon  mira- 
culeufe. 


La  ville  de  Vernon  Je  voue  d'aller  tous  les  ans  en 
procession  au  tombeau  du  Saint ,  et  eft  deliuree  de 
diuers  encombres. 

VOicy  vn  miracle  notable  digne  d'éternelle  mémoire.  Il  p  ofuit  plu- 

fut  vn  temps  après  le  deceds  de  S.  Adivtevr,  que  la  grandfnem11 

ville  de  Vernon  (qui  eft  à  vne  petite  lieue*  de  la  Chapelle  ignem  com- 

burentem  in 

de  Sainte  Madeleine)  eftoit  fort  fouuent  affligée  d'eaux,  terra  ipfo- 

de  greiles,  de  foudres  &  tempeftes;  qui  noyans,  brûlans,  cuffit  vineas 

renuersans ,  et  fracalïans ,  faifoient  en  ce  lieu  d'eftranges  eo^m- 

Tr     -  .  .  PfaJ.  104. 

rauages.  vn  îour  tous  ces  ruineux  accidens  arnuerent  en- 

femble  auec  vn  tel  exceds_,  qu'il  ny  auoit  aucun  lieu  de  re- 
fuge, ny  aux  Eglifes,  ny  aux  maifons.  Plufieurs  perfonnes 
furent  tuées  fur  la  place;  plufieurs  maifons  furent  ruinées 
par  le  feu;  plufieurs  abbatuës  par  la  violence  de  l'orage  & 
grefle  pierreufe.  Les  hommes  faifis  de  crainte,  outrez  de 
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Clamaue- 
runt  ad  Do- 
minum  cum 
tribularen- 
tur  ,  &  de 
necefiitati- 
bus  eorum 
eripuit  eos. 

Pfal.  106. 


déplafir,  et  prefque  vuides  d'efperance,  n'attendoient  que 
la  mort. 

Dans  cette  confufion  commune  fe  trouua  vn  certain  Bour- 
geois nommé  Albert ,  homme  de  bien,  &  craignant  Dieu; 
qui  pouffé  d'vn  fecret  mouuement,  ou  peut-eftre  d'vne  iufte 
confiance  en  la  bonté  Diuine,  fe  mit  à  courir  par  les  rues, 
&  crier  hautement  à  fes  Concitoyens  ;  Sçauez-vous  pas  les 
grands  miracles  que  Dieu  fait  en  la  Chapelle  de  Sainte 
Madeleine,  par  les  mérites  d'elle  &  de  noftre  bon  S.  Adiv- 
tevr  ?  Pourquoy  perdons-nous  efperance  ?  que  ne  recou- 
rons-nous à  eux,  nous  voyans  fi  fouuent  moleftez  de  ces 
orages  ?  allons  en  procefïion  en  leur  Chapelle  auec  lumi- 
naires; Allons  requérir  l'aide  de  Sainte  Madeleine  et  de 
S.  Adivtevr,  &  leur  faifons  vœu  (s'il  leur  plaift  de  nous 
deliurer  par  leurs  prières  des  p refentes  calamitez)  d'aller 
tous  les  ans  vne  fois  au  moins  en  procefïion,  leur  rendre 
ces  mefmes  deuoirs. 

A  ces  paroles  d'Albert  toute  la  ville  fut  affemblee.  On  alla 
en  procefïion  à  la  Chapelle,  hommes,  femmes,  vieux  et 
ieunes,  les  enfans  mefmes  :  bref,  tous  ceux  qui  purent  aller, 
exceptez  dix  hommes,  qui  fe  mocquerent  de  cette  deuotion. 
Les  pleurs  &  larmes  furent  mêliez  auec  les  Hymnes,  Can- 
tiques &  Letanies.  Quant  ils  furent  arriuez  en  la  Chapelle, 
Ils  chantèrent  louanges  a  Diev,  a  Sainte  Madeleine  et 
a  S.  Adivtevr,  auec  action  de  grâce  :  &  vouèrent  de  faire 
le  femblable  tous  les  ans  pour  la  deliurance  de  la  ville,  & 
territoire  d'icelle;  (ce  qui  a  efté  toujours  continué  depuis 
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iufqu'à  prefentj  finon  peut-eftre  pendant  que  la  Chapelle  a 
efté  ruinée.  )  Ils  retournèrent  fains  et  faufs  en  leurs  maifons, 
&  n'ont  depuis  iamais  efté  battus  de  femblables  orages. 


Dix  mocqiieurs  font  punis  feuerement. 

M Aïs  pendant  que  Dieu  donne  aux  vns,,  il  retire  fouuent 
fes  grâces  des  autres  qui  s'en  rendent  indignes;  Les 
dix  hommes  qui  s'eftoient  mocquez  de  la  deuotion  fufdite 
furent  tuez_,  &  leurs  maifons  ruinées s  &  tous  leurs  biens 

deftruits_,  fans  que  leurs  voilins  en  receuflent  aucun  dom-     Difcite  iu 
n  ,  .  ~  ftitiam  mo 

mage.  De  la  nous  apprendrons  que  Dieu  ne  fe  mocque  pas^  niti  & 


non 


&  qu'il  ne  fait  point  bon  fe  jouer  à  fon  Maiftre.  Guarin  Jf™nere  Dl~ 
Euefque  d'Eureux,,  rend  pareillement  tefmoignage  de  ce  ^neid.  6. 
mefme  miracle  auec  le  fufdit  Gautier,  etadioufte  que  fainte 
Rofemonde  fut  inuoquée;  &  de  plus^  que  les  habitans  de 
Pafsi,  Gaillon,  EJîrepagny,  Lon guenille,  et  autres  lieux 
d'enuironj  firent  le  mefme  }  pour  eftre  deliurez  des  mefmes 
accidens.  Ce  qui  reùfïit  à  leur  contentement  3  ayant  efté  par 
les  prières  des  Saints  AdivtoRj  Madeleine  et  Rosemonde,, 
preferuez  de  ces  calamitez  publiques. 


Vernon  fur  Seine  delinrée  de  fes  Ennemis. 

VN  autre  temps  la  ville  de  Vernon  futalïiegée;  les  Enne- 
mis ietterent  en  la  ville  des  feux  grégeois,,  pour  la 
brufler.  Les  Bourgeois  eurent  recours  à  leur  protection  fuf- 

F 
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Dominus  dite  :  &  leurs  prières  furent  ouies.  Les  feux  que  les  Ennemis 
n    ira  ma  .     J  .  1 

conturbabit   leur  lançoient  furent  dmmement  repouffez  contre  eux-mei- 

uorabft  eos   mes^  bruflerent  leurs  pauillons,,  et  autres  biens  :  &  les  mirent 

§™s.  en  déroute.  Ce  qui  fut  fait  pareillement  és  lieux  voifins , 

Pfal.  20.  ^  r  J 

d'Andely,  Tourny,  Pormor,  Prefsigny,  &  autres  :  qui  par 

ce  moyen  furent  deliurés  de  leurs  Ennemis }  par  le  fecours 

de  Sainte  Madeleine,,  &  de  S.  Adivtor. 


Diuerfes  guerifons  merueilleufes . 

IEan  de  Tourny  trauaillé  de  la  goutte  aux  pieds,,  fut  guery 
en  la  Chapelle  de  Sainte  Madeleine. 
§fsUfuis.fan"     ^ne  Aueugle  toute  contrefaite  nommée  Isembergue  de 
Pfal.  67.    Pormor  y  recouura  la  veuë,  &  naturelle  difpofition  de  fon 
corps. 

Pierre  de  Prefsigny,  receut  pareillement  la  veuë  en  ce 
lieu. 

Guy  de  Baqueuille,  y  fut  guery  de  fon  hydropifie. 
Iean  d'Andely  tout  contrefait ,  fut  remis  en  fa  pofture 
Beneomnia  naturelle. 

fecit,  &  fur-  André  de  Tourny,  fourd  de  naiffance ,  y  receut  la  faculté 
dos  fecit  au-  J  J 

dire.  d'oûir. 

Il  feroit  long  de  raconter  toutes  les  guerifons  particu- 
lières qui  ont  efté  obtenues  par  l'aide  de  S.  Adivtevr_,  en  fa 
Chapelle  de  Sainte  Madeleine;  En  voicy  vne  générale,,  qui 
n'eft  pas  à  oublier,  vérifiée  par  Odes  cinquante-huicriefme 
Archeuefqne  de  Rouen. 
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Hierem.  27. 


Cejjation  de  maladie  peflilencieuje. 

IL  arriua  en  la  ville  et  faulbourgs  de  Vernon  vne  maladie,,    Quare mo- 
1      *  r    1  11         i-,     •  •  •     riemini,  tu, 

que  les  Médecins  appellent  bquinance ,  qui  pour  auoir  &  populus 

efté  rendue  populaire   &  grandement  mortelle  par  l'intem-  gladio, 

perie  de  l'ai  r,,  fut  confequemment  peftilencieufe,,  (comme  la  p^efle? 

toux  l'a  efté  de  nos  temps ,  fous  le  nom  de  Coqueluche;) 

Ayant  délia  fait  mourir  grand  nombre  de  perfonnes,,  on  fit  gi^Damhms 

proceffion  générale  en  ladite  Chapelle ,  faifant  vœu  à  faint  c^ ^| Jj-  &d 

Adiuteur ,  faint  e  Madeleine,  &  à  faint  e  Rofemonde.  Et  de-  Hebraeos, 

puisj  miracle  merueilleux  !  perfonne  ne  fut  pris  de  cette  c'  I2' 

maladie. 

A  l'exemple  des  Bourgeois  de  Vernon ceux  des  bonnes 
villes  de  Paris,  Rouen,  Chartres,  Eureux ,  &  presque  de 
toutes  les  villes ,  bourgs ,  &  Chafteaux  voifins  de  ces  Citez , 
fe  voyans  affligez  de  femblable  maladie  vinrent  en  pro- 
ceffion en  cette  mefme  Chapelle ,  y  rendirent  leurs  vœux; 
&  furent  pareillement  deliurez  de  peftilence.  Du  depuis 
plufieurs  y  font  venus  pour  autres  diuerfes  maladies ,  qui 
confeffans  deuëment  leurs  péchez  auecque  repentance,,  ont 
obtenu  guerifon  de  leurs  maladies  par  l'aide  du  glorieux 
S.  Adivtevr. 


AVTRES 
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AVTRES  MIRACLES 

faits  en  la  Chapelle  du  Prieuré  bafty  par  S.  Adiuteur.  " 
sous  le  nom  de  fainte  Madeleine. 

VOus  m'excufere^  bien,  fi  dans  ce  récit  de  miracles,  il 
s'en  rencontre  quelques-vns,  où  il  apparoift  feulement 
de  Vintercefsion  de  fainte  Madeleine  :  Car,  outre  que  ie 
recognois  par  les  mémoires  anciens  que  c'eft  vne  deuocion 
conjointe,  celle  de  fainte  Madeleine,  &  de  faint  Adiuteur, 
en  leur  Chapelle  prés  Vernon  sur  Seine  :  &  que  plufieurs, 
qui  ont  efté  guéris  par  fainte  Madeleine ,  ont  obtenu  leur 
guerifon  couche^  fur  le  tombeau  de  fainâ  Adiuteur Il 
eft  aufsi  bien  affeuré  qu'il  n'y  a  point  de  jaloufie  entre  les 

In  illo  re-  Saints  :  &  que  l'honneur  que  vous  faites  à  Vvn .  ne  fait 
gno  beatitu-  2  fc  ,  2  J  n  '      f . 

dinis  ,   pax  aucun  dommage  a  l'autre ,  le  tout  eftant  pour  la  gloire 

fumma^eft.    ^  Dieu,  qui  fe  plaift  d'eftre  ainsi  honoré  en  fes  Saints. 

Homil.  i2.  L'intention  des  Saints  eft  telle ,  &  la  noftre  le  doit  eftre 
m  Euang.  * 

pareillement.  De  plus  n'ayant  pris  le  deffein  d'efcrire  la 

vie  de  faint  Adiuteur,  que  pour  Vvtilité publique  :  (  car  il 
n'a  pas  befoin  de  nos  louanges)  &  pour  vous  rendre  plus 
deuots  au  faint  lieu  de  la  Madeleine ,  où  ce  faint  a  vescu . 
où  il  eft  mort,  &  où  fes  Reliques  font  gardées  :  le  ne  veux 
pas  obmettre  de  fignale^  miracles  qui  vous  doiuent  gran- 
dement émouuoir,  d'auoir  cette  Chapelle  en  particulière 
recommandation. 
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Vn  Muet  y  reçoit  la  langue, 
&  la  parole. 

Ovs  me  sçauriez  mauuais  gré  11  ie  paffois  fous  filence  la 
merueilleufe  guerifon  d'vn  Aduocat  de  Rouen  nommé 


Hubert ,  à  qui  la  langue  fut  remife.  C  eftoit  vn  homme  qui  Plufieurs 
.     .  1,.        1M  .    .  .  ^,  Nobles  ab- 

viuoit  en  eltime  d  homme  de  bien;  vn  Cneualier,  contre  horrent  en- 

qui  il  plaida  pour  vn  Bourgeois  de  Rouen_,  irrité  contre  luy,,  j^Iu^ïce^ 
le  fit  prendre j  &  luy  fit  coupper  la  langue;  voilà  fon  gaigne 
pain  perdu  3  et  luy  réduit  en  bref  à  mendier.  Apres  vn  long 
temps 3  on  luy  confeilla  d'aller  en  pèlerinage  en  la  Chapelle 
fufdite.  Il  y  alla,,  et  y  demeura  9.  iours^  et  neuf  nuits  en 
prières  &  larmes  continuelles.  La  dernière  nui£l_,  fainte 
Madeleine  luy  apparut  comme  en  dormant  3  qui  tirant  le 
petit  bout  de  langue  qui  lui  eftoit  refté^  luy  en  refit  vne  en- 
tière :  &  par  ce  moyen  la  parole  luy  fut  rendue  :  mais  à  tel  Ecce  dedi 
1  ;  1  m        .  ....  verbameain 

û}  que  déformais  il  ne  plaiderait  3  ny  confeilleroit  iamais  oretuo. 

contre  l'Eglile^  pour  qui  que  ce  fufl:_,  ny  contre  l'Innocent  3 
&  qu'il  ne  receueroit  des  pauures  aucun  profit  de  fon  confeil. 
Le  matin  venu  3  il  appella  par  leur  nom  ceux  qu'il  cognoif- 
foitj  qui  l'auoient  accompagné  en  ce  pèlerinage^  et  qui  pour 
cette  nuit  auoient  couché  quelque  part  là  auprès  defireux 
de  fçauoir  l'iffuë  de  fa  prière  ;  ils  s'éueillerent ,  &  en  furent 
émerueillez.  Hubert  leur  raconta  ce  qui  c'eftoit  paiïé  :  & 
comme  fainte  Madeleine 3  après  luy  auoir  reftitué  la  langue^ 
luy  auoitdit  ce  que  deffus.  Ce  miracle  les  rendit  grandement 
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deuots  à  la  fainte.  Ils  s'en  retournèrent  chez  eux_,  après 
auoir  fait  aclion  de  grâce.  Le  bruit  de  ce  miracle  fut  grande 
Hubert  eftant  allez  cogneu  dans  Rouen  :  d'où  chacun  sor- 
toit  pour  voir  en  luy  PefFect  des  merueilles  de  Dieu^  qui  eft 
admirable  en  fes  Saints;  le  fufdit  Archeuefque  Gautier  alla 
pareillement  au  deuant  de  luy_,  et  l'amena  en  proceflion  à 
la  MaiftrefTe  Eglife^  pour  rendre  grâces  à  Dieu. 

U  Archeuefque  de  Rouen  eft 
preferué  de  fes  ennemis. 

LE  mefme  Archeuefque  auoit  vn  grand  procès  contre  vn 
puifTant  Baron.  Le  Baron  accompagné  d'enuiron  soixante 
hommes  ,  le  furprit  &  enuironna  par  embufche,,  pendant 
Si^Deus  pro  qu'il  faifoit  la  vifite  de  fon  Diocefe  ;  Gautier,  &  fes  gens 
contra  xk>sT  defarmez  3  voyans  venir  fur  eux  ces  hommes  l'efpée  nue  en 
AdRom.  3 1.  ja  majn^  inuoquerent  le  fecours  de  fainte  Madeleine.  Incon- 
tinent ces  Ennemis  demeurèrent  comme  empierrez ,  &  im- 
mobiles en  leurs  poftures;  fi  bien  que  la  troupe  de  Gautier 
pafla  entre  eux  fans  danger.  Ceux  qui  le  pourfuiuoient  par 
derrière,  arriuez  vers  leurs  autres  compagnons 3  (deceus^ 
peut-eftre  3  par  l'obfcurité  de  la  nuit  qui  approchoit_,  ou 
plutoft  par  illuûon^  que  Dieu  leur  enuoya  pour  sauuer  fes 
bons  feruiteurs)  s'entretûerent  tous_,  penfans  frapper  fur  la 
troupe  de  Gautier  :  qui  de  ce  pas_,  &  fans  retardement^  s'en 
alla  remercier  Dieu  en  ladite  Chapelle  :  &  ne  faillit  pas  de- 
puis d'y  faire  tous  les  ans  vn  pelerinage_,  efcriuant  les  miracles 
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qui  fe  firent-là  de  fon  temps  par  l'inte rcefïion  de  S.  Adivtevr,, 
&  de  Saincte  Madeleine  ,  à  laquelle  il  auoit  vne  deuotion 
fort  particulière. 

La  DucheJJe  de  Bauiere  obtient  la  fécondité 
par  les  prières  de  fainte  Madeleine. 

ME  blafmeriez-vous  fi  i'obmettoisle  merueilleux  miracle 
qui  fut  fait  en  la  maifon  du  Duc  de  Bauiere^  en  faueur 
de  fon  pèlerinage  en  la  mefme  Chapelle ,  au  raport  d'Odes 
cinquante-huicliéme  Archeuefque  de  Rouen.  Ce  noble  Duc 
(  mais  qui  tyrannifoit  fon  Peuple  )  auoit  demeuré  vingt  ans   Ce  pourvoit 

V  ^         J  r  r         r        r  efire  CeUe 

en  mariage  auec  Yole  fon  efpoufe,,  fans  en  auoir  lignée,  quiejlnom- 
MedecinSj  Matrones }  fages  femmes  3  furent  cherchez  de  jloirTdeBa- 

toutes  parts  .  &  tous  leurs  meilleurs  auis  demeurerét  inu-  ^reUohca, 
r        3  Comtejje  de 

tiles.  Aucuns  confeillerent  de  rompre  le  mariage  :  afin  de  Lengefeld , 

pouruoir  par  vne  autre  alliacé  à  la  conferuation  du  nom  &  ton™  dont 

des  armes  de  cette  maifon  tres-Illuftre  ;  Mais  enfin  la  feule  elle/llt  cincl 

3  En/ans. 

deuotion  fut  le  remède  à  leur  peine.  Le  bruit  des  miracles  _ 

r  Les  miracles 

faits  en  la  fusdite  Chapelle  de  fainte  Madeleine  vint  à  leurs  gui  fe  fai- 

oreilles  ;  Ils  fe  vouèrent  à  la  fainte  Apoftre  Madeleine }  pro-.  chapelle  de 

mirent  d'y  donner  vn  vœu  d'argent  &  plufieurs  autres  ^/e/L  M\a 

chofes.  Vne  nuit  comme  ils  eftoient  dans  leur  licl  en  prières,,  rendoient 

vne  grande  clarté^  qui  les  eftonna  fort &  leurs  Chambellans  ^fme^par- 


aufïij  leur  fit  voir  fainte  Madeleine  deuant  les  yeux,,  qui 
leur  parla  en  cette  forte.  Vos  péchez,,  les  rapines_,  exaétions^ 
(S:  tyrannies  exercées  fur  le  peuple  par  vous  &  vos  Anceftres^ 


my  lesejlra- 
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font  califes  de  voftre  affliction  3  &  ont  rendu  vaines  toutes 

les  prières  que  vous  auez  faites  à  Dieu.  Faites  en  reftitu- 

tion;  nettovez-vous  de  tous  péchez  par  grande  contrition; 

demandez-en  pardon  et  allez  vifiter  ma  chapelle  :  afin  que 

Dieu  vous  donne  lignée  3  ainfi  que  vous  defirez.  Le  matin 

venuj  ils  fe  mirent  en  deuoir  d'exécuter  ce  que  la  fainte 

leur  auoit  enioint;  Ils  vinrent  en  ladite  Chapelle  rendirent 

Vouete  &  leurs  vœux_,  &toft  après  la  DuchefTe  deuint  enceinte.  Ils  s'en 

veflro6  om°  retournèrent  contents }  eurent  lignée  furent  toufiours  de- 

nes,  qui  m  uots  ^  fainte  Madeleine ,  &  eurent  en  grand  honneur  cette 
circuitu  ejus  J  0 

afFertis  mu-  Chapelle, 
nera. 
Pfal.  75. 

Plufieur s  femmes  ftériles  deuiennent  fécondes 
vifitans  la  me/me  Chapelle. 


AN/elme  de  la  Roche-Guion ,  &  Hauria  fa  femme^  ayans 
perdu  vn  fils  fort  ieune  3  qu'ils  auoient  eu  dés  les  pre- 
mières années  de  leur  mariage  demeurèrent  vingt  &  trois 
ans  en  stérilité.  Ils  prirent  le  chemin  de  vifiter  tous  les  mois 
la  Chapelle  fufdite_,  à  ce  qu'il  pleuft  à  Dieu  par  les  prières 
de  fainte  Madeleine  leur  donner  des  Enfans.  Enfin  la  Sainte 
leur  apparut }  &  leur  promit  lignée;  et  depuis  ils  eurent 
trois  Enfans  fucceffiuement. 

Le  mefrne  fut  fait  à  Andrieu  d'Yury  :  à  Gnichard  de 
Sacqiiamiille ,  à  Raoul  des  Ale\  Bourgeois  de  Vernon  :  à 
Pierre  d'Orgeual,  bourgeois  de  Louuiers_,  &  à  plufieurs 
autres. 
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Bataille  gaignée. 

VN  autre  temps  les  Duc  de  Bauiere  et  de  Bourgongne, 
&  plufieurs  autres  Comtes  3  Barons  3  et  Cheualiers, 
ayans  entrepris  vne  expédition  contre  les  Mécreans,  au  delà 
de  la  PrurTe;  Il  aduint  que  le  Roy  de  Letho,  auec  cinq  eftre  la  ville 
autres  Roys,  &  quantité  de  Princes  Idolâtres ,  Tartares,  &  depend^cel 

autres  accoururent  à  eux  par  derïus  les  places.  Quoy  que  d}&?  en  L.a~ 

r  Y  J    *■       tin  Lvconia, 

les  noftres  fuffent  beaucoup  plus  foibles,  ils  prirent  refolu-  fcifedansyn 
tion  neantmoins  de  combattre,  &  fe  bien  défendre;  Toute-  lco\jms  àe^ 
fois  leurs  forces  eftans  par  trop  petites,  ils  furent  contrains  de  ^j^nfe  dQeu 
reculer  arrière;  Alors  quelques-vns  d'entre  eux,  principa-  bien  ^pro- 
lement  le  Noble  Conte  Gnijian  de  Tancaruille ,  &  Roger  tuanie,oula 
de  Harcour,  donnèrent  aduis  qu'on  fe  recommandât!:,  &  vicTp^Ber- 
voûaft  à  Dieu,  &  à  fainte  Madeleine,  qui  eft  honorée  en  fa  tms  :n  def- 
Chapelle,  baftie  par  S.  Adivtevr  au  defTous  de  Vernon  fur  fia?' 
Seine;  Ce  fut  fait;  et  auffi  toit,  la  glace,  fur  laquelle  s'étoient 
mis  les  Soldats  Idolâtres ,  pour  venir  attaquer  l'armée  des 
François,  creua,  &  engloutit  toute  l'armée  des  Idolâtres; 
Et  prefque  auparavant  que  les  noftres  euffent  rendu  grâces 
à  Dieu  de  cét  heureux  fecours  du  Ciel_,  les  glaces  fe  repri- 
rent, et  leur  donnèrent  paffage  aux  terres  de  Letho ,  &  au- 
tres grands  domaines  du  Païs  ;  qu'ils  foufmirent  à  la  Sei- 
gneurie des  Chreftiens.  Les  chofes  eftans  ainli  heureufement 
acheuées_,  ces  braues  et  deuots  Seigneurs  vinrent  rendre  leurs 
vœux  en  la  Chapelle  de  fainte  Madeleine.  Ce  miracle  a  efté 
aueré  par  le  témoignage  que  rendirent  à  PArcheuefque  de 
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Rouen les  Ducs  de  Bauiere  et  de  Bourgongne_,  &  plufieurs 
autres  grands  Seigneurs  qui  fe  trouuerent  à  ce  miracle  , 
sçauoir  :  Guillaume  de  Flandre ,  Robert  de  Bar.  Pierre 
de  Clermont ,  Guiftan  de  Tancaruille >  Odes  de  Damp- 
martin ,  Roger  de  Harcour,  &  Richard  de  Vernon  :  &  par 
Xobiles  Nobles  Barons,  et  Cheualiers,  Iean  de  Tinteuille,  Richard 
Attendite'ad  de  Hambye,  Henry  de  Mommorency ,  Roger  de  Grauille , 
dfexciîieïïis  Anselme  de  la  Roche  Guion,  Drieu  d'Ywy,  Guillaume  de 
Isai.5i.     Bafqueuille ,  Pierre  de  Blaru  ,  Ruffin  de  Roïiy,  Andrieu 
de  Garencieres,  Hugues  de  Hauget,  Robert  de  Vieupont . 
Thomas  de  Préaux,  Guy  d'Aufencour,  Pierre  d'Anfre- 
niUe,  Simon  de  Sacquanuille ,  Andrieu  Martel ,  Barthé- 
lémy de  Fontenay,  Pierre  de  Douuille ,  Ifambart  de 
Boues,  Geuffroy  de  Croify,  Gillebert  des  Planches.  Iean 
de  Longueual ,  Robert  Des  Lades,  Andrieu  de  Blainuille . 
Drouin  de  la  Ferté,  Imber  de  Vienne ,  Guichard  de  fainâ 
George,  Guichard  de  Pagny,  Pajquier  de  Chaumont . 
Guyftel  de  Magny,  Roftain  du  Neuf-bourg,  Pierre  de 
Tillieres,  Iean  de  S.  Remy:  &  plufieurs  autres^,  dont  ie 
n'ay  fceu  lire  les  noms_,  à  caufe  de  la  vieillerie  de  mon  ma- 
nufcrit.  Or  ces  braues  Caualiers  ne  fe  contentèrent  pas  de 
rendre  leurs  voeux  à  la  fainte  Chapelle ,  comme  ils  s'eftoient 
obligez;  Mais  voyans  qu'il  ny  auoit  pas  allez  de  revenu 
pour  l'entretien  du  diuin  feruice^  ils  y  aumolnerent  large- 
ment de  leurs  biens  :  &  par  la  permillîon  du  Supérieur 
Ecclefiaftique ,  y  eftablirent  vne  deuote  Confrairie,  qui  s'y 
voit  encore  à  prêtent.  Autre  Miracle. 
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Pour  faire  court,  afin  que  chacun  fçache  que  Dieu  fait  de 
grâds  miracles  en  cette  Chapelle.  Adifcart  Laboureur  du 
village  de  Pormor,  fut  puny  pour  auoir  fcié  fon  bledleiour 
de  fainte  Madeleine;  la  faucille  luy  prit  à  la  main_,  avec  vn 
mouuement  forcé  de  tous  fes  membres  ;  et  fut  guery  en  cette 
Chapelle  par  la  repentance  qu'il  eut  de  fon  péché. 


v 


Autres  grands  miracles  faits 
en  ladite  Chapelle. 

N  nauire  chargé  de  marchâdifes^  allant  a'Italie  en  Mirabiles 
Flandres,  fut  fur  le  poinct  de  faire  naufrage.  Les  Mar-  elatj.°nes 

3  r  °  maris  :  ied 

chands  &  Mariniers  firent  vœu  à  fainte  Madeleine  de  venir  mirabiliorin 
en  fadite  Chapelle  ,  &  d'y  offrir  vn  prefent.  Soudain  le  calme  nus. 
reuint;  pendant  lequel  ils  acheuerent  leur  voyage;  puis  E^ift^T^ 
exécutèrent  leurs  vœux.  Venti  & 

mare  obe- 

Courrard  Bourgois  de  Vernon,  paralytique  de  neuf  ans,,  diunt  ei. 

r  *  r  •  1  Matth.  8. 

tut  guery  en  neul  lours. 

Matilde  des  fauxbourgs  de  Vernonj  pofïedée  de  l'ennemy 
pendant  trois  ans^  y  fut  conduite  par  fa  mere^  &  deliurée 
par  fainte  Madeleine. 

Aribert  de  Courtigny  Cheualier,  pris  tout  fubitement 
d'vn  mal  de  reins^  qui  l'empefchoit  d'aller,  tant  de  pied  que 
de  cheual_,  y  fut  pereillemét  guery. 

Vn  autre  Cheualier  du  Païs  n'ofoit  confefTer  vn  péché  alterutruni11 
honteux  à  dire  qu'il  auoit  commis;  Et  toutefois  il  eftoit  Peccacta  v?î" 

*  3-  tra,  &  orate 

deuot  à  fainte  Madeleine^  laquelle .  après  qu'il  euftefté  neuf  proinuicem, 

..  vtfaluemini. 
(jij  Iacob,  b.c. 
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ans  fans  fe  confeffer,  s'apparut  à  luy_,  &  le  perfuada  de  confeffer 
ce  péché  j  luy  remonftrant  qu'elle  n'auoit  pas  eu  honte  d'al- 
ler découurir  le  lien  à  Iesvs-Christ,  en  prefence  de  la  com- 
pagnie,,  auec  laquelle  il  mangeoit;  Le  Cheualier  encouragé 
par  la  Sainte  3  fe  repentit  &  pleura  amèrement  fa  faute 3  & 
la  confelTa  puis  après. 
Heliasora-     Bref  les  habitans  du  PaïSj  où  eft  baftie  la  Chapelle  de 
plueret  IV  famte  Madeleine  3  &  tout  le  Peuple  d'enuiron  voyans  le 
per  terram  ;  temps  trop  côtraire  aux  biens  de  la  terre,  tant  par  les  pluyes 
&c?°EtPrur-  excefliues,  que  par  les  fechereffeSj  ayans  recours  à  céte  fainte 
&SehimUcie-  Chapelle 3  &  nettoyans  leurs  confciences  de  péchez  3  ont 
dit  pluuiam,  obtenu  temps  conuenable  à  la  conferuation  de  leurs  biens. 

&  terra  dédit 
fruétû  fuu. 
S.Iacob.  5. 


v; 


Epilogue. 

Ovs  ferez  en  foucy  (peut  eftre)  fi  S.  Adivtevr  ne  Peft 
point  monftré  miraculeux  qu'au  lieu  de  fon  tombeau  3 
&  à  ceux  qui  fe  font  vouez  d'aller  à  fa  Chapelle  3  ou  d'y  en- 
uoyer  des  vœux  &  offrandes;  i'eftois  il  y  a  tantoft  deux 
ans  en  cette  mefme  peine;  ce  qui  me  donna  fujet  de  me 
traniporter  en  l'Abbaye  de  Tyron  au  Perche  3  pour  voir  Ci 
dans  ce  célèbre  Monaftere  ie  trouuerois  quelques  papiers 
Deusvene-  qui  peufTent  me  donner  quelque  cognoiffance  de  cela;  Mais 
inïœfedlta-  les  grandes  guerres  3  les  rauages  &  pilleries,  tant  des  An- 
poHuerum  =  Slois^  Pour  lors  Catholiques,  que  de  nos  Hérétiques  d'à 
templum      prefent,  ont  bien  empefché  les  Moines  de  ce  lieu  (qui  eft 
tuumT       écarté  des  forts  Chafteaux  &  bônes  villes  )  de  garder  ce  qu'ils 

Pfai.  78. 
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auoient  de  plus  précieux.  le  n'y  trouuay  rien  du  tout  de 
remarquable  touchant  mon  fujet finon  le  tombeau  de  fainct 
Bernard  premier  Abbé  &  Inftituteur  de  ce  grand  Monaf- 
tere.  Ce  qui  me  pleut  dauantage  en  y  allant }  ce  furent  les 
beaux  deferts &  agréables  folitudes_,  dont  cette  Abbaye  eft 
enuironnee. 

D'autre  cofté^  i'ay  appris  par  lettres  de  Mr  Iubert  Curé 
de  Blariij  perfonnage  véritablement  pieux  &  docte  du 
vingt-sixième  de  Ianuier  mil  fix  cens  trente-fept  }  qu'autre- 
fois il  y  auoit  dans  le  grand  Cemetiere  de  la  paroiiïe  vne 

fource  appelée  la  Fontaine  de  S.  Adivtor  :  à  laquelle  venoient    .^d,iutor  !n 
r.r      ,  tnbulationi- 
les  Pèlerins  de  toutes  parts  y  à  caufe  des  miracles  qui  s'y  bus. 

faifoient  par  fon  interceffioir,  particulieremét  en  la  guerifon     Pfa1'  4D' 

des  malades  :  pour  marque  de  quoy  ils  rapportoient  des 

brasj  jambes_,  &  autres  membres  de  cire_,  &  des  potences , 

qui  fe  font  veuës  dans  PEglife  de  Blaru  par  plulieurs  per- 

fonnes  irréprochables;  Que  pendant  la  ligue ou  guerre 

ciuile  arriuée  és  règnes  de  Charles  IX.  Henri  III.  &  au 

commencement  de  celuy  de  Henry  IV.  Roy  s  de  France 

cette  fontaine  fut  remplie^  &  le  cours  des  deuotions  arrefté; 

mais  il  demeura  par  permiffion  diuine  vn  tronc  à  mettre 

les  aumofnes_,  qui  a  efté  veu  de  plufieurs  des  habitans  qui 

viuent  encor  :  &  atteftent  qu'on  fe  mit  en  peine }  il  y  a 

quelque  temps^  de  r'ouurir  la  fontaine_,  et  que  l'ouurage  fut 

delaifïé  à  moitié  fait.  On  fe  contenta  d'en  voir  l'entrée  qui  Fonsfigna- 

eftoit  vn  circuit  de  degrez  en  rond^  dont  ils  en  virent  trois  tUQant 

ou  quatre.  I'ay  appris  de  quelqu'vn^  que  lors  que  la  fontaine 
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fut  bouchée,  il  couroit  force  maladies;  Et  les  Infirmes  venans 
par  bandes  en  ce  lieu,  pour  receuoir  gueriibn,  en  fe  lauans 
en  la  fontaine,  &  requérant  les  interceffions  de  S.  Adivtevr, 
donnèrent  de  la  crainte  aux  habitans  de  Blaru,  qui  bouchè- 
rent la  fontaine;  de  peur  que  ces  malades  ne  les  infectaiTent, 
&  ne  leur  donnaffent  leur  mal.  Il  y  a  fujet  d'efperer  de  la 
voir  encor  quelque  iour  ouuerte,  pour  le  bien  des  affligez , 
fi  le  peuple  reprend  le  cours  de  cette  deuotion,  à  l'exemple 
de  nos  Anceftres,  qui  nous  en  ont  monftré  le  chemin. 


La  Chapelle  efi  réparée  miraciilenfement. 

AVant  que  de  finir  ce  difcours,  il  faut  que  ie  vous  ra- 
conte la  réparation  miraculeufe  de  la  Chapelle  de  fainte 

DiffipaGé-  Madeleine.  Il  efi:  certain  par  les  hiftoires,  que  depuis  la 
tesquœbel-  r  _ 

la  volunt.      courfe  qu'Edouard  Roy  d'Angleterre  fit  en  France,  l'an  mil 

PfaL  6/'  trois  cens  trente-huit ,  iufqu'en  l'an  mil  quatre  cens  qua- 
rante-neuf ,  plulieurs  endroits  du  Royaume  (mais  la  Nor- 
mandie principalement  )  ont  efté  plufieurs  fois  rauagez  par 

Le  cachot  de  ies  Anglais.  Or  il  le  trouue  par  les  mémoires  de  ladite 

S.  Adhiteur       '      '„  ,  „  .  .    ,        ,  n 

fait  de  large  Chapelle ,  qu'elle  a  elte  entièrement  ruinée,,  n  eltant  reite 

prefqu'a  Vé-  ficelle  que  le  pignon ,  ou  gros  mur,  du  cofté  de  la  Seine. 

gai  du  pané  Tout  le  refte,  tant  de  la  Chapelle,  que  du  Prieuré,  fut  auec 

de  la  Cha-  1  , 

pelle  efi  en-  le  temps  occupé  d'arbres,  ae  ronces,  &  grans  builîons  ,  re- 

entier)  ^îl    paires  des  py féaux,  &  des  beftes  fauuages. 

veuuoit  de-  L'an  mil  quatre  cens  quatre  au  mois  de  May,  Robin  le 
meurer  ainfi  ^  1  r  .  -, 

fous  les  Iongleur,  ancien  vigneron  (demeurant  à  Prejsigny  l  or- 
ruines. 
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gueilleux ,  village  affez  proche  de  la  Chapelle,,  lequel  vigne-  j^^^1™" 

ron  viuoit  en  réputation  d'homme  de  bien)  eut  enuie  gratiam. 

d'aller  vers  ce  lieu  chercher  des  petits  oyfeaux  en  leurs  nids  Epih.^c^. 

pour  fon  viure.  Eftant  entré  dans  les  buiffons  qui  eftoient 

au  lieu  de  la  Chapelle  ruinée.,  pour  voir  s'il  y  pourrait 

trouuer  quelque  nid  :  il  entendit  en  ce  lieu  chanter  le  feruice 

diuin  d'vn  chant  fort  mélodieux }  dont  il  fut  grandement 

eftonné.  Le  chant  finy_,  il  luy  apparut  vne  vision  Angélique,  Notable 

qui  luy  fit  entendre  ces  paroles.  Le  feruice  que  tu  as  oûy  l' Anges. 

a  efté  fait  en  l'honneur  de  la  bien-heureufe  fainte  Marie 

Madeleine  3  à  laquelle  ce  faint  lieu  fut  autrefois  dédié  fous 

la  dépendance  de  l'Abbaye  de  Tyron  au  Perche  ;  comme 

on  peut  voir  par  les  Chartres  qui  y  font  gardées.  Nous 

auons  fait  ce  feruice  par  le  commandement  de  Dieu,,  au 

défaut  des  hommes  qui  ont  cefTé  de  le  faire.  Va-t'en  vers  le 

Prélat  de  ce  lieu_,  &  fes  Officiers ,  &  leur  dy  ce  que  tu  as 

veu   &  oûy  :  afin  que  par  eux }  et  le  Peuple  deuot  du  païs, 

ce  lieu  faint  foit  rebâty  en  l'honneur  de  fainte  Madeleine  3 

qui  s'eft  touliours  monflrée  fecourable  en  leur  endroit. 

Le  bon  homme  obéît  à  ce  commandement  :  &  s'en  alla 
vers  les  Officiers  de  Guillaume  de  Vienne ,  qui  pour  lors 
eftoit  Archeuefque  de  Roue.  Ces  Officiers  iugerent  que  le 
Villageois  auoit  l'efprit  troublé  de  quelque  illulion.  Il  per- 
fifta  neantmoins  d'affeurer  cette  vérité  :  pour  raifon  de  quoy 
ils  le  tinrent  long-temps  en  prifon_,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  faire  vifiter  les  Chartres  de  l'Abbaye  de  Tyron.  Enfin 
il  fut  élargy  ;  &  dautant  qu'il  ne  vouloit  reuoquer  la  parole^ 
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qu'il  auoit  auancée^  il  fut  pour  punition  prefché  publique- 
ment  &  enuoyé  en  fon  païs. 

Eftant  de  retour  en  fa  maifon_,  il  eut  deuotion  d'aller 
Zele&per-  encor  en  ce  mefme  lieu  ^  où  il  entendit  la  mefme  mélodie } 
fies  1  Anges    &  eut  la  mefme  vifion  de  ces  Chantres  celeftes  3  qui  luy  de- 
%ltfieude  la  mandèrent  comment  il  s'eftoit  acquitté  de  la  charge  qui  luy 
Madeleine,    auoit  efté  donnée.  Le  vieillard  leur  ayant  conté  comme  le 
tout  s'eftoit  pafïé_,  fut  commandé  derechef  d'aller  faire  mefme 
voyage.  Il  obéît  pour  la  féconde  fois_,  fe  confiant  en  la  grâce 
de  DieUj  &  en  la  parole  de  ceux  qui  i'enuoyoient.  Ce 
deuxième  auertifïement  eftant  venu  iufqu'aux  oreilles  de 
l'Archeuefque  ;  Il  ne  voulut  pas  négliger  cett'  affaire  :  ains 
ayant  diligemment  interrogé  le  Villageois ,  &  le  trouuant 
de  bon  fens  en  fes  paroles }  &  toufiours  perfiftant  dans  fon 
premier  principe;  Il  fe  refolut  d'aller  en  la  Chapelle  ruinée; 
mais  auant  que  de  s'y  acheminer,  il  fit  aduertir  l'Abbé  de 
Tyron  :  afin  qu'ils  peuffent  fe  trouuer  enfemble  fur  le  lieu_, 
à  certain  iour  par  eux  ordonné  :  &  que  les  Chartres  requifes 
pour  l'inftruction  de  cette  affaire  fulîent  apportées.  Le  iour 
fut  pris_,  auquel  l'afîemblée  fut  faite  fur  le  lieu.  Pierre 
Abbé  de  Tyron,  comme  Patron  du  lieu_,  monftra  pour 
lors  les  Chartres  s  &  autres  lettres 3  bien  &  deuëment  expé- 
diées en  Latin   faifans  mention  de  plufieurs  miracles  an- 
ciennemét  faits  en  ce  lieu entr'autres_,  de  l'emprifonnement 
Viderunt  &  deliurance  de  S.  Adivtevr.  Les  lettres  furent  bien  & 
nenfîefertï  deuëment  examinées  de  l'Archeuefque.,  qui  les  ayant  confe- 
ênatumpl&  r^es ->  *es  nt  nre  publiquement  deuant  le  Peuple  qui  fe 
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trouua  là  en  grand  nombre,,  auquel  l'Archeuefque  fit  Sermon  portas  au- 
fur  le  fujet  qui  auoit  caufé  l'affemblée j  deduifant  amplement  atriis'virgul- 


en  pleine  cherre  le  meffage  à  luy  fait  par  le  Villageois.  Apres     ^iS  ^ccut 
le  Sermon  il  ordona  que  la  place  fût  nettoyée  d'arbres  & 
buifTons;  En  quoy  le  Peuple  deuot  fit  grande  diligence.  Il  s'y 

»       ,       .  r  i     i>  ii  Et  munda- 

trouua  vn  Autel  qui  fut  couuert  de  linge  3  enclos  de  cour-  uerunt  fan- 
tines &  par  defïus  ombragé  de  branches  &  verdure,,  le  plus  cta-  IblQ' 
honneftement  qu'il  fut  poffible;  &  le  mefme  iour  fut  chantée 
la  méfie.  L'Archeuefque  donna  de  grandes  Indulgences  à 
ceux  qui  y  affilèrent  &  principalement  à  ceux  qui  donne- 
raient de  leurs  biens  pour  rebaftir  ce  faint  lieu.  Meffire 
Guillaume  de  Melun  Comte  de  Tancaruille ,  qui  refidoit 
pour  lors  au  Chafteau  de  Vernon^  y  donna  de  grands  de- 
niers; Defquels  auec  les  aumofnes  du  Peuple  la  Chapelle 
fut  rebâtie. 

Apres  qu'elle  fut  acheuée l'Archeuefque  y  retourna  en 
pèlerinage  le  vingt-deuxième  Iuillet  de  l'année  mil  quatre-  ^ 
cens  et  frx_,  iour  de  la  fefte  de  fainte  Madeleine^y  reconcilia  mot^e^re- 
deux  Autels;  le  principal  en  l'honneur  de  fainte  Madeleine,,  ^meaffe^à 
l'autre  fur  la  tombe  de  S.  Adivtevr  :  célébra  folennellement  cognoiftre 
la  méfie;  rit  Sermon  au  peuple 3  luy  remonfrrant  la  deuotion  auoit  trou- 
qu'il  deuoit  à  ce  lieu  :  fit  lire  publiquement  les  Chartres  Ya^Chapelll 
tournées  de  Latin  en  François }  &  en  laifTa  coppie  en  la  ruinée. 
Chapelle  :  Afin  que  tous  les  ans  on  en  peût  faire  lecture 
deuant  le  Peuple  3  qui  viendrait  en  ce  lieu  le  iour  de  fainte 
Madeleine;  Ce  qui  s'eft  pratiqué  toufiours  iufques  à  prefent 
par  quelques  Bourgeois  de  Vernonj  qui  vont  en  ce  faint 

H 


Machab.  i. 
cap.  4. 
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lieu  par  batteau^  en  la  folemnité  de  fainte  Madeleine  :  <Sc 
employent  vne  partie  du  chemin  à  chanter  les  louanges  de 
Dieu,,  &  à  lire  lefdites  Chartres;  Par  lefquelles  les  Peuples 
circonuoilins  de  Vernon^  Pacy,  Gaillon,  Efîrepagny, 
Lon guenille ,  &  habitans  du  païs  d'enuironj  cognoifTent 
clairement  les  vœux  aufquels  leurs  Anceftres  les  ont  obligez 
enuers  S.  Adivtevr  Sainte  Madeleine^  &  Sainte  Rose- 
monde  :  fçauoir  d'aller  tous  les  ans  en  proceiïion  vifiter  la 
Chapelle  de  ces  Saints.  En  ce  mefme  temps  futaufïï  érigée^ 
ou  plutoft  reftablie  du  confentement  de  cét  Archeuefque_,  la 
Confrairie  de  fainte  Madeleine  par  plufieurs  notables  per- 
lbnnes  de  Vernon,  &  autres  lieux  qui  fe  trouuerent  là 
prefentes. 

Ainfi  fut  reftably  le  feruice  de  ladite  Chapelle 3  &  renou- 
uellée  la  mémoire  de  S.  Adivtevr;  mémoire  qui  deuroit 
égaler  la  longueur  des  fiecles  parmy  vn  peuple  qui  lui  eft 
obligé  de  tant  de  bien-faits.  le  ne  puis  fans  regret  penfer  à 
la  négligence  des  voifms  de  ce  lieu_,  parmy  lefquels  i'ay 
trouué  à  grand  peine  ce  peu  que  i'en  ay  dit  ^  qui  n'eft_,  à 
mon  aduiSj  que  bien  petite  portion  de  ce  qui  s'en  pouuoit 
dire^  fi  nos  deuanciers  eufTent  efté  affez  curieux  d'en  faire 
la  recherche. 

le  vous  l'offre  pourtant  tel  qu'il  eft;  O  grand  S.  Adiv- 
tevr j  quij  quant  au  corps  refidez  en  ce  lieu  :  qui  auez  pris 
Adiutor  en  affection  ma  tres-chere  Patrie  3  pour  la  preferuer_,  & 
pf2Km?bl  conferuer  déformais  par  vos  faintes  prières.  Soyez }  ie  vous 
Pfal.38.  fUppiie  fauorable  à  mon  entreprife,,  &  à  mes  bonnes  inten- 
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tions;  l'implore  voftre  fecours_,  pour  eftre  preferué  des  tra- 
uerfes  de  cette  vie  :  mais  principalement  pour  obtenir  de 
Dieu  la  grâce  de  ne  me  détraquer  iamais  de  l'obeïfïance  que 
ie  dois  à  fes  volontez.  Faites  en  forte  (s'il  vous  plaift)  que 
ie  tire  profit  des  exemples  de  voftre  fainteté_,  et  que  ie  puilïe 
enfin  arriuer  au  port  de  falut^  pour  châter  à  toufiours  en 
voftre  compagnie  les  louages  de  Dieu. 


Dans  les  liures  de  la  Chapelle  de  fainte  Madeleine 3  eft 
imprimée  auec  nottes  l'Antienne  fuiuante_,  auec  le  Verfet 
«Se  POraifon;  dont  fe  feruent  le  Clergé  3  &  les  Peuples  3 
tant  de  Vernon_,  comme  des  enuirons^  qui  vont  en  ce  lieu 
en  proceffion. 

De  fancko  Adiutore. 

Antiph.  Similabo  eum  viro  fapienti  3  qui  œdificauit  domum 

iuam  fupra  petram. 

Verf.  Ora  pro  nobiSj  béate  Adiutor. 

Refp.  Vt  digni  efficiamur  promiffionibus  ChriftL 

Oremus. 

ADeflo  Domine  fuppiicationibus  noftrisj  quas  in  beati 
Adiutoris  Confefforis  tui  folennitate  deferimus  ;  vt  qui 
nostrae  iuftitiœ  fiduciam  non  habemus^  eius  3  qui  tibi  pla- 
cuitj  precibus  adiuuemur.  Per  Dominum  noftrum  Iefum 
Christum^,  &c. 

Hij 
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BREF  SOMMAIRE  DES  TEMPS 

&  chofes  qui  peuuent  feruîr  à  faire  mieux  entendre  l'Hiftoire 
de  fain6t  Adiuteur. 


*Ab  mil  cinquante-deux ,  fut  fondé  le  Prieuré  de 
S.  H  il  aire  de  Blaru  par  Pierre  de  Vernon. 


En  ce  mejme  temps  ejioit  Prince  de  Vernon  Guillaume  - 
premier,  qui  fit  rebaftir  VEglife  Noftre  Dame,  &  la  dé- 
dier puis  après  par  Giflehert  Eue/que  d'Eureux.  Il  donna 
à  cette  Eglife  de  Vernon  la  terre  nommée  la  Couture  du 
pré  de  Giuerny  ?-  77  ejioit  grand  Pere  de  fainâ  Adiuteur. 

L'an  1061.  Philippe  premier  commença  fon  règne,  qui 
dura  iufques  en  Van  1 108. 

L'an  1098.  Antioche  fut prife  par  les  Chreftiens. 

L'an  1100.  Pafcal  deuxiefme  fut  éleu  Pape:  &  régna 
iufques  en  l'an  1 1 1 8. 

L'an  11 10.  fleur iffoit  S.  Bernard,  premier  Abbé  de 
Tyron  au  Perche.  Or  afin  que  vous  ne  preniez  pas 
S.  Bernard  Abbé  de  Cleruaux ,  pour  S.  Bernard  Abbé 
de  Tyron,  que  fa  fainteté  a  fait  cognoiftre  en  diuers 
endroits.  C'eft  celuy-cy  qui  fut  inuoqué  par  S.  Adiuteur 
pendant  fon  emprifonnement \  Il  fut  natif d'Abbeuille  en 
Picardie ,  ftudieux ,  deuot ,  &  faini  perfonnage,  qui  fuit 
de  l'Abbaye  de  S.  Sauin,  Diocefe  de  Poiâiers,  en  vne 
Ijle  de  la  Mer  Britannique ,  pour  euiter  d'en  eftre  efleu 
Abbé.  Il  fut  toutefois  contraint  depuis  de  prendre  la 
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conduitte  du  Monajîere  de  S.  Cyprian  de  Poiâiers ,  que 
puis  après  il  quitta,  &  me/me  refufa  le  Cardinalat ,  qui 
luy  fut  offert  par  le  Pape  Pafcal,  préférant  à  ces  hon- 
neurs la  fainte  folitude,  qu'il  vint  chercher  en  VEuefché 
de  Chartres.  Les  Chanoines  de  cette  ville  luy  aumofnerent 
vn  petit  lieu  defert  &  flerile,  où  il  fut  tellement  fuiuy, 
contre  fon  attente ,  qu'en  moins  de  trois  ans  il  fe  veit 
fuiuy  de  plus  de  quatre  cens  Moines  qui  fe  mirent  fous  fa 
conduite.  Ce  fut  le  commencement  de  l'Abbaye  de  Tyron, 
où  ce  grand perfonnage  mourut  faintement  au  temps  de 
Pafques;  L'année  eft  incertaine. 

L'an  ii  08.  Louis  VI.  dit  le  Gros,  fut  facré  Roy  de 
France,  &  Geofroy ,  ou  Gaufroy  fait  Archeuefque  de 
Rouen,  l'an  1 1 10. 

De  leur  temps,  fçauoir  en  Van  1 1 1 8 .  le  Vénérable  Richard 
injtitua  vne  Congrégation  de  Chanoines  réguliers  au 
village  de  Tilly,  prés  Ver  non. 

En  l'an  1128.  fur  la  fin ,  ou  au  commencement  de  l'an 
1129.  Hugues  le  Grand  III.  du  nom  (à  qui  S.  Bernard 
Abbé  de  Cleruaux  efcrit  fa  25.  Epiftre)  fut  fait  Arche- 
uefque de  Rouen,  &  mourut  en  l'an  11 64.  au  iour  de 
S.  Martin,  vn^iéme  de  Nouembre.  De  fon  temps,  S.  Adiu- 
teur fut  tranfporté  en  vne  nuit  des  parties  de  Hierufalem 
en  fon  pais.  Ce  grand  Archeuefque  Hugues  a  efcrit  la 
vie  de  S.  Adiuteur,  corne  témoing  oculaire. 

Ma  témérité  m'a  reuffy  ajfe^  heureufement  félon  mon 
intention.  Tay  cotté  le  temps  du  départ  de  S.  Adiuteur, 
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de  fon  Pais  en  la  Terre  Sainte ,  &  me/me  celuy  de  fon 
tranfport,  &  de  fon  deceds ,  en  mes  lettres  de  confédéra- 
tion, fur  le  raport  d'autruy,  fans  que  d'ailleurs  i'en  euffe 
aucune  afjeurance auec  cette  confideration  toutefois,  que 
ie  le  pouuois  faire  fans  preiudicier  à  la  vérité  de  Vhifloire  : 
&  pourrois  bien  trouuer  quelqu'vn,  qui  pour  m' apprendre , 
ou  pour  me  contredire ,  me  cotteroit  le  vray.  l'ay  bien 
rencontré  $  Monfieur  Ioyfel,  Prieur  de  la  Theroudiere , 
près  Tourny,  en  la  iurifdiâion  Royale  de  Vernon ,  pour 
me  gratifier  &  correfpondre  à  mon  intention ,  m'a  fait 
voir  coppie  collationnée  fur  l'original  d'vn  aâe  de  l'an 
1 1 3  2 .  le  12.  d'Auril,  par  lequel  Matthieu  de  Vernon  après 
la  mort  de  S.  Adiuteur  fon  frère  retire  des  Moines  de 
Tyron ,  fous  certaines  codifions,  la  quatrième  partie  de  la 
foreft  de  Vernon,  qui  leur  auoit  efté  donnée  par  S.  Adiu- 
teur, auecque  tous  fes  autres  biens.  Or  cognoijfant  par 
cét  aâe  que  S.  Adiuteur  eftoit  défia  mort  ^  Il  eft  tout 
certain  que  fon  tranfport ,  fa  vie  monaftique ,  &  fon  trépas, 
ne  fe  peuuent  eftendre  que  depuis  la  fin  de  l  an  1128. 
iufques  au  dernier  iour  du  mois  d'Auril  1 1 3 1 .  bien  petit 
efpace  de  temps,  pour  auoir  fait  de  fi  grandes  merueilles, 
Confummatus  in  breui  expleuit  tempora  multa. 

L'an  1 1 37.  le  règne  de  Louis  le  leune  commença  :  pen- 
dant lequel  la  ville  de  Vernon  sur  Seine  fut  augmentée. 

L'an  1 1 39.  Le  Vénérable  Richard  cherchant  de  s'écarter 
du  Peuple,  à  l'imitation  de  S.  Adiuteur,  ayant  fait  baftir 
l'Abbaye  de  Saulceufe près  le  bois  de  Vernon:  auquel  lieu 
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de  Saulceufe  eftoit  auparauant  vn  deuot  Hermitage  // 
quitta  Tilly,  &  vint  auec fes  Chanoines  réguliers  demeurer 
à  Saulceufe  :  où  ils  font  encor  de  prefent.  Le  Vénérable 
Richard,  tres-noble  &  tres-veriueux  perfonnage ,  eftoit 
natif  de  Vernon ,  ou  des  enuirons  ;  &  eftoit  Seigneur  & 
Curé  de  Tilly,  village  asseç  prés  de  Saulceufe  ;  auquel 
lieu  &  és  enuirons  ,  ayant  efpadu  le  parfun  de  fes  ver- 
tus, &  de  fon  \ele  au  falut  du  prochain ,  il  attira  à 
soy  plufieurs  bons  Ecclefiastiques,  la  compagnie  def quels 
croijfant ,  il  prit  la  Règle  &  V habit  des  Chanoines  régu- 
liers de  la  main  de  Gaufroy,  49.  Archeuefque  de  Rouen  • 
puis  ayant  demeuré  21.  an  à  Tilly,  il  alla,  comme  iay 
dit ,  demeurer  à  Saulceufe,  où  après  auoir  vefcu  avec 
beaucoup  de  louange,  laiffani  vn  regret  à  fes  chers 
Enfans  fpirituels ,  entre  lefquels  eftoit  fon  propre  Pere, 
nommé  Seruicque ,  Il  quitta  la  terre  pour  aller  au  Ciel, 
le  22.  Septembre  de  l'an  1 160.  ou  1 161.  après  auoir  gou- 
uemé  fes  Chanoines ,  tant  à  Tilly,  comme  à  Saulceufe  , 
plus  de  42.  ans. 

L'an  1145.  ou  enuiron ,  le  Collège  des  Chanoines  de 
Vernon  fut  fondé  par  Guillaume  IL  du  nom,  feigneur 
de  Vernon,  neueu  de  S.  Adiuteur;  &  fut  donné  audit 
Collège  par  ledit  Guillaume  la  quatrième  partie  de 
la  foreft ,  que  Matthieu  auoit  retirée  des  Moines  de 
Tir  on. 

L'an  1 1 53 .  S.  Bernard  premier  Abbé  de  Cleruaux 
mourut. 
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L'an  ii 60.  Guillaume  fécond  du  nom,  Prince  de 
Vernon,  Fondateur  des  Chanoines  mourut,  le  dix- 
huiâiéme  Feurier. 

L'an  11 80.  Philippes  Dieu-donné  commença  à  régner 
feul.  Au  commencement  de  fon  règne,  ou  fur  la  fin  de 
celuy  de  Louis  le  leune ,  furent  apportées  à  Vernon  les 
Reliques  de  S.  Maxe ,  ou  Maxime ,  Euefque  de  Rie\  en 
Prouence ,  par  vn  certain  nommé  Letardus. 

Enuiron  ce  temps-là,  arriuerent  les  tempeftes,  &  diuers 
orages  fur  le  Pais  de  Vernon,  &  des  enuirons,  qui  don- 
nèrent occafion  aux  habitans  de  ces  lieux  de  vouer  vue 
proceffion  folemnelle  à  la  Chapelle  de  fainte  Madeleine , 
où  le  corps  de  S.  Adiuteur  repofe;  Laquelle  procefsion  fe 
fait  le  6.  de  May. 

L'an  1182.  le  3.  des  Ides  d'Auril,  Richard  Prince  de 
Vernon,  fils  de  Guillaume ,  &  petit  fils  de  Matthieu,  con- 
firma les  conditions  que  Matthieu  auoit  faites  auec  les 
Moines  de  Tyron.  En  ces  Chartres  de  Richard,  dont 
l'original  eft  entre  les  mains  de  Monfeigneur  Henry  de 
Bourbon,  Euefque  de  Mets  &  Abbé  de  Tyron ,  efi  faite 
mention  de  S.  Adiuteur. 

L'an  11 83.  Gautier,  ou  Vaultier  fut  fait  Archeuefque 
de  Rouen ,  &  mourut  Van  mil  deux  cens-fept. 

L'an  1 186.  Richard  de  Vernon  confirma  la  donation  de 
la  quatrième  partie  de  la  for  eft  de  Vernon  faite  par  fon 
Pere  aux  Chanoines  de  Vernon ,  par  vne  Chartre  qui  eft 
encor  en  leur  trefor;  qui  a  efté  confirmée  par  les  Roys , 
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Philippe  de  Valois  Van  i328.  au  mois  de  Nouembre  ■  Par 
la  Reine  Blanche  quatrième  du  nom  veufue  de  Philippe  VI. 
douairière  de  France ,  &  Dame  de  Vernon,  Van  1 363 . 
le  17.  deluin;  Par  Charles  VI.  l'an  1407 '.  au  mois  d'Auril, 
après  Pafques.  Et  par  Henry  le  Grand ,  de  bonne  mé- 
moire ,  Van  i6o3.  au  mois  de  Mars.  Ainsi  ces  bons 
Monarques  ont  en  quelque  façon  accomply  la  volonté  de 
S.  Adiuteur,  qui  auoit  donné  la  quatrième  partie  de  cette 
foreft ,  pour  la  nourriture  de  plufieurs  Ecclefiaftiques 
(comme  i'ai  dit.)  Tous  les  originaux  de  ces  confirmations 
font  és  Archiues  de  VEglife  Noftre  Dame  de  Vernon. 

L'an  1246.  fur  la  fin  de  Vannée,  Odes  fut  fait  Ar- 
cheuefque  de  Rouen  :  &  tint  le  Siège  vn  an,  &  plus.  Cét 
Archeuefque  a  aufsi  efcrit  plufieurs  miracles  arriue\  au 
tombeau  de  S.  Adiuteur. 

L'an  1 338.  Edouard  3.  du  nom  Roy  d'Angleterre ,  fe 
déclara  Roy  de  France,  &  recommença  la  guerre  contre 
les  François  ;  guerre  qui  a  ruiné  plufieurs  quartiers  de  la 
France ,  principalement  la  Normandie ,  &  ce  à  plufieurs 
reprifes,  iusques  en  Van  1449.  Voye\  fur  les  mal-heurs 
de  tout  ce  temps,  Dupleix  au  commencement  du  règne  de 
Philippe  de  Valois. 

Fan  1390.  Guillaume  de  Vienne  fut  fait  Archeuefque 
de  Roiien. 

L'an  1404.  Apparition  miraculeufe  faite  à  Robin  le 
longleur,  &  réparation  de  la  Chapelle  de  fainte  Made- 
leine ruinée  par  les  guerres. 
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L'an  1406.  ladite  Chapelle  fut  acheuée,  &  dédiée  par 
le  fufdit  Archeuefque  Guillaume  de  Vienne. 

Depuis  Van  i565.  iufques  en  Van  1590.  les  Hérétiques 
courans  toute  la  Frace  exercèrent  beaucoup  de  cruauté^, 
&  ruinèrent  plujieurs  Eglifes  &  cepédant  celle  de fainte 
Madeleine,  qui  eft  toute  feule  au  bord  du  bois  de  Vernon, 
fans  aucunes  deffences,fut  comme  miraculeusement pre- 
feruée  de  ces  rebelles. 

Van  i637.  Monfieur  du  Sauffay,  tres-digne  Curé  de 
S.  Leu,  mit  en  lumière  fon  Martyrologe  des  Saints  de 
France  ;  où  il  eft  fait  ample  m'etion  de  S.  Adiuteur  le 
dernier  iour  d'Auril,  qui  eft  dédié  à  fa  mémoire. 


FIN. 


SOM- 


OBSERVATION. 


SOMMAIRE  DES  CHOSES 
Que  ïay  apprijes  touchant  VHiJîoire  fainte  du  territoire 
de  Vernon  fur  Seine. 

MA  diligéce  a  plus  fait &  moins  que  ie  ne  defirois.  l'ai 
trouué  plufieurs  chofes^  que  ie  ne  cherchois  pas  en 
recherchât  la  vie  du  grand  S.  Adivtevr  :  &  n'ay  pas  sceu 
trouuer  toutes  celles  que  ie  cherchois.  Pay  bië  veu  que  ie 
deuois  laiffer  arrière  celles  qui  n'effoiet  nullement  à  mon 
iujet;  Mais  voyant  combien  la  négligence  m'a  depleu  de 
ceux  qui  nous  ont  précédé j  qui  pouuoient  conferuer  la 
mémoire  plus  entière  de  S.  Adivtevr;  Pay  iugé  que  ie  ne 
deplairois  pas  à  ceux  qui  ayment  Phiftoire  des  Saints,,  û 
ie  leur  expofois  ce  que  i'ay  cogneu  de  remarquable  dedans 
&  autour  de  noftre  ville  de  Vernon. 

Non ,  non_,  ie  ne  veux  pas  qu'on  croye  que  la  Normandie 
eft  fterile  en  fainteté  (comme  difent  les  ignorans  :  )  puifque 
le  feul  Monaftere  de  Iumiege  en  Normandie Ordre  de 
S.  Benoift  j  a  produit  plus  de  Saints  que  quelques  Prouinces 
toutes  entières  de  la  France;  mais  ie  n'entreprens  pas  ce 
difcours-là;  le  me  contenteray  de  parler  des  Saints  de 
Vernon &  des  enuirons  feulement. 

Vous  eftes  heureux  3  Bourgeois  de  Vernon  3  d'auoir  de  û* 
grands  Saints  parmy  vouSj  &  des  lieux  fi  deuots.  Vous  avez 
en  FEglife  de  Noftre  Dame  la  protection  de  la  Reine  des 
Anges.  Vous  auez  au  leuant  furvn  mont  éleué  vne  Chapelle 
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dédiée  à  ces  bien-heureux  Efprits  tutelaires  de  voftre  ville  : 
d'où 3  comme  d'vne  echauguette_,  ils  font  fentinelle  fur  vous,, 
pour  empefcher  que  le  Diable  ne  vous  feduise;  &  là  auprès 
eft  celle  de  fainte  Catherine  :  où  la  Reine  Blanche  3  mere  de 
S.  Lovis^  fouloit  faire  fes  Oraifons.  Du  mefme  cofté  eft  le 
célèbre  Monaftere  de  Noftre  Dame  de  Sauceufe autrefois 
habité  par  fainct  Fiacre  :  &  long  temps  après  par  faint 
Thomas  Archeuefque  de  Cantorbie  3  vn  peu  après  que  le 
Vénérable  Richard  de  Tilly,  Gentil-homme  du  lieu  3  y  eut 
mis  des  Chanoines  réguliers.  Non  loin  de  là  eft  le  village  de 
Chehagnej  ou  Quehagne^  où  faint  Aufbert_,  premièrement 
fiancé  à  fainte  Agadrame  natifue  de  Beauuais_,  depuis 
Archeuefque  de  Rouen  3  a  pris  naiÛance.  Pour  ce  fujet  on 
célèbre  de  temps  immémorial  la  fefte  &  l'Office  de  ce  grand 
faint 3  en  l'Eglise  Collégiale  de  Noftre  Dame  de  Vernon^  où 
on  garde  dans  vn  vafe  de  criftal  vne  Relique  de  luy_,  que  ie 
croy  eftre  fon  cœur. 

A  Gany_,  qui  eft  à  vne  bonne  lieuë  de  Vernon  3  eft  vn 
Prieuré  pofTedé  par  Noble  et  vertueuse  perfonne  Maiftre 
Gilles  Theroude,,  où  eft  vne  ancienne  Eglife  au  mefme  lieu, 
où  S.  Nicaife  premier  Archeuefque 3  ou  Apoftre  de  Rouen, 
S.  Quirin  Archipreftre_,  &  S.  Scubicule  Archidiacre 3  ont 
efté  enfepulturez  par  fainte  Pience_,  Dame  du  Païs  :  laquelle 
depuis  fouffrit  le  martyre^  &  fut  enfepulturée  au  mefme 
lieu.  Ce  fut  fous  le  Prefident  Sifinius  Feffennius_,  vn  peu 
après  la  paffion  de  S.  Denys  Apoftre  des  François.  I'av 
opinion  que  fainte  Geneuiefue^  qui  eftoit  grande  pèlerine , 
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a  vifité  ce  S.  lieu-là }  &  qu'elle  a  fait  quelque  choie  notable 
dâs  le  païs  :  Car  à  vne  portée  de  moufquet  de  Gany,,  tirât  à 
Vernon_,  on  voit  vn  gros  village  qui  porte  son  nom_,  &  vne 
grade  Eglife  paroiffiale  qui  luy  eft  dédiée  :  &  dâs  Vernon 
il  y  en  a  encor  vne  autre  ;  c'eftoit  fon  chemin  pour  de  Gany 
aller  à  Chartres,,  où  on  fçait  qu'elle  a  efté  plnfieurs  fois^  & 
qu'elle  y  a  efté  voilée  par  Vilicus  Euefque  de  Chartres.  Sainte 
Domane grande  Dame  de  noftre  Païs,,  femme  de  S.  Germer, 
Prince  du  fang  de  France &  mere  de  deux  faintes  filles, 
dont  ie  n'ay  peu  fçauoir  les  noms,  eft  enterrée  en  ce  mefme 
lieu  de  Gairy,  fur  la  riuiere  d'Epte.  Vn  peu  plus  haut  fur  la 
mefme  riuiere  eft  le  lieu  du  martyre  de  S.  Clair  :  où  sont 
vénérées  les  facrées  Reliques  de  ce  faint  Anacorethe.  Saint 
Amalbert  fils  de  S.  Germer,  ou  Geremare,,  &  de  fainte 
Domane >  eftant  mort  en  Aquitaine ,  fut  apporté  en  noftre 
Païs_,  &  enterré  en  quelqu'vne  de  nos  Eglifes. 

A  Giuerny  près  de  Gany,,  eft  inuoquée  fainte  Radegonde 
Reyne  de  France  3  en  fon  Eglife  de  ce  lieu  3  où  vont  de  diuers 
endroits  plufieurs  infirmes^  pour  implorer  le  fecours  de  cette 
fainte  &  faire  la  proceflion  autour  de  trois  groffes  pierres^ 
que  ce  Peuple  baife  deuotement^  &  les  appelle  pierres  de 
Sainte  Radegonde.  Saint  Lubin  Euefque  de  Chartres  fait 
reffentir  aux  goutteux  l'effet  de  fes  intercefïions  en  la  pa- 
roiffe  de  Vernonnet  :  Car  fi  quelqu'vn  veut  impetrer  fanté 
de  la  maladie  des  gouttes_,  s'il  fait  là  vne  neufueine^,  en  se 
repentant  de  fes  péchez  &  demandant  l'affiftance  de  faint 
Lubin }  il  trouue  ordinairement  allégeance  à  fon  mal  :  ou  il 
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eft  guery  tout  à  fait.  Près  de  là  eft  vn  hofpital^  que  les 
Bourgeois  de  Vernon  ont  fondée  pour  loger  les  pauures 
malades  qui  vont  en  ce  lieu. 

Ces  Saints  lieux  fufdits  font  dans  le  Vexin }  mais  les 
fuiuans  sont  en  VEuefché  d'Eureux. 

AV  midy_,  de  l'autre  cofté  de  la  Seine,,  vis-à-vis  de 
Giuerny  eft  PEglife  de  S.  Pierre  du  Port  de  Villez^  où 
font  guéris  plufieurs  malades  des  morfures  de  beftes  enra- 
géeSj  après  plufieurs  deuotes  oraifons.  PJus  haut  vers  le 
mesme  cofté  eft  la  Chapelle  de  N.  Dame  la  Mere où  on  va 
en  deuotion ,  pour  eftre  guery  du  mal  des  inteftins qu'on 
appelle  ordinairement  Pamarry.  De  là  tirant  vers  l'Occident, 
eft  la  Chapelle  de  faint  M  axe,,  ou  MaufTe }  Euefque  de  Riez^ 
&  Pvn  des  Patrons  de  Vernon ,  où  le  bras  de  ce  faint 
Euefque qu'on  auoit  dérobé  à  Noftre  Dame  de  Vernon , 
fut  miraculeufement  retrouué.  En  ce  lieu  vont  quelques 
malades  pour  receuoir  allégement  par  les  prières  de  S.  Maxe. 
Plus  outre  eft  la  fameuse  Eglife  de  Noftre  Dame  de  Grâces^ 
célèbre  pour  les  miracles  qui  s'y  font,,  &  le  concours  des 
Pèlerins  qui  y  vont  de  diuers  endroits.  Plus  delà  eft  le 
village  3  dit  autrefois  de  Madry,,  maintenant  de  la  Croix 
Saint  Geuifray_,  ou  Leuffroy  :  où  eft  vne  belle  Abbaye^  d'où 
faint  Leuffroy  fut  le  premier  Abbé;  il  eftoit  natif  de  ce  lieu ,, 
&  y  termina  fes  iours.  Là  mefme  faint  Agofroy_,  frère  de 
faint  Leuffroy  a  efté  Moine  &  y  eft  decedé.  Saint  Barfanor 
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a  efté  Abbé  de  ce  Monaftere;  où  les  Moines  eftoient  en  fi 
grande  odeur  de  fainteté,  &  gardoient  fi  bien  la  difcipline 
régulière ,  que  fainct  Turien,  ou  Turiaue,  Euefque  de  Dol 
en  Bretagne,  quitta,  &  fon  Euefché,  &  les  biens,  pour  le 
mettre  en  la  compagnie  de  ces  bons  Frères. 

Lefaint  lieu  juiuant  eft  dans  le  Vexin. 

TOut  le  mal  eft  preft  à  venir  de  Septentrion,  dit  vn 
Prophète.  Saint  Adivtevr  a  pris  cette  partie  à  défendre. 
Là  eft  le  Prieuré  de  fainte  Madeleine,  qu'il  y  a  fondé  :  où 
il  a  eftably  son  repos  pour  la  fin  de  fa  vie  :  où  il  est  mort, 
&  où  fe  voit  encor  le  lieu  de  fa  fepulture,  et  de  fa  fainte 
mere,  comme  i'ay  dit  cy-dessus. 

le  ne  veux  rien  dire  de  piuiieurs  tres-deuotes  &  remar- 
quables perfonnes,  dont  la  mémoire  eft  encore  prefente ,  ou 
peu  éloignée  de  noftre  temps  ;  Vous  auez  cogneu  autant  que 
moy  frère  Pierre  Hébert,  trente-deuxième  General  de  l'Ordre 
facré  des  Minimes;  Pierre  Langlois,  Preftre  Bénéficiera 
Noftre  Dame  de  Vernon;  Sœur  leanne  Garnier,  Religieufe 
du  Royal  Hofpital  de  noftre  ville,  qui  tous  eftoient  natifs  de 
Vernon ,  &  font  morts  en  réputation  de  fainteté. 

I'ay  appris  des  anciens  de  mon  aage,  qui  m'ont  dit  auec 
de  grands  refTentimens  la  charité  du  fieur  de  Bouges,  Gou- 
uerneur  de  Vernon,  à  l'endroit  des  pauures,  remarquable 
principalement  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre-vingts  & 
fept,  que  le  bled  étoit  à  fort  haut  prix.  Pendant  cette  cherté 
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deviureSj  il  foulageoit  les  pauures  leur  donnant  abon- 
damment ce  qu'il  leur  eftoit  necelîaire_,  tant  pour  le  viure 
que  pour  le  veftement  :  &  ce  auec  tant  de  gayeté  de  cœur 
&  de  courtoifie  >  que  l'on  pouuoit  iuger  ayfément  qu'il  eftoit 
de  ceux  que  Dieu  ayme  :  Hilarem  enim  datorem  diligit 
Deus.  Dieu  ayme  (dit  fainct  Paul  2.  Cor.  )  celuy  qui  donne 
auec  allegreffe.  Le  bon  Seigneur  de  Bouges  auoit  fait  femer 
des  poix  prés  fa  maifon  delà  Harelle_,  où  les  pauures  contraints 
par  la  faim  3  allaient  iournellement  quelquefois  iufques  au 
nombre  de  cent-cinquante  les  manger  en  verd;  Il  voyoit 
faire  ces  pauures  auec  contentement  :  Car  il  eftoit  bien  ayfe 
que  ce  fien  dommage  feruift  ainfi  au  foulagement  des  fourïre- 
teux;  mais  ce  fut  bien  merueille  quand  le  temps  de  cueillir 
les  reftes  fut  venu  :  Car  il  n'y  trouua  non  plus  de  dommage^ 
que  fi  perfonne  n'y  eût  touché. 

Ce  Seigneur  eft  enterré  en  l'Eglise  de  faint  Eloy  des 
Frères  Cordeliers  de  Vernon_,  à  coQé  du  grand  Autel.  Il 
mourut  le  dernier  iour  de  Nouembre,,  de  l'an  mil  cinq  cens 
quatre-vingts-huiét;  Il  s'appelloit  Marc-Anthoine.  Plaise 
à  Noftre  Seigneur  nous  faire  participans  des  intercédions 
des  faintes  ames  qui  l'accompagnent  dans  le  Ciel.  Si  iamais 
nous  y  fommeSj  nous  y  verrons  bien  d'autres  de  nos  Saints 
compatrioteSj  que  ceux  que  i'ay  dit  cy-deffus.  Seulement 
aduertiray-je  le  Lecteur^  finiffant  ce  difcours_>  que  la  ville 
de  Vernon  doit  eftre  eftimée  heureufe^  d'auoir  autour  de 
foy  de  tels  &  fi  Saints  Adivtevrs. 


FIN. 


I 

SVR  LA  VIE  DE  SAINT 

ADIVTEVR  DE  VERNON, 

CONFESSEVR. 

ODE 

IDoles  de  foye  &  de  boue, 
Qui  f aides  fort  d'ejlre  adorés 
Soubs  le  faix  des  liens  dorés 
Et  fur  le  panchant  d'vne  roue , 
Captifs  de  fortune  &  du  fort , 
N'efpere^  point  d'aller  au  port , 
Flottans  dans  le  fein  du  Naufrage 
Courtifans  change^  vos  defirs  : 
Et  fuiue^  cét  ardant  courage , 
Qui  règne  dans  vn  port  de  gloire  &  de  plaifirs. 
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Suiue\  vn  des  grands  Coryphées, 
Qui  dans  le  throfne  des  Vertus, 
Ayt  fur  les  vices  abattis 
Dre/se  de  fuperbes  trophées  : 
Foulés  au  pied  les  vanités, 
Dont  vos  efprits  font  agités 
Aux  flots  du  temps  &  de  VEnuie  ; 
Poujfés  ailleurs  vos  mouuemens  : 
Et  pendant  l'eflat  de  la  vie , 
Pour  goufter  fes  plaifirs ,  fouhaités  fes  tourmens. 

Quand fon  bras  armé  d'vne  foudre 
Pour  le  culte  de  nos  Autels, 
Eût  réduit  l'erreur  des  Mortels 
A  s'enfeuelir  fous  la  poudre  : 
Les  vices  aux  fombres  flambeaux 
Sur  les  cendres  de  leurs  Tombeaux 
Gémirent  fa  vertu  naiffante; 
Mais  dans  le  luflre  glorieux , 
D'vne  Valeur  fi  floriffante , 

Il  combatit  fur  terre,  &  vainquit  dans  les  deux. 

Car  le  fort  qui  n'a  point  de  veuë 
Pour  l'eflite  de  la  valeur, 
Lança  tous  les  traits  du  mal-heur 
Sur  fon  Adreffe  dépourueuë  ; 
//  fut  enproye  aux  inhumains, 
Dont  les  épouuentables  mains 
Sont  teintes  de  fang  &  d'outrage 
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Et  dont  VEfprit  barbare  &  noir, 
Pour  vomir  le  fiel  de  leur  Rage , 
L'engloutit  aux  Enfers  d'vn  horrible  manoir. 

Ce  fut  là  qu'il  fentit  fa  tefte 
Plus  voifine  du  firmament , 
Et  qu'il  vit  fans  efionnement 
Fondre  l'éclat  de  la  tempefte  : 
Ainfi  toufiours  le  mont  Athos 
Maintient  fon  fommet  en  repos 
Et  laiffe  gronder  le  Tonnerre  ; 
//  montre  fon  front  lumineux , 
Lors  que  l'orage  fe  déferre , 
Et  que  la  foudre  tombe  à  fes  pieds  fablonneux. 

Là  fous  l'effort  d'vne  Ame  noire 
Dont  l'Enfer  combat  fes  defirs 
Les  fouffrances  font  fes  plaifirs  >• 
Le  mefpris  eft  toute  fa  gloire 
Et  chery  qu'il  eft  dans  les  deux , 
Il  eft  icy  bas  odieux  : 
Il  fe  fait  le  rebut  du  monde; 
Il  fe  rend  l'obieâ  des  Moqueurs  7- 
Car  dans  le  fiege  où  tout  abonde , 
La  gloire  eft  au  vaincu  la  honte  eft  aux  vainqueurs, 

Dans  l'horreur  de  cette  aduanture , 
Malgré  les  caprices  du  fort. 
Il  a  le  Ciel  pour  fon  fupport, 
Et  l'arbitre  de  la  nature. 
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Le  vice  ne  peut  Vaffaillir  • 

Son  amour  ne  fcaur  oit  faillir  : 

Elle  prent  de  nouuelles  armes  ; 

Sa  foy  foulage  fes  trauaux , 

Et  le  facréflux  de  fes  larmes, 

Treuue  l'art  de  tarir  vn  déluge  de  maux. 

En  fin  comme  tout  fe  termine , 
Le  bon-heur  fuit  Vaduerfité  : 
La  nuit  faiâ  place  à  la  clarté , 
Et  la  Rofe  croift  fur  l'épine. 
Défia  fes  maux  n'ont  plus  de  cours, 
Il  voit  le  celefte  fecours 
De  celle  que  fon  cœur  implore 
Les  cachots  s'ouurent  ;  tout  le  fuit. 
Et  Madeleine  eft  vne  Aurore , 
Qui  tire  ce  Soleil  des  horreurs  de  la  nuit. 

Vous  qui  iujquau  peuple  fauuage 
Triomphe^  de  cent  Nations, 
Apprene\par fes  adions 
A  triompher  dans  l'efclauage  ?- 
Ce  braue  reuient  che^  les  fiens  : 
Ses  appareils  font  fes  liens, 
Et  le  viuant  pourtrait  des  peines 
Ainfi  que  des  trauaux  fouffers  ?- 
Son  corps  vfé  de  tant  de  cheines 
Leur  montre  à  triompher  foubs  le  fardeau  des  fers. 

Mais  pour  fuiure  des  Loix  plus  faintes, 


> 
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Adivtevr  choijît  vn  defert 

Où  fon  cœur  eft  toujiours  ouuert 

Au/si  franc  d'ennuis  que  de  craintes. 

OU  Iesvs  ambra^e  fon  fein, 

D'vn  ardant  &  pieux  deffein , 

Dont  le  feu  iamais  ne  confomme: 

Et  dans  l'agile  de  ce  lieu , 

Il  vit  icy  bas  loin  de  l'homme, 

Comme  fi  dans  les  deux  il  viuoit  près  de  Dieu. 

Iamais  les  impudiques  charmes 
N'ont  eu  d'empire  fur  fes  fens, 
Et  toujiours  fes  yeux  innocens 
Ont  eu  moins  de  feux  que  de  larmes 
Son  Ame  ne  trouuoit  d'appas, 
Qu'aux  j ombres  objets  du  trépas, 
Il  bornoit  là  tous  fes  délices  : 
Et  fes  veux  n'eftoient  accueilles 
Soubs  les  ejpines  des  Cilices, 
Que  de  la  chafte  odeur  que produifent  les  Lys. 

O  que  noftre  Ame  eft  bien  fenfible 
Aux  traits  d'vn  fauory  des  deux  ! 
Que  l'on  voit  briller  dans  fes  yeux 
L'efclat  d'vne  pompe  inuifible  ! 
Ce  Sainct  verfoit  dans  les  efprits 
Tout  ce  que  la  Grâce  a  de  prix  ; 
Les  Anges  par loient  par  Ja  bouche , 
Et  fon  front  toujiours  ajfuré , 
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Du  cœur  même  le  plus  farouche 

Ne  pouuoit  ejîre  veu  fans  en  ejîre  adoré. 

Euft-il  des  puiffances  bornées, 
Si  Dieu  l'orna  de  fes  grandeurs  ? 
Et  qtfvn  rayon  de  leurs  fplendeurs 
Ait  fes  grâces  illuminées  ? 
Puis  qu'en  des  miracles  diuers, 
Le  grand  Maiftre  de  Wniuers 
Authorife  ce  qu'il  reclame, 
Qu'en  vn  lieu  fatal  aux  vaiffeaux, 
Son  Amour  conceut  tant  de  flame, 
Qu'il  en  tarit  fur  terre  vn  gouffre  dans  les  Eaux, 

Dieu  qui  le  vit  dans  les  Abyfmes 
OU  fe  plonge  l'humilité  ?- 
Comble-fil  pas  fa  probité 
De  recompenses  légitimes? 
Les  Roy  s  &  les  autres  mortels 
Flechiffent  deuant  fes  autels  ; 
Il  a  les  plus  fuperbes  marques. 
Que  Vefprit  des  flatteurs  ayt  feint , 
Pour  l'orgueil  des  plus  grands  Monarques  : 
Que  diray-je  mondains?  en  vn  mot,  il  eft  faint. 

Deuoré  d'vn  fouhait  de  flame, 
Dieu  l  que  n'ay-ie  affe\  de  vigueur  ! 
Pour  eftouffer  cette  langueur 
Que  ie  fens  régner  dans  mon  Ame. 
Que  n'ay-ie  ces  do&es  accès , 
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Dont  les  harmonieux  excès 

Charment  Vefprit par  les  aureilles  : 

Ha  !  Mufe  reprens  tes  attraits  , 

Et  pour  dire  icy  des  merueilles , 

De  ce  grand  demy-Dieu  raconte  les  beaux  faits. 

Fay  voir  fes  peines  couronnées 
Parmy  les  délices  des  deux  ; 
Fay  voir  qiCvn  deftin  glorieux 
Termine  fes  faintes  années 
Fay  que  fes  rayons  éclattans, 
Pénètrent  dans  la  nuit  du  Temps 
L'horreur  des  nuages  plus  fombres  ; 
Et  que  iamais  fon  fouuenir, 
Ne  fe  noirciffe  dans  les  ombres 
Qu'enferme  le  tombeau  des  fiecles  auenir. 

Mais  pour  animer  fes  Louanges 
Sous  l'artifice  des  accords, 
Therovde  il  faudroit  les  Threfors 
Que  tu  prends  de  la  main  des  Anges  ; 
Car  fauorifans  à  tes  vœux, 
Ils  t'ont  ambra^é  de  leurs  feux, 
Ils  t'ont  fignalé  de  leur  plume , 
Pour  tracer  vn  fi  bel  Efcrit  ; 
Puis  que  l'on  voit  en  ce  volume, 
Qu'à  bien  parler  des  Saints  faut  en  auoir  Vejprit. 


I.  F.  LEGRAND,  Parifien. 
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HYMNE 

SVR  LA  VIE  DE  SAINT  ADIVTEVR, 

PROTECTEVR  DE  LA  VILLE  DE  VERNON  SVR  SEINE, 
lieu  de  fa  naiffance. 

PEVPLE  de  Vernon  Catholique  , 
Chante  vn  agréable  Cantique 
Au  glorieux  Saint  Adivtevr 
Ton  tutelaire  Proteâeur; 
Raconte  amour d'hujr  fes  louanges, 
Puif qu'entre  les  troupes  des  Anges 
Son  Efprit  bien-heureux  rauy, 
Reçoit  l'immortelle  couronne, 
Que  Dieu  pour  recompenfe  donne 
Aux  ames  qui  l'ont  bien  seruy. 

Né  dans  l'enclos  de  tes  murailles 
Son  corps  après  fes  funérailles 
Près  de  toy  gift  enfeuely , 
Garde  donc  fur  tout  que  Voubly 
N'aille  effaçant  de  ta  mémoire 
Les  traiâs  d'vne  fi  belle  hiffoire. 
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Que  ta  Seine  efcoutant  tes  vers 
lu/qu'à  VOcean  retentiffe  : 
Affin  que  l'Océan  les  puiffe 
Raconter  à  tout  Wniuers. 

Ce  Saint  de  qui  la  bonne  grâce , 
Iointe  à  fon  Angélique  face , 
Apportoit  beaucoup  de  fplendeur 
Aux  clairs  rayons  de  fa  grandeur, 
Puiffant  d'Amis  &  de  richeffe 
Iffu  d'vne  Illufire  nobleffe 
Quitte  fon  plus  doux  entretien , 
Et  l'air  de  fa  natale  terre  : 
Afin  d'aller  faire  la  guerre 
Aux  Ennemis  du  nom  Chrefiien, 

Tout  ieune  il  va  iufqu'en  Syrie 
Oubliant  fa  chère  Patrie , 
Approchant  au  commencement 
L'Ennemy  courageufement ; 
Mais  fa  trouppe  eftant  trop  petite 
Contrainte  de  prendre  la  fuitte 
Se  trouue  au  milieu  des  dangers  : 
Où  fans  crainte  il  demeure  ftable 
Afsiegé  d'un  nombre  incroyable 
De  ces  barbares  ejirangers. 

Pour  fe  tirer  de  cette  peine , 
Il  prie  fainte  Madeleine  : 
Et  par  fa  prière  il  obtient , 

B 
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Qu'à  fes  Soldats  le  cœur  renient; 
Qu'il  excite  alors  &  raffemble , 
Afin  de  s'oppofer  enfemble 
QAux  armes  de  leurs  ennemis, 
Afsifte^  d'vne  ayde  fi  forte 
Ils  les  vont  chargeants  de  la  forte , 
Que  tous  en  déroutte  font  mis. 

Mais  en  fin  par  un  fort  contraire 
Il  tombe  es  mains  de  l'aduerfaire  , 
Et  Dieu,  de  qui  les  fentimens 
Sont  cache\  à  nos  iugemens , 
Permet  que  la  troupe  infidelle , 
Nonobfiant  l'ardeur  de  fon  \ele 3 
Et  de  fon  courage  guerrier, 
Près  de  Sclyme  le  fur  mont  e , 
Le  prend  :  &  pour  ternir  de  honte 
Sa  gloire ,  le  fait  prisonnier . 

Làparmy  la  rigueur  des  gefnes , 
Garroté  de  fers  &  de  chaînes , 
Requis  dans  fon  affliâion 
D'abiurer  fa  religion  : 
Cette  fleur  des  chreftiens  Gendarmes , 
Parmy  de  fi  rudes  alarmes , 
Ayme  beaucoup  mieux  endurer 
Toutes  les  fortes  de  fupplice , 
Que  peut  inuenter  Viniuftice, 
Qu'au  Payen  vainqueur  adhérer. 
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D'vn  accent  deuot  il  implore 
L'ayde  de  Madeleine  encore; 
Il  inuoque  auffi  pour  Patron 
Saint  Bernard  Abbé  de  Tyron  : 
Afin  que  par  leur  entremife , 
Peut-efire  il  retourne  en  franchi] e  : 
Et  que  retourné  vers  les  fiens , 
Heureufement  il  accomplijfe 
L'effet  de  fes  vœux }  &  qu'il puiffe 
Se  deffaire  de  tous  fes  biens. 

Ces  Saints  ne  mettent  point  arrière 
De  noftre  Adivtevr  la  prière , 
5\>  pouuans  voir  fa  pieté 
Plus  long  temps  en  captiuité  : 
De  forte  que  par  leurs  fuffrages 
Il  eft  déliuré  des  outrages , 
Et  des  ennuis  de  la  prifon) 
Rompans  les  ceps  &  les  obfiacles , 
Ils  font  voir  beaucoup  de  miracles 
Par  Veffeâ  de  leur  oraifon. 

Ces  deux  Saints  d'accord  le  foulagent 
Et  des  noirs  cachots  le  dégagent 
Le  portans  iufqu'à  f on  pais  : 
Dont  les  fiens  font  tant  ébahis , 
Qu'ils  croyent  que  ce  foit  vn'  ombre 
Sortie  de  fon  tombeau  fombre 
Qui  vient  pour  enchanter  leurs  yeux  : 
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Mais  en  fin  ils  le  recognoijfent , 
Quand  fa  face  &  fon  corps  paroiffent , 
Et  qu'il  vient  à  parler  à  eux. 

Cette  deliurance  eft  fuiuie 
D'vne  bien  différente  vie  : 
Car  depuis  il  fe  tient  couuert 
Dans  un  folitaire  defert, 
Et  drejje  à  Madeleine  vn  Temple 
Formant  fes  mœurs  à  fon  exemple , 
Tant  que  prier  Dieu  iour  et  nuid , 
Dans  l'enclos  de  fa  folitude  , 
Eft  fon  plus  agréable  eftude , 
Et  fon  plus  fenfible  déduit. 

Sa  penfee  eft  au  Ciel  ancrée  : 
Rien  au  monde  ne  le  recrée  : 
Son  plus  ordinaire  aliment 
Eft  de  légumes  feulement  : 
Il  eftanche  fa  foif  d'eau  pure  , 
//  ne  couche  que  fur  la  dure  , 
Et  tellement  mat  te  fa  chair 
Par  laborieux  exercices , 
Par  fouets  &  par  piquants  cilices 
Qu'à  peine  peut-elle  marcher. 

Le  mal  d'vn  Hilgod  ne  procède 
Que  du  Démon  qui  le  poffede } 
Quand  il  va  le  couteau  au  poing 
Au  lieu  dont  Madeleine  a  foing  , 
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Et  d'vne  droite  menaçante 
Tous  les  afjîflans  efpouuante 
D'vn  doux  mot  Adivtevr  alors , 
Par  les  prières  de  la  Jainte 
Fait  voir  cette  furie  efteinte  , 
Et  chaffe  ce  Démon  dehors. 

Vn  gouffre  en  la  Seine  voijine 
Par  fes flots  tortueux  ruyne, 
Et  les  hommes ,  &  les  batteaux , 
Les  coulant  au  fond  de  fes  eaux: 
Mais  Adivtevr  long  temps  ne  fouffre 
L'incommodité  de  ce  gouffre  : 
Se  fentant  touché  de  douleur , 
Hugues  fon  Prélat  il  appelle  : 
Ils  y  vont  en  me/me  nacelle 
Pour  mettre  fin  à  ce  mal-heur. 

Sur  ces  eaux  ce  Prélat  infigne 
Fait  de  la  Croix  le  facré  figne  ; 
Adivtevr  tout  incontinent , 
Pour  chaffer  ce  mal  eminent . 
Jette  en  ces  ondes  inhumaines 
Vne  portion  de  fes  chaînes  : 
Puis,  efleuant  au  Ciel  fes  mains , 
Sa  Madeleine  il  importune 
Défaire  ceffer  V infortune  > 
De  calmer  ces  flots  inhumains. 
Oye\,  Ledeur,  vne  même  il  le 


Qui  rarement  a  fa  pareille  ; 
Le  péril  dés  l'heure  a  cefsé > 
Le  bruit  des  flots  s'efl  appaisé; 
Il  n'eft  point  de  fleuve  où  Von  voye 
La  cour  Je  de  Vonde  plus  coye; 
Le  Nocher  peut  mener  fa  nef 
Affeurément  par  cette  place 
Dans  vne  tranquille  bonace, 
Sans  redouter  aucun  méchef. 

En  fin  par  un  efprit  prophète 
Il  voit  le  temps  de  fa  retraite  : 
Et  Iesvs-Christ  ne  luy  tait  pas 
L'heureux  moment  de  fon  trefpas , 
Afin  que  fur  toute  autre  chofe 
A  bien  mourir  il  fe  dispofe. 
"Pour  mieux  doncques  s'vnir  à  Dieu 
Soudain  au  Temple  il  fe  retire , 
Ou  priant  au  Ciel  il  afpire , 
'Puis  meurt  faintement  en  ce  lieu. 

Le  Ciel  le  reçoit  en  fa  gloire , 
Et  nous  en  laiffe  la  mémoire , 
Qui  toufiours  vit  en  fon  tombeau 
Par  quelque  miracle  nouueau  • 
L'aueugley  recouure  la  veuë , 
L'infirme  la  fanté perdue  : 
Le  Boiteux  y  chemine  droid  : 
Le  Muet  fouvent  s'y  confole  > 
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Car  eftant priué  de  parole 
Il  fç ait  parler  en  cet  endroit. 

Or  quand  les  ondeufes  rauines 
Auancourieres  des  famines , 
Noyent  aux  champs  par  leurs  fureurs 
Vefpoir  des  pauures  Laboureurs  : 
Le  vent ,  la  tempefle ,  &  l'orage 
Complices  d'un  Ji  grand  rauage 
'Par  leurs  tourbillons  redouble^, 
là  promettent  à  la  Contrée 
La  difette  toute  affeurée, 
"Par  V extrême  degaft  des  ble^. 

Ses  défole^  Compatriotes , 
Auec  leurs  prières  deuotes , 
Courent  au  temple  requérir 
Adivtevr  de  les  fecourir> 
Dont  la  requefte  entérinée 
Change  la  face  de  Vannée , 
Et  rend  le  front  du  Ciel  ferain- 
La  terre  auparavant  hideuse 
Reprend  vne  face  ioyeuse , 
Et  leur  promet  foif on  de  grain. 

Qui  voudroit  exercer  fa  plume 
Feroit  bien  vn  plus  grand  volume 
Que  riefl  ce  tableau  racourcy  : 
Mais  il  nous  faut  brifer  icy 
Therovde  c'eft  à  toy  à  faire; 
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Tu  ne  peux  honneflement  taire 
Ce  que  tu  fçais  de  ce  bon  Saint; 
Tu  feras  viure  fa  mémoire , 
Si  tu  en  veux  faire  VHiftoire , 
Son  nom  ne  fera  pas  éteint. 

Toy  de  qui  Vame  deuoilée 
Marche  fur  la  voûte  étoillée 
Compagne  des  heureux  efprits 
Hoftes  du  celefie  pour pris, 
Adivtevr_,  de  ce  lieu  regarde 
Tes  Concitoyens ,  &  les  garde 
De  mal-heureux  euenement  • 
Sois  de  tes  Vernonnois  l'agile, 
Et  le  ferme  appuy  de  leur  ville , 
Qui  te  chérit  uniquement. 

I.  Vavdichon^  Preftre 
de  Vernon. 
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SVR    LA  VIE    DE   S.  ADIVTEVR 

SONNET. 

Adivtevr  digne  fils  de  Ieà  et  Rofemôde , 
Personnage  an/si  noble  en  vertus  qu'en  Ayeulx , 
Pour  lafqy  de  celuy  qui  racheta  le  monde , 
S'en  alla  guerroyer  VInfidelle  aux  Saints  lieux. 

Mais  l'Eternel  Seigneur,  dot  la  fageffe  fonde 
Par  les  affliâions ,  ceux  qu'il  ayme  le  mieux , 
Voulut  qu'il  fuft  captif,  &  qu'en  prisô  profonde 
Il  ne  peut  efperer  que  le  fecours  des  deux. 

Il  implora  celuy  de  fainte  Madeleine , 
Qui  du  Leuàt  Venleue  à  Vernon  près  de  Seine, 
Où  l'on  voit  fa  Chapelle ,  &  ce  miracle  peint. 

Senfible  à  tel  bien-fait ,  il  dône  au  Monaftere , 
De  Tyron  tous  fes  bies,  &  pred  fa  Règle  auftere 
Il  y  vefquit  en  Ange,  &  y  mourut  en  Saint. 

I.  Leav,,  de  Houdan. 

A 

MONSIEVR  THEROVDE, 

STANCES. 

T Herovde  en  efcriuant  VHiftoire 
Du  grand  Saint  Adivtevr  qu'a  veu  naiflre  Vernon , 
Tu  as  beaucoup  fait  pour  fa  gloire 
Tu  as  en  mefme  temps  éternisé  ton  nom. 

Tu  n'efpargnes  foin  ny  defpenfe, 
Pour  honorer  ça  bas  les  hofîes  des  hauts  lieux  : 
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Veux-tu  fçauoir  ta  recotnpenfe? 

C'efl  la  me/me  qu'ils  ont  maintenant  dans  les  deux. 

le  croy  que  c'eft  là  ton  enuie , 
Ce  qu'ils font  à prefent  de  Veftre  à  Vaduenir  : 
Car  qui  des  Saints  efcrit  la  vie , 
N'a  point  d'autre  dejfein  que  de  le  deuenir. 

I.  Le  av. 


AV    PEVPLE    DE  VERNON. 

SI  iadis  les  Bourgeois  des fept  villes  Gregeoifes 
Formèrent  à  Venuy  mille  fanglantes  noifes, 
Pour  s'arroger  l'hôneur  que  dedans  leur  feiour 
Le  doâe  Homère  euft  veu  premieremêt  le  iour. 
Cher  Peuple  de  Vernon,  à  quel  degré  de  gloire 
Doits-tu  dorênauant  ejleuer  ta  mémoire? 
Puifque  dans  ton  enclos  vn  Saint  Ji  glorieux' 
Veit  tout  premièrement  la  lumière  des  deux. 
Maintenant  ejleué  dans  la  voûte  Olimpique 
Vn  foucy  continu  de  ton  bon-heur  le  pique, 
Pour  te  voir  pojjeder  comme  luy  quelque  iour 
Les  faintes  volupté^  du  celefie  feiour, 
Et  boire  auecque  luy  la  diuine  ambrofie , 
Dans  fon  cœur  immortel  au  Ciel  fe  raffasie. 
Extraiét  d'vne  Tragicomedie  de  I. 
Ben'ard_,  Préfixe  et  Curé  de  Caii- 
loûelj  au  Diocefe  d'Eureux. 


OFFICI  VM 

S.  ADIVTORIS 

CONFESSORIS, 

NOBILIVM  PATRONI, 

&  Vernonenfium  Protecloris  : 
Ad  vfum  infignis  Ecclefiae  Primatialis ,  totiûfq; 
Diœcefis  Rothomagenfis. 

Quod  quidem  Officium  Reuerendiffim»  &  Religiolifl. 
Dominvs  Franciscvs  Archiepifcopus  Rotho- 
magenfis in  tota  fua  iurifdiftione,,  ritu  duplici ab 
omnibus  Chrifti  fidelibus  recitari  concefïît. 

Et     Dominus     Franciscvs     de     Pericard  Ebroicenfis 
Epifcopus ,   omnibus   fuis  Diœcefanis  eodem   Officio , 
ntu  duplici  vel  femiduplici ,   vti  permifit. 
PRIDIE     KAL.  MAIL 
Ad  Amplifjîmos  &  deuotiff.  DD.  Decanum,  Canonicos, 
&  Capitulum  eiufdem  injign.  Ecclesiœ  Rothomag. 

A    Ioan    Therovde,    Ecclefias    Vernonenfis    Prefbytero , 
Baccalaureo  in  Vniuerfitate  Parifienfi ,  nec  non  Ecclefiae 
S.  Magdalenes  in  Ciuitate  Bellouacenfi  Paftore. 

IHS 

★ 

PARISIIS, 
M.     DC.  XXXIX. 


C  VM    APPRO  BATI  ONE  DOCTORVM, 


REVERENDIS   ADMODVM  PATRIBVS 

AC  DOMINIS  DD.  DECANO,  CANONICIS, 

ET  CAPITVLO  INSIGNIS  ECCLESI.-E  METROPOLITAIN 

&  Primatialis  B.  Mariae  Rothomagenfis. 

Ioannes  TherovdEj  immeritus  Sacerdos  omnimodam 
reuerentiam  cum  falute. 

1  Deos  exemplo  Laban,  vel  fi  Sanâos  (vt  Chri- 
ftianè  loquarj  temporum  viciffitiidine ,  armo- 
rumqiie  iniuria  sublatos  œgre  tuliftis  :  solatio 
locus  efti  Vnns  ex  multis  Adivtor  in  Pronincia 
noftra  Princeps  egregius ,  fubditijque  maioribus  noftris 
prœfens  &  infigne  Virtutis  exemplar,vobisnuncreJlituitw\ 
Ignotum  ferè  haâenùs  leuibus  votis  sollicitauijîis  :  Nunc 
perfpicuum  ex  anthenticis  Pontifiaim  fcriptis  fiàei  lumine 
intueri  licet 3  einfque  faiiftum ampliori  Officio patrocinium 
âeprecari.  Sedfortè  qnœritis  tanti  beneficij  auàorem  cui 
gratiam  referre  poffitis;  Sacras  in  fui  as & fanfiumNeuftriœ 
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tribunal,  cuius  ajjejjores eflis ,  infpicite.  Sub  his  infignibus 
certos  deprehendetis  benefaâores ,  Viros  gloriofos  &  Pa- 
rentes noftros  in  generatione  fua;  Sapientiam  ipforum  nar- 
rent Populi &  laudes  eorum  nunciet  Ecclefia.  Agnofcetis 
Hugonem  illum  qui  fanâi  Adiutoris  tempore  Pontifex , 
viui  defundique  veram  nobis  hiftoriam  exarauit.  Vvaltero 
&  Odonimulta  quoque  debentur  Pofteritaticonfcripta  mi- 
racula  ;  prœdidis  Guarinus  Epifcopus  Ebroïcenfis  tefti- 
monium  fuum  adiecit.  Ad  quid  verô  ijîa fi  diutiùs  inter  an- 
tiqua  &  obfoleta  monimenta  delituiffent?  vnus  Illiiftrifsi- 
mus  &  Religiofiff.  Francifcus  Rothomagenfis  Archiepifcopus 
nobis  inftar  omnium  effe  débet,  qui,  quapoteft ,  omnicon- 
tentione,  diligentiâ,  pietate,  fide,  in  Ecclefice  Neuftriacœ 
ornamentum  promis ,  S.  Adiutoris  vitam  ex  veteribus  his 
tejîimoniis  excerpere  iufsit,  &  Officium  celebrari  per- 
mifit.  Fidelis  ille  ieruus  &  prudes  :  Immo  &  Sacerdos 
magnus  qui  in  diebus  fuis  placet  Deo^  qui  feeit  illum  fui 
gregis  nutricium,  fuœ  domus prœpofitum  :  Denique  verbi 
fui  prœconem  eximium  :  cui  iampridem  dicere  licuit  ; 
Non  moriar,  fed  viuam  &  narrabo  opéra  Domini.  Quin  & 
ipfe  vitam  et  fcribendi  facultatem  exoptarem  :  vt  tanti 
Pontificis  res  geftas pofteritati  commendare  poffem-,  Sed 
hoc  fruftrà  viribus  impar  omis  quifquam  fufcipiat  :  nam 
quamuis  meritô,  indecorè  tamen,  nec  aptè  fatis  ex  digni- 
tate  rei,  licet  ampliori  volumine  concludentur ;  Normania 
tota  laudibus  illius  non  fatis  latè  patet.  Res  ipfœ  circun- 
quaque  geftœ ,  templa ,  ritus ,  ordines,  illius  animum 
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peniigilem  ,  doârinam  fingularem  ,  dicendi  facundiam. 
virtutum  prœsidium ,  mentem  rébus  omnibus  intentant  & 
prœfentem ,  denique  dignifsimum  prcecellentis  Archie- 
pifcopi  &  Primatis  nomen  celebrabunt  ;  Reftitutus  etiam 
fanâi  Adiutoris  nojîri  cultus  non  minorem  illi  apud  Pofle- 
ros,  quam  Hugoni,  aliifque  diâis  Prœfulibus  comparabit 
gloriam.  Super  efî ,  vt  &  vos  (  Viri  admodum  venerabiles 
votis  eius  refpondeatis ,  &  fanâi  Adiutoris  cultum  pro 
viribus  promoueatis .  Non  défunt  Patriœ ,  quœ  beneuoli 
manum  auxiliatricem  defiderent ,  aëris,  beîli ,  morbo- 
rumque  infortunia;  non  deejî  fanâo  Adiutori  propenfus 
erga  Patriam  animus ,  quô  morbis  olim  opitulabatur. 
temporibus  temperiem  obtinebat ,  Principum  difsidia  com- 
ponebat.  Instantis  populi  precibus  opus  eft ,  quas  procu- 
rare veftri  eft  muneris ,  vt  meum  optare  fuit.  Ergo  agite 
(Peruigiles  optimi)  &  fi  qua  Populi  iam  grauia  pafsi 
commife ratio  tenet ,  Patronum  admittite ,  qui  noftris .  vt 
quondam  fuis,  terrorem  hofiibus  incutiat ,  vel  inter  Prin- 
cipes Chrifîianos  pacem  conciliet;  vt  de  manu  inimi- 
corum  noftrorum  liberati  feruiamus  illi.  Si  public œ  Jîu- 
deatis,  veftrœ  plurimum  faluti  confuletis Valete. 
Lutetige  Parifiorum  Kalend.  Septemb.  1639. 
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ILLVSTRISSIMO 

AC    RE  VERENDISSIMO 

in  Chrifto  Patri,  ac  Dom.  D. 

FRANCISCO 

DEI     GRATI  A 

ROTHOMAGENSIVM 

ARCHIEPISCOPO 
Normanias  Primati,,  &ç. 

EN  tuis  Pontifex  Illvstrissime^  iuffis  obtemperatum 
eft;  Goncinnatum  à  me  Officium  fan&i  Adivtoris  à 
venerabilibus  Ecclesise  Rothomagenfis  Canonicis  Dominis 
Philippes  PœnitentiariOj  &  Le  Prévost  Bibliothecario  fe- 
dulôj  vt  ftatueraSj  examinatum  eft  :  eorumque  iudiciOj  fi 
tua  accefferit  auéloritaSj  praedictum  Officiurn,  five  in  Choro^ 
liue  priuatim_,  à  ClericiSj  aliifque  fldelibus  Diœcefanis  reci- 
tari  poteft_,  fcilicet  in  Prioratu  fanélae  Magdalenes 3  vbi  pre- 


tiofum  S..  Adivtoris  corpus  requiefcit,  &  in  Eccleliis  Paro- 
chialibus  'de  Preffigniaco ,  ac  de  Vernoneto  triplici  more 
cum  Octaua  (optarem  et  in  Monafterio  de  Salicofa;)  in 
aliis  verô  Ecclefiis  Decanatus  de  Baldimonte  ritu  duplici 
fine  Oclaua  :  idque  modo  illum  anteà  publicè  inuocatum 
fuifle  conftet.  Ecce  igitur  venerabilium  Dominorum  Curati 
de  Hennefis  Decani  de  Baldimonte  3  &  Rectorum  Ec- 
clefiaril  de  Baldimonte  &  de  Vernoneto  teftium  fynodalium 
fuper  hoc  affertio,,  plurium  Parochorum_,  tàm  Rothoma- 
genlis_,  quàm  Ebroïcenfis  Diœcefis  innixa  teftimoniis  3  qui 
omnes  fe  illum  publicè  inuocalTe,  &  inuocare  folitos  affir- 
marunt.  Tua  nunc  tantùm  desideratur  au£loritas_,  vt  prae- 
dictum  Officium  celebrari  eo  modo  quo  dictum  eft  liceat. 
Hoc  igitur  eft_,  Pontifex  illvstrissime  quod  à  tua  Celfi- 
tudine^  quanta  fieri  poteft  animi  demiffione^  fupplex  poftulo, 
ac  lubens  fubfcribo  vndecimo  die  menfis  Decembris  3  anno 
à  partu  Virginis^  millefimo  fexcentefimo  trigefimo  odtauo. 


I.  Therovde. 

DOMINVS  ARCHIEPISCOPVS  ROTHOMAGENSIS ,  PERLECTA 
fupradicia  fupplicatione  ,  feduld  examinauit  declarationem  fuorum 
Confiliariorum ,  inquisitionem  Decani  Ruralis  &  teftimonia  Paftorum 
Ecclefiafticorum  ,  qui  ab  omni  memoria  commemorationem  fancli 
Adivtoris  facere  confueuerunt  ;  Ex  tempore  lupplicationi  preedictce 
verbis  fequentibus  fubfcripfit. 


L  I  C  E  N  T  I  A 

RECITANDI  OFFICIUM 

S.  ADIVTORIS 

PER  TOTAM  IURISDICTIONEM 
eiufdem  Illuftriff.  Dom.  Rotho- 
magenf.  Archiepifcop.  &c. 

RANCISCVS  MISERA  TIONE 
fiiuina  Archiepifcopus  Rothomagenfis  , 
Normaniœ  Primas, pio  Oratori falutem 
in  Chrijîo ,  &  in  fanâis  eius  benediâio- 
nem  acpartem.  Viso per  nos  ordine  Ca- 
nonico feruato  :  neu  dileiïœ fuœ  Ecclefiœ 
noftrœexprobretfanétorumfuorumexem- 
\plis  redaccenfus  diuinus  %elus;  Oblita 
es  Dei  Saluaîoris  tui  :  &  fortis  Adiutoris  tui  non  es  recorda- 
ta;  per  minantia  Ifaïœ  verba  œquè  Euangelica  ac  Prophe- 
tica;  IN  DOMINO  CONCEDIMVS  VTI  FIAT  VT  PETITVR. 
Et  quoniam  Archiepifcop alis  eft  huiufmodi  maior  caufa 
redaccendendi  \eli  Comprouincialis  nojîri  :  PER  TOTAM 
PROVIU^CIAM  COMMVVsÇE  IVS  INVOCANDI  S.  ADIV- 
TORIS FACIMVS ,  cum  beneflcio  indulgent iarum  in  primo 
Officio  ac  in  folennitate.  Datum  refponfum }  ac  manu 
noftra  fcriptum  &  fubfcriptum  Gaîlioni  in  Arce  noftra  , 
anno  ac  die  qui  Juprà. 
FR.  Archiepifcopus  Rothomagenfis. 
De  Mandato  Illuftrifïimi  &  Reuerendifïimi  Domini  D.  mei. 

ESPRIT. 

Locus  figilli. 


OFFICI  VM 


S.  ADIVTORIS 

CONFESSORIS, 

PRID.    KAL.  MAII, 

DVPLEX  MINVS. 

Omnia  jumantur  de  Communi  Confefforis  non  Tontificis 
tempore  Tafchali,  vt  in  Breuiario  Rothomagenfi 
prœter  Orationem  & Lectiones Noâurni 9  quœ  dicuntur, 
vt  infrà. 

ORATIO.  tecum  viuit  &  régnât  in  vni- 

DEus  qui  beatum  Adivto-  tate  Spiritus  fan£îi  Deus,  per 
rem  Confeiïorem tuum  à  omnia,,  &c. 
vinculis  abfolutum  liberum  Et  fit  Commemoratio  de 
abire  fecifti  :  prefta  quaefu-  fanfio  Eutropio  Epifcopo 
mus,  vteius  meritis  &inter-  &  Martyre.  Vt  in  Corn- 
ceffione,  à  peccatorum  noftro-  muni  Martyrum ,  tempore 
rum  nexibus  abfoluamur.  Pafchali.  Oratio. 
Per Dominum  noftrum  Iefum  Inflrmitatem  noftram  &c. 
Chriftum  filium  tuum  :  qui    Vt  in  Bruiario. 

Bij 
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Officium 


AD  NO C TVRNUM. 
Le&io  fan£ti  Euangelij  fecun- 
dùm  Matthaeum. 

Leâio  i.  Cap.  16. 

IN  illo  tempore  :  Dixit 
Iesvs  difcipulis  fuis;  Si 
quis  vult  venire  poft  me, 
abneget  femetipfum^  &  tollat 
crucem  fuanv,  &fequaturme. 
Et  reliqua.   Homilia  fan£ti 

Gregorij  Papae. 
Homil.  32.  in  Euangelia. 

QVia  Dominusac  redem- 
ptor  nofter  nouus  homo 
venit  in  mundum,  noua  prae- 
cepta  dédit  mundo.  Vitae  ete- 
nim  noftrae  veteri  in  vitiis 
enutritae  contrarietatem  op- 
pofuit  nouitatis  fuasr.  Quid 
enim  vêtus ,  quid  carnalis 
homo  nouerat_,  nifi  fua  reti- 
nere,  aliéna  rapere^  fi  poifet; 
concupifcere  fi  nô  poflet?  fed 
cœleftis  medic9  fingulis  qui- 
bufque  vitiis  obuiâtia  adhibet 
medicamenta.  Nam  ficut  arte 
medicinae  calida  frigidisj  fri- 


gida  calidis  curantur  :  ita 
Dominus  nofter  contraria  op- 
pofuit  medicamenta  peccatis,, 
vt  lubricis  continentiam ,  te- 
nacibus  largitatem  iracundis 
mâfuetudinem elatis  prae- 
ciperet  humilitatem.  Tu  au- 
tenij  &c. 

Ex  eius  vita  ab  Hugone 
Rothomagenji  Archî- 
epifcopo  confcripta. 
Leâio  2. 

ADivtor  Vernoni  ad  Se- 
quanam  nobilibus,,  piif- 
que  parentibus  ortuSj  pâtre 
Ioanne Rofemûda  matre,,  ab 
aetateprimafuturae  fanclitatis 
fpecimen  edidit.  Carnem  fpi- 
rituij  vigiliisj  iemniis^  ac 
orationibus  affiduis  fubiu- 
gauit,,  caftus  carne  manfue- 
tus  corde }  affabilis  eloquio. 
Procerâ  quidem  ftaturâ  pol- 
lebat_,  fed  diuinâ  gratiâ  confi- 
dentior,  cum  pro  tuenda  fide^ 
aduerfus  Sarracenos  bella- 
turuSj  cruce  fignatus  pro- 


S.  Adiutoris. 


perauit.  De  quibus  lanclae 
Magdalenae  precibus  magnam 
obtinuit  viétoriam.  Sed  ciï 
in  eo  bello  feptédecim  an- 
nos  confumpfitTet  :  ab  infidis 
Ifmaëlitis  captuSj  &  in  vin- 
cula  conieéhis^  multis  tor- 
mentisj  vt  fidem  Chrifti  eiu- 
raret vexatus  eft. 

Leâio.  3. 

TAndem  cum  iterùm  fan- 
clae  Magdalenae,,  &  beati 
Bernardi  Tyronélis  fuffra- 
giunij  quô  ex  ea  miferia 
liberaretur,  poftulaflet  :  fanéli 
illi  noétù  apparentes  3  è  car- 
cere  traclum  pernici  meatu 
in  Patriam  tranftulerunt;  vbi 


Adiutor  facellû  in  honorem 
fanctae  Magdalenae  conftruxit, 
facultatibnfque  ad  pia  opéra 
diftributis fa&us  eft  Mona- 
chus.  In  eodem  loco  degens 
humi  cubabat_,  pane  &  aquâ 
cum  brafîicis  modicô  fale 
condîtis  vafcebatur.  Miracu- 
lis  clarus  gurgitem  placauit 
daemonibus  formidabilis;  Sa- 
cramentis  Ecclefiae  fufceptis 
in  cœlû  euolauit.  Cuius  fan- 
ftitatem  multis  poft  mortem 
miraculis  Deus  manifeftauit. 
Ad  Laudes  fiât  commémo- 
rât io  S.  Eutropij  Epifc. 
&  Martyr is ,  vt  in  Corn- 
muni  Martyrum  Tempore 
Pafchali. 
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Officium 


MISSA 


DE  SANCTO 

ADI  VTO  RE. 


IC^TROITVS. 

IVstvs  vt  palma  florebit, 
ficut  Cedrus  Libani  mul- 
tiplicabitur  :  plantatus  in 
domo  Dominij  in  atriis  do- 
mus  Dei  noftri ,  Alléluia , 
Alléluia.  Pfalmusg  i . 
Bonum  eft  confiteri  Domino  : 
&  pfallere  nomini  tuo  Al- 
tiffime. 

Verf.  Gloria  Patri,  &c. 
Oratio. 

DEus  qui  beatum  Adiu- 
torem  Côfefforem  tuum 
à  vinculis  abfolutum^  libe- 
rum  abire  fecifti;  Praefta 
quaefumuS;  vt  eius  meritis,, 


&  interceffione  3  à  peccato- 
rum  noftrorum  nexibus  ab- 
foluamur.  Per  Domînum 
noftrum  îefum  Chriftum  fi- 
lium  tuum ,  &c.  Et  fit 
commemo ratio  de  Sanâo 
Entropio  Epifcopo  &  Mar- 
tyre. 

Oratio. 

INfirmitatem  no  lira  refpice 
omnipotens  Deus^  &c. 
Leélio  Epiftolœ  beati  Pauli 
Apoftoli  ad  Ephefios. 
Cap.  6. 

FRatres^  confortamini  in 
Domino  3  &  in  potentia 
virtutis  eius  Induite  vos  ar- 
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maturam  Dei  :  vtpoiïitisftare 
aduerfus  infidias  diaboli. 
Quoniam  non  eft  nobis  col- 
luétatio  aduerfus  carnem  & 
fanguinem  :  fed  aduerfus 
principes  &  poteftates ,  ad- 
uerfus mundi  redores  te- 
nebrarum  harum ,  contra 
fpiritualia  nequitise_,  in  cœ- 
leltibus.  Proptereà  accipite 
armaturâ  Dei,,  vt  pofîitis 
refiftere  in  die  malo,,  &  in 
omnibus  perfecli  (lare.  State 
ergo  fuccincii  lumbos  veftros 
in  veritate,,  &  induite  loricam 
iuftitiaej  &  calceati  pedes  in 
praeparatione  Euangelij  pa- 
cis  :  in  omnibus  fumentes 
fcutum  fideij  in  quo  poffitis 
omnia  tela  nequiiïimi  ignea 
extinguere.  Etgaleam  falutis 
aflumite,  &  gladium  fpiritus^ 
quod  eft  Verbum  Dei. 
Alléluia  3  Alléluia. 
Verf.  Beatus  vir  qui  timet 
Dominum  :  In  mandatis  eius 
cupit  nimis^  Alléluia. 


Verf.  Iuftusgerminabitficut 
liliurn,  &  florebit  in  seternum 
ante  Dominum^  Alléluia. 

Sequentia  fanéti  Euangelij 
fecundum  Matthaeum. 
Cap.  16. 

IN  illo  tëpore  :  Dixit  Iesvs 
dilcipulis  fuis.  Si  quis 
vult  venire  poft  rae^  abneget 
femetipfum^  &  tollat  crucem 
fuam,,  &  fequatur  me.  Qui 
enim  voluerit  animam  fuam 
faluam  facere,,  perdet  eam. 
Qui  autem  perdiderit  ani- 
mam fuam  propter  me_,  inue- 
niet  eam.  Quid  enim  prodelt 
homini^  li  vniuerfum  mun- 
dum  lucretur animae  verô 
fuse  detrimentum  patiatur  ? 
Aut  quam  dabit  homo  com- 
mutationem  pro  anima  fua  ? 
Filius  enim  hominis  ventu- 
rus  eft  in  gloria  Patris  lui 
cum  Angelis  fuis  :  &  tune 
reddet  vnicuique  fecundum 
opéra  eius. 

Credo.  Offertorium. 


Officium 
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In  virtute  tua  Domine  lseta- 
bitur  iuftus^  &  fuper  falutare 
tuum  exultabit  vehementer; 
defiderium  animae  eius  tri- 
buifti  ei.  Alléluia. 

Sécréta. 

SVper  has  quaefumus 
Domine_,  hoftias  bene- 
di£lio  copiofa  defcendat  :  quœ 
licut  beati  Adiutoris  vincula 
foluit,  fie  nos  ab  huius  cor- 
poris  ergaftulisliberos  faciat^ 
&  ad  cœlos  perducat  illaefos. 
Per  Dominum ,  &c. 
Pro   S.   Eutropio  Epifc. 

&  Martyre.  Sécréta. 
Hoftias  tibi  Domine  3  &c. 
Vt  in  Mijfali  Rothomag. 

Communie*. 
Amé  dico  vobis^  quôd  vos 
qui  reliquiftis  omnia,  &  fe- 


cuti  eftis  me  :  centuplum  ac- 
cipietis_,  &  vitam  aeternam 
poffidebitis  ^  Alléluia. 
Pojicommunio. 

SAcrofan&a  Domine  sûpta 
myfteria amiffam  nobis^ 
quaefumus  recôcilient  gratiâ  : 
Et  interceffione  beati  Adiu- 
toris Confefforis  tui_,  munus 
fidei  &  patiétiae  in  illatis  om- 
nib9  séper&vbiq;  adiuuâdo 
largiantur.  Per,  &c. 
Pro  S.  Eutropio  Poftcom. 
Refeéti  participatione  mune- 
ris  facri  3  &c. 

Vesper^e  de  SS.  Philippo  & 
Iacobo  Apojîolis  duplex,  vt 
in  Breuiario Rothomag.  cum 
commemoratione  S.  Adiu- 
toris. 
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OFFICIVM  SOLENNE 

S.  ADIVTORIS 

CONFESSORIS, 

ET  VERNONENSIVM 

Protectoris. 

Celebrandum  triplex  cum  Oâaua  in  Prioratu  S.  Magda- 
lenes,  vbi  S.  ADIVTORIS  corpus  requiefcit ,  &  in 
celebri  Monaflerio  de  Salicoja,  &  in  Ecclejiis  Paro- 
chialibus  de  Vernoneto ,  &  de  Prejsigniaco.  Omnia 
de  communi  Confefforis  non  Pontif.  vt  in  Breuiario 
Rothomag.  prœter  ea  quœ  hic  notantur  propria. 

In  primis  Vefperis.  &c.  cum  reliquis  de  Domi- 

Pater  nofter.  Aue  Mar.  nica  :  &  loco  vit.  Pfal . 

DEvs   in   Adiutorium ,  dicitur.  Laudate  Dominum 

&c.  Ant.  DatumeftAd-  omnes  gentes_,  &c. 

iutori  lidei  donu  ele£tum_,  &  Antiph.  In  cogitatione  fua 

fors  intemploDeieleftiffima,,  placauitabyffum_,&plantauit 

Alléluia.  Psalm.  109.  illum  Dominus,,  Allel. 

Dixit  Dominus  Domino meOj  Antiph.  Placens  Deo  fadus 


iô  Officium 

eft  dileéhiSj  &  viuens  inter 
peccatores  tranilatus  eft,  Ail. 
Antiph.  Iter  fecit  per  deier- 
taj  quœ  non  habitabantur } 
Alléluia j  &  in  locis  defertis 
fecit  cafanij  Alléluia,  alléluia. 
Antiph,  Concupifcentia  Sa- 
pientiae  deduxit  illum  ad  re- 
gnum  perpetuiim3  Alléluia. 

Capitulum.  Ecclef.  3i. 
Beatus  vir  qui  inuentus  eft 
line  macula &c.  vt  in  corn. 
Conf.  non  Pont.  Refp.  In 
carne  lu  a  ftare  fecit  teftamen- 
tuni.&c.  tertium  3.deMatut 
Hymnus. 

SOlis  eeftiui  radiis  &  orbe 
Purior  fauftà  luperùm 
cateruâ 

Fulget  Adiutorj  tua  magna 
quondam 

Gloria  Verno. 
Régnât  in  cœlis,  date  thura 
Ciues 

Vorticis  quondam  memores 

furentiSj 
Et  repercuffi  grauiter  pre- 


solenne. 
mentes 

Ignis  in  hoftes. 
Miles  Adiutorgenerofe  Chrifti 
Pergisadfines  Syrîae  remotos, 
Matris  amplexus  &  arnica 
mundo 

Otia  linquens. 
Se  viae  iungunt  locios  ducenti 
Milites  j    cum  queis  prece 

Magdalenes 
Mille  quingentos  tua  Sar- 

racenos 

Dextera  fudit. 
Perlidas  gentes  iterum  do- 
mare 

Dum  cupis  ferro_,  truculentus 
hoftis 

Te  capit  vincrum  manicis  3 
&  arcto 

Carcere  cogit. 
Huius  exemplô  Deus  aime 
noltras 

Excita  mentes  îimili  calore  ; 
Vt  tibi  poiïint  vacuae  reatu 

Vf  que  place  re. 
Gloriam    Patri  relonemus 
omnes , 
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Gloriam  Chrifto  modulemur, 
atque 

Flamini   facro    pariter  ca- 
namus 

Dulciter  Hymnos. 
Amen. 

Verf.  Ora  pro  nobis  béate 
Adiutor,  Alléluia. 
Refp.  Vt  digiii,  &c. 

A d  Magn if.  Antiph. 
Quaii  ftella  matutina  in  me- 
dio  nebulae^  &  quafi  Sol  re- 
fulgens^  fie  ille  effulfit  in 
templo  Dei.  Alléluia. 
O ratio. 

DEus  qui  beatum  Adiu- 
torem  Côfeflorem  tuum 
à  vinculis  abfolutum,liberum 
abire  fecifti;  Prasfta  quaefu- 
mus,  vt  eius  meritis_,  &  in- 
terceffîone,,  à  peccatorum  no- 
ltrorum  nexibus  abfoluamur. 
Per  Dominum  noftrum,,  &c. 
In  his  Vef péris  nul  la  fit 
commemoratio. 
Ad  Completoriû,  omnia  vt 
in  Breuiario  Rothom. 
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AD  MATVTINVM. 
Pater  nofter_,   Aue   Maria 3 
Credo. 

DOmine  labia  mea  ape- 
ries_,  &c. 

Inuitatorium. 
Exultent  in  Domino  fancti^ 
Alléluia. 

Repetitur.  Exultent  in  Do- 
mino, &c. 

Pfal.  94.  Venite  exultemus 
Domino,  &c. 

Hymnus. 


Rifte  dum  corpus  paries 
opaci 


Garceris  claudit,  tua  mens 

ad  aftra 
Fertur  Adiutor^  rigidumque 

lenis 

Inde  laborem. 
Te  poli  ciues  precibus  vocati 
Ssepè  Bernardus  pia  Magda- 
lene_, 

Vindicem  noftrae  fidei  be- 
nignâ 

Voce  lalutant. 
Arelius  vinclum,,  latebrifque 
Ci) 
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claufum  j 
Saucium    plagis  grauibus, 
filent  i 

Notre    confraétis    manicis } 
auitâ 

Sede  reponunt. 
Hîc  domas  carnem  fubigifque 

Chrifto; 
Purpura  pannus  potior  vi- 

detur ; 

Leétus  eft  tellus_,  cibus  herba, 
potus 

Fluminis  vnda. 
Nunc  Beatorum  relidens  in 
aula 

Tu  Deum  noftris  precibus 

benignum 
Redde  :  quô  fœdas  valeamus 

hoftis 

Vincere  fraudes. 
Gloriam    Patri  s  genitaeque 
proli } 

Pneumati  fanélo  date,  trino 
&  vni; 

Cuius  Adiutorcanit  aeuiternâ 
Laude  triumphos. 

Amen. 


Ad  Noâumum. 

DOMINICA. 

Feria  n  &  v. 
Antiph.    Dirupit  Dominus 
vincula  Adiutoris,  &  proiecit 
ab  eo   iugum  inimicorum 
eius,  AUeluia. 

Pfal.  i .  Beatus  vir  qui  non 
abiitinconcilioimpiorumj&c. 
Pfal.  2.  Quare  fremuerunt 
gentes,  &c. 

PJaL  3.  Domine  quid  mul- 
tiplicati  funt  qui  tribulant_, 
&c.  vt  in  communi  Confef- 
foris    nà  Pont  if.   Hi  très 
Pfalm.  prœdiâi  âicuntur 
sub prœdiâa.  Antiph. 
Dirupit  Domina,  &c. 
Verf.  Amauiteum  Dominus, 
&  ornauit  eura;  Alléluia. 
Refp.  Stolam  glorie  induit 
euiïij  Alléluia. 

Ad  Noâumum. 
Feria  m  &  vi. 
Antiph.  Inuocâtemexaudiuit 
Dominus    fanctum  fuum; 
Dominus  exaudiuit  eum,  & 
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conftituit  eum  in  pace,  Allel. 
Sub  qiia  Antiphona  dicunîur 
3.  P/almi  fequentes. 

Cum  inuocarem  exaudiuit 
me  Deus  iuftitise  meae,  &c. 

p/ai.4. 

Verba  mea  auribus  percipe 
Domine:  Intellige_,&c.P/a/.  5 . 
Domine  Dominus  nofter, 
&c.  Pfahn.  8.  vt  in  Breuia- 
rio  in  communi  Confejf. 
Verf.  Os  iufti  meditabîtur 
iapientiam,  Alléluia.  Refp. 
Et  lingua  eius  loquetur  iudi- 
cium,  Alléluia. 

Ad  V^Çoâurnum. 
Feria  IV. 
&  Sabbato. 
Antiph.  Domine  ifte  fanclus 
habitabit  in  îabernaculo  tuo, 
operatus  eft   iuftitiam,,  re- 
quieicet  in  monte  ian£to  tuo, 
Alléluia;  Sub  qua  Antiphona 
dicunîur   très  Pfalmi  fe- 
quentes. 

Pfal.  14.  Domine  quis  habi- 
tabit in  tabernaculo tuo?  aut 


quis,  &c. 

Pfal.  20.  Domine  in  virtute 
tua  laetabitur  Rex  :  &  fuper, 
&c. 

Pfal.  23.  Domini  eft  terra  & 
plenitudo  eius,,  orbis  terra- 
rum,  &c. 

In  communi  Confefforis. 
Verf.  Lex  Dei  eius  in  corde 
ipfmSj  Alléluia.  Refp.  Et  non 
fupplantabunturgrefluseiusj 
Alléluia. 
Leclio     fanéli  Euangelij 
fecundum  Matthœum. 
Leâio  1.  Cap.  16. 

IN  illo  tépore  :  Dixit  Iesvs 
difcipulis  fuis.  Si  quis 
vult  venire  poft  mej  abneget 
femetipfurn,  &  tollat  crucem 
fuam,  &  fequatur  me.  Et 
reliqua. 

Homilia    fanéli  Gregorij 
Papse. 

Homil.  32.  in  Euangelia. 

QVia  Dominus  ac  redé- 
ptor  nofter  nouus  homo 
venit  in  mundurn,  noua  prae- 
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cepta  dédit  mundo.  Vitœ  et 
enim  noftrja  veteri  in  vitiis 
enutritas  contrarie tatem  op- 
pofuit  nouitatis  fue.  Quid 
enim  vêtus ^  quid  carnalis 
homo  nouerat,  nifi  fua  reti- 
nere,  aliéna  rapere_,  fi  polTet; 
côcupiicere  fi  non  poffet  ?  Sed 
celeftis  medicus  fmgulis  qui- 
bufq;  vitiis  obuiantia  adhi- 
bet  medicamenta.  Nam  ficut 
arte  medicinae  calida  frigidis_, 
frigida  calidis  curantur  :  ita 
Dominus  nofter  contraria  op- 
pofuit  medicamenta  peccatis,, 
vt  lubricis  continentiaiTL,  te- 
nacibus  largitatem_,  iracundis 
manluetudinern,  elatis  prae- 
ciperet  humilitatem.  Tu  au- 
tem,  &c. 

Leâio  i. 
Refp.  i.  Beatus  Adiutor  mi- 
les Chrifti  terram  fanctam 
vifitauit,  Alléluia.  A  Bar- 
baris  multa  paiïus  in  patriâ 
tranflatus  eft  :  vbi  fanétè  re- 
quieuitj   Alléluia  alléluia. 


Verf.  Béate  Adiutor  Con- 
felTor  Chrifti  intercède  pro 
nobis. 

Refp.  In  patriâ  tranflatus  eft  : 
vbi  fanclè  requieuit,  Alléluia, 
alléluia. 

Ex  eius  vit  a  ab  Hugo  ne 
Rothomagenfi  Archi- 
epijcopo  conjcripta. 
Leâio.  2. 

ADivtor  ex  illuftri  Do- 
mi  norum  Vernonenfm 
ortus  profapia,  Vernoni  ad 
Sequanam  natus  eft.  Is  à 
teneris  annis_,  cum  Ioannis 
patris  &  beatas  Rofemundae 
matris  exemplo  ftudium  vir- 
tutis  amplecteretur,  tantum 
profecitjVt  facilè  generis  clari- 
tatem  virtutum  fplendore  fu- 
perarit;  namieiuniis&preci- 
bus  continuis  ita  corpus  exte- 
nuabat  &  iubigebat^  vt  ol- 
fibus  pellis  penè  cohaareret. 
Formâ  quidem  precellebat 
&  afpeclu  leni  fermonifque 
fuauitatey  fed  maxime  ftudiô 
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pietatis  &  décore  caftitatis 
enituit.  Creuit  cum  aetate 
virtus.  Cum  ducentis  mili- 
tibus  pro  tuenda  fide  ad- 
uerlus  Sarracenos  profeclus 
eft.  De  quibus  magna  fancle 
Magdalenes  ope  vicloriam 
reportauit.  Tu  autem,  &c. 
Refp.  2.  O  Domine  quia  ille 
ieruus  tuuSj  ille  feruus  mus, 
&  filius  ancillae  tu**;  Diru- 
pifti  vincula  élus,  Alléluia, 
alléluia. 

Ver/.  Laqueum  parauerunt 
pedibus  eius^  &  incuruaue- 
runt  eum. 

Refp.  Dirupifti  vincula  eius_, 
Alléluia^  alléluia. 

Ledio  3. 

VErùm  poft  feptendecim 
annos  ,  ab  hoftibus  in 
partibus  Hierofolymitanis 
captus  eft  Adiutor  :  qui  in 
obicurum  carcerem  ferreis 
catenis  compedibûfque  vin- 
ctum  crudeliter  deiecêre. 
Tum  multis  grauibdfq;  tor- 
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mentis  varié  diuexatus  eft\ 
vt  Chrifti  fidem  deieraret. 
Sed  tandem  Dominus  mifer- 
tus  eft  ferui  lui.,  auxilium  per 
fan&ae  Magdalenae  &  Beati 
Bernardi  Tyronenfis  inter- 
ceffionem  poftulantis.  Cum 
enim  ille  pofteà  fomno  fopi- 
tus  effet,  fancli  illi  vinculis 
oneratum  è  carcere  traxerut^ 
raptûmque  per  aërem  à  re- 
motiffimis  illis  partibus  in 
propinquam  Vernoni  Syluam 
tranftulerunt;  ibique  depo- 
fito  homini  Dei  dixerunt  : 
hîc  requies  tua  in  feculum 
feculi  eft.  Tu  autenij  &c. 
Refp.  3.  In  carne  fuà  ftare 
fecit  teftamentum  Domini_, 
&  in  tentatione  inuentus  eft 
fidelis^  Alléluia.*  Ideô  iu- 
reiurando  dédit  illi  gloriam  in 
gente  fua_,  Alléluia,,  alléluia. 
Verf  Sapientiam  eius  enar- 
rabunt  gentes,  &laudem  eius 
enuntiabit  Ecclefia. 
Refp.  îdeô  iureiurando,  &e. 
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Gloria  Patri  &  Filio  &  Spi- 
rituifanc~to.Ideôiureiurando,, 
ikc.  Deinde  dicitur  Hym- 
nus.  Te  Deû  laudamus,,  &c. 
Ad  Landes  &  per  horas. 
Antiph.  Datum  eft  Admtori 
fidei  donum  eleftum,,  &  fors 
in  templo  Dei  ele&ifïima , 
Alléluia. 

Pfalm.  Dominus  regnauit. 
cum  reliq.  vt  in  Dominica 
ad  Laudes  in  Breuiario  Ro~ 
thomagenjî. 

Antiph.  In  cogitatione  fua 
placauit  abyffum,  &  planta- 
uit  illum  DominuSj  Alléluia. 
Antiph.  Placens  Deo  faclus 
eft  dileétus^  &  viuës  inter 
peccatores  tranflatus  eft,  Al- 
léluia. 

Ant.  Iter  fecit  per  deferta, 
quae  non  habitabantur,  Allé- 
luia :  &  in  locis  defertis  fecit 
çafain,  Alléluia,  alléluia. 
Ant.  Concupifcentia  fapien- 
tiae  deduxit  illum  ad  regnum 
perpetuum,  Allel. 


solenne 

Capit.  Eccl.  31. 

Beatusvirqui  inuentus  eft  fi- 
ne macula,  &  qui  poft  aurum 
non  abiit,  nec  fperauit,  &c. 
Hymnus. 


Equanac  quondam  me- 
diis  in  vndis 


iEftuans  gurges  fuit  et  pro- 

fundus , 
Qui   rates,  merces,  homi- 
néfque  fundo 

Sœpe  vorabat. 
Ampliùs  nulli  nocuit  vorago 
Cum  tuas  diro  fluuîo  catenas 
Sanétc  mififti;  ftatio  remanfit 
Tuta  carinis. 
Praefcius  fati  properè  ruentis ,  - 
Et  facrâ  vitae  recreatus  efcâ 
Pergis  ad  Chriftum  fupe- 
râfque  viclor 

Scandis  ad  arces. 
Non  tamen  virtus  minor  eft 

fepulto; 
Enfe  confofïi  reparantur  or- 
bes ; 

Turba  languentum  redit  at- 
que  taclo 
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Sana  fepulchro. 
Auribus  pronis  cape  nunç 

tuorum 
Verbaferuorum^  precibûfque 

fufis 

Hos  mua,,  donec  tibi  copu- 
lentur 

Tempus  in  orane. 
Gloriam  Patri  refonemus  om- 
nes^ 

Gloriam  Chrifto  modulemur, 
atque 

Flamini  facro  pariter  cana- 
mus 

Dulciter  hymnos. 

Amen. 

Verj.  Iuftum  deduxit  Do- 
minus  per  vias  rectas^  Allé- 
luia. 

Refp.  Et  oftendit  illi  regnum 
Dei_,  Alléluia. 
Ad  Benediâus }  Antiph. 
Euge  férue  bone  &  fide- 
lis  ^  &c.  vt  in  comuni. 
Canticù  Zachariœ.  Luc.  i. 
Benediclus  Dominus  Deus 
Ifraé'l,  &c. 


ORATIO. 

DEus  qui  beatum  Adivto- 
rem  Confefforem  tuum 
à  vinculis  abiblutumliberum 
abire  fecifti  :  praefta  quœfu- 
mus,  vt  eius  meritis  &  inter- 
ceflîone_,  à  peccatorum  no- 
ftrorum  nexibus  abfoluamur. 
Per  Bominumnoftrum  lefum 
Chriftum  filium  tuû  :  qui 
tecum  viuit  &  régnât  in  vni- 
tate  Spiritus  fancli  Deus_,  per 
omnia_,  &c. 

Deindepro  commemoratione 
S'.Eutropij  Epifcopi  &  Mar- 
tyr is.  Antiph. 
Filiae  Ierufalem,  venite  & 
videte  Martyres  cù  coronis^ 
&c.  Vtin  Communi  Martjr- 
rum,  tempore  Pafchali. 
O  ratio. 

Infirmitatem  noftram  &c. 
Vt  in  Breuiario. 
Ad  Primam^Tertiam^Sextam 
&  Nonarn,  Antiphonœ  fu- 
muntur  de  Landibus  per  or- 
dinem,  quartâ  prœtermijfâ. 
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Reîiqua  omnia  fumuntur  de 
communi  Conf.  non  Pontif. 
In  fine  verfuum  &  refp.  ad- 
ditur,  Alléluia  :  vt  notatur 
in  Breuiario  Rothomag. 
Tempore  Pafchali.  Oratio 
verô  dicitur  vt  Juprà. 

In  secvndis  Vesperis. 
Omnia  dicuntur  Jicut  in  pri- 
mis  Vefperis,  prœter  Ref- 
ponforium ,  nec  non  Anti- 
phonam  ad  Magnificat, quœ 
dicuntur   vt   infrà.  Refp. 
Miles  Chrifti  gloriofe 
Adiutor  fanclifïime, 
Tuo  pio  interuentUj 
Guipas  noftras  ablue,,  Allé- 
luia. 

Verf  Vt  cœleflis  regni  fedem 
valeamus  fcandere.  Tuo  pio. 
Gloria.  Culpas. 

Hymnus. 
Solis  aeftiui,  &c. 

04 d  Magnificat.  Ant. 
Bonum    certamen  certauit 
Adiutor^  Alléluia.  Curfum 
confummauit  ridem  ferua- 


uitj  Alléluia,,  alléluia. 
Et  fit  commémorât  io  fando- 
rum  Philippi  &  lacobi  Apojî . 
vt  in  Breuiario. 

Prima  die  Maij. 

2.  die  infra  Odauam.  SS. 
Philippi  &  lacobi  Apoftolo- 
rum  duplex.  V t  in  Breuiario 
notatur.  In  Laudibus  com- 
memoratio  fancli  Adiutoris. 
Vefperœ  duplex  de  fanâis 
Apofîolis:  Commemoratio S . 
Athanafij  Epifcopi  &  Conf. 
&  Oclauœ  S.  Adiutoris. 

Secundà  die  Maij. 

3.  die  infra  Oclauam.  S. 
Athanafij  Epifcopi  &  Conf. 
Ecclefiae  Doclori  s  femiduplex. 
Commemoratio  Oclauœ  S. 
Adiutoris.  Vefperœ  duplex 
de  Inuentione  fanâœ  Cru- 
cis;  Commemoratio  S.  Atha- 
nafij, Oclauœ  S.  Adiutoris, 
&  SS.  Martyrum  04lexan~ 
dri  Euentij,  &c.  vt  in  Bre- 
uiario Rothomag. 

Tertia  die  Maij. 


S.  Adiutoris  Confefforis. 
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4.  die  infra  Oftauam.  In- 
uentio  fan£tae  Crucis  duplex. 
Commemoratio  Oâauœ  S. 
Adiutoris,  &SS.  Q4îexandri, 
Euëtij,  &  Theoduîi  marty- 
rum7  ac Iuuenalis  Epijcopi& 
ConfeJJ.  Vejperœ  de  Inuen- 
tione  fanâœ  Crucis.  Com- 
memoratio Oâauœ  S.  Adiu- 
toris. 

Quartâ  die  Maij. 
Quinta  die  infra  Oftauam  fan- 
di  Adiutoris.  De  Oftaua  fe- 
midupl. 

Omnia  vt  in  die  prœter  Le- 
diones. 

Leétio  fanc~ti  Euangelij  fe- 
cundùm  Matthaeum. 
Leâio  1.  Cap.  16. 

IN  illo  tempore  :  Dixit 
Iesvs  difcipulis  fuis;  Si 
quis  vult  venire  poft  me,  ab- 
neget  femetipfum  ^  &  tollat 
crucem  fuam,,  &  fequaturme. 
Et  reliqua. 


De  homilia  fanéti  Gregorij 
Papae. 

Homil.  32.  in  Euangelia. 

CErtè  cum  fe  fequentibus 
noua  mandata  propone- 
ret  Chriftus  dixit  :  Nifi  quis 
renûtiauerit  omnibus  quae 
poffidet non  poteft  meus  effe 
difcipulus.  At  fi  apertè  dicat  : 
qui  per  vitam  veterem  aliéna 
concupifcitisj  per  nouae  con- 
uerfationis  ftudium  &  veftra 
largimini.  Quid  verô  in  hac 
leftione  dicat^  audiamus.  Qui 
vult  venire  poft  me  abneget 
femetipfum.  Ibi  dicitur,  vt 
abnegemus  noftra  :  hîc  dici- 
tur^  vt  abnegemus  nos.  Et 
fortafsè  laboriofum  nô  eft  ho- 
mini  relinquere  fua  :  Sed 
valdè  laboriofum  eft  relin- 
quere femetipfum.  Minus 
quippe  eft  abnegare  quod  ha- 
bet  :  valdè  autê  multum  eft^ 
abnegare  quod  eft.  Tu  au- 
tem  ,  &c. 
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Ledio  2. 

BEatus  Adiutor  à  vinculis 
infideliû  liber^  Deo  pu- 
bliée gratias  egit;  &  in  eius 
honorem  Sacellù  fub  nomîne 
fanéle  Magdalenas,  in  eo  ipfo 
locoj  inquem  tranflatus  fue- 
ratj  conftrui  curauit.  Illic  re- 
pudiatis  inanibus  mundi  dé- 
liais, omnia  fua  bona  cœnobi  j 
Tyronenfis  Monachis  largi- 
tuSj  &  aflumpto  eiusdem  or- 
dinis  habitu  precibusaffiduis 
diuini  beneficij  memor,  vitae 
reliquum  impendit.  San&am 
admodû  aufterâmq  ;  vitam 
traduxit,  pane  contentus  & 
aquâj  &  braflicis  modico  tan- 
tùm  laie  condîtis.  Feftis  ta- 
men  folennibus,  vel  cum  No- 
biles  quidam  illuminuiferent, 
de  aufteritate  aliquantulum 
remittebat.  Tu  auté,  &c. 
Leâio  3. 

HVmi  reclinato  capite  in 
paulôeminentioreterrae 
parte  decumbebat  Adiutor, 


nec  veftem  exuebat ,  fed  ap- 
plicatocorpori  cilicio,  nimiam 
fomni  quietem  à  fe  remoue- 
bat.  Sibi  aufterus,  aliis  be- 
nignus  hofpitalitatem  exer- 
cebat;  Difcordes  hominum 
animos  profligatis  odiis  con- 
ciliabat.  Nec  fruftrà;  Illius 
enim  fanétitatem  variis  mira- 
culis  Deus  illufîrauit,  nempè 
vifum  cœcis_,  auditum  furdis, 
œgris  incolumitatem  reftituit. 
Quendâ  nomine  Hilgodum 
Rufum  à  daemone  agitatum 
fortuitô  Capellam }  magno 
praefentium  cum  terrore,  in- 
greffum,  fanclse  Magdalense 
opem  deprecatus_,  dœmoniaco 
furore  liberauit.  Gurgitem 
quoque  in  finu  Sequanae  ho- 
mmes ac  merces  forbenté 
inieéta  vinculorum  fuorum 
parte  mirabiliter  placauit. 

Quint  a  die  Maij. 
Sextâ  die  infrà  Oclauam  S. 
Adiutoris  3  Si  continuât  fie- 
ri  officium  in  Prioratu  S. 


S.  Adiutoris  Confeffbris. 
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Magdalenœ  (vbi  S.  Adiu- 
toris corpus  requiefcit)  fiât 
de  Inuentione  reliquiarû  S. 
Magdalenœ ,  Duplex  :  cum 
commémorât ione  OctauœS. 
Adiutoris,  in  Vefperis  & 
Laudibus.  In  aliis  verô  locis 
prœdictis. 

De  Oclaua  S.  Adiutoris  Semi- 
dupl. 

Le£lio  fan£ti  Euangelij  fecun- 
dùm  Matthaeum. 
Leâio  i.     Cap.  16. 

IN  illo  tempore  :  Dixit 
Iesvs  difcipulis  fuis;  Si 
quis  vultvenire  poftme_,  ab- 
neget  femetipfum,,  &  tollat 
crucem  marn^  &  fequatur  me. 
Et  reliqua. 

De  homilia  lancli  Gregorij 
Papae. 

Homil.  32.  in  Euangelia. 

AD  fe  autem nobis  venien- 
tibus  Dominus  praece- 
pitj  vt  renûtiemus  noftris  : 
quia  quicunq;  ad  fidei  ago- 
nem  venimuSj  luftamë  contra 


malignos  fpiritus  fumimus. 
Nihil autem  maligni  Spiritus 
in  hoc  mundo  proprium  pof- 
fident;  Nudi  ergo  cum  nudis 
luftari  debemus.  Namflvefti- 
tus  quifquam  cum  nudo  lu- 
ftatur,  citiùs  ad  terram  deii- 
citur^  quia  habet  vnde  tenea- 
tur.  Quid  enim  funt  terrena 
omniaj  nifi  quaedam  corporis 
indumenta?  Qui  ergo  contra 
diabolum  ad  certamen  pro- 
perat_,  veftimenta  abiiciat  ne 
luccumbat.  Tu  autem 3  &c. 
Leâio  2. 

TAndem  cum  vitae  finem 
prefciuiflet  Adiutor , 
Epifcopum  atque  Tyronis 
Abbatem  aduocari  curauit. 
Qui  cum  veniffent  humi  ia- 
centem  in  habitu  Monachi_,  vt 
folebat,,  inuenerunt  :  eique 
iancla  Ecclefise  facramenta^ 
atque  extremum  viaticum  ad- 
miniftrarunt.  Is  denique  pari 
virtutum  meritorûmque  cu- 
mulo  diues    terrae  corpus , 


Officium  solenne 


animum  cœio  reddens }  ad  nibus  psrfeuerantiam ,  erga 

optatam  beatorum  fpirituù  afflidlos  miferationem.,  virgi- 

focietatem  peruenit.  Sacra?  natis  amorem,,  continentium 

eiuscorporis  reliquise  in  di£ta  folatiii  ^  falutisanimarum  ve- 

Ecclefia  beatae  Magdalenae,  hemens  defiderium,  fedulam 

quamaedificauerat^poftaltare  Dei  mandatoru  obferuaîio- 

maius  conditae  funt.  Quo  in  nem,  denique  virtutum  om- 

îoco  fanéli  Adiutoris  in  ter-  nium  concentum  eximium. 

cefïïone  multa  Deus  exhibet  Tu  autem ,  &c. 

miracula  3  quae  certiiïima  fan-  Vefperœ  de  fejîo  S.  Ioannis 

ftitatis  eiufdem   teftimonia  ant e porta Latinam Duplex: 

pofteritati  prsebent.  vt  in  Breuiario  Rothomag. 

Tu  autem  3  &c.  cum  commemoratione  Oâa- 


1  1  beati  Adiutoris  vitâ }  Septimâ  die  infrà  oclauam 

haec  in  eo  maxime  laudat  ;  S.  Adiutoris.  S.  Ioannis  ante 

Largitionem erga MonachoSj  portam  Latinam  duplex,  Vt 

Ecclefiarum  inftaurationem_,  in  Breuario  Rothomag.  Co- 

pacis  in  eis  conferuationem,  memoratio  Oâauœ  S.  Adiu- 

Principum  conciliationem ,  toris. 

Pauperû  curam,,  morum  op-  H  A  C     DIE  FÎT 

timorû  ftudium 3  iuuenum  Procefsiofolennis  ad  Aïdem 

emendationë ,  fenum  decus,  S.Magdelenœ,vbirequiefcit 

feculi  defpeclum,,  in  aduerfis  corpus  S.  Adiutoris  ;  quô 

patiétiam  fingularem,  in  ab-  Clerus  Vernonenjis  vniuer- 

ilinentia ,  vigiliis ,  &  oratio-  fus,  &  ex  vnaquaque  fami- 


Leâio  3. 


uœ  S.  Adiutoris. 

S  ex  ta  die  Maij. 
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lia,  vna  perjona  ire  tenetur  que  finit  imis  Populisfaâum, 
cutn  candela  ardenti  prœ    régnante  Ludovico  VIL  di- 
manibus,  iuxta  votum publi-    do  iuniore. 
cum  à  Vernonenfibus ,  aliif- 

DE    S.  ADIVTORE 

CONFESS  ORE 
AD  PROCESSIONEM, 

HYMN  VS\ 

QVis  tibi  grates  valeat  referre 
Arbiter  mundi  Devs  efficaces } 
Vilibus  noftris  tua  qui  reponat 
Munera  votis  ? 
Quot  modis  mentes  hominum  rebelles 
Amoues  diris  fcelerum  periclis  ? 
Praeuios  fanclos  per  iter  falutis 

Vndique  ponis. 
Talis  Adivtor^  pius  ille  miles , 
Qui  feras  gentes  adit  &  prophanas  3 
Certet  vt  causâ  fidei  3  fugétque 
Nu  mina  falfa. 
Seculi  fpreta  ditione  gentes 
Perfidas  bello  quatit^  ac  triumphat; 
Gaptus  at  tandem  meritos*  honores 
Carcere  mutât. 


3o  Hymnus  ad  S.  Adiutor  em. 

Miles  Adiutor,  genus  omne  pœnae 
Non  times_,  mortem  tibi  nec  minantem^ 
Ipfe  fpeluncâ  licet  impiicêris 

Abditus  atra. 
Sed  Deus  qui  te  benè  norat^  aréîa 
Vincla  diÛoluit_,  referâtque  portas; 
Gœlitum  du£hi  patrias  ad  iEdes 
Inde  remittit. 
Redditus  tandem  Patriae_,  memôrque 
Cœlitùs  latae  tibi  tune  salutis, 
Garceris  pœnas  iterum  requirens  y 
Degis  in  antro. 
Non  ibi  curis  tua  mens  grauata; 
Nil  nifi  cœlum  fapit_,  &  beatas 
Cœlitum  fortes  >  quibus  allaborat 
Feruida  iungi. 
HIC  PAVSETVR  AL1QVANTVLVM 

DEuios  Galles^  nemori  propinqua 
Quseris  Adiutor  loca^  Magdalaeque 
Ocyùs  facram  propriis  locafti 

Sumptibus  Màem. 
Vt  tuo  multae  cecidêre  ferrô 
Hoftium  turmse  :  tua  fie  nefandi 
Fudit  infeftas  vitij  cateruas 

Inclyta  virtus. 
San£le  deieétis  fluuiô  catenis , 
Définit  vortex  inhiare  nantis  : 


Hymnus  ad  S.  Adiutorem. 


Quos  priùs  longâ  ferie  tumenti 
Merferat  vndâ. 
Incolas  cœli  tuus  inter  omnes 
Spiritus  régnât 3  referens  laborum 
Praemium  fœlix,,  déçus,  &  beatae 
Gaudia  vitae. 
Corpus  extruéto  iacet  in  Sacello 
Arduum  iuxta  nemus,  vuidique 
Sequanae  ripas }  loca  quae  fréquentât 
Proxima  Verno. 
Mox  vbi  lœtas  lapidofa  mettes 
Verberat  grando,  pius  ad  fepulchrum 
Ordo  procedit^  fugiuntque  totô 
iEthere  nimbi. 
Cafibus  duris  Patriam  iacentem 
Erige  Adiutor  :  tibi  fubditorum 
Lucis  œternae  radiis  benignus 
Pe£tora  tange. 
Corporum  noxas  precibus  repeilens 
Aèrem  luftra;  fluuios  coërce; 
Rore  fœcundô  fegetes  >  folique 
Vbera  pafce. 
Gloriam  Patri 3  genitaeque  proli  ; 
Pneumati  sancto  date  trino  &  vni  ; 
Cuius  Adiutor  canit  aeuiternâ 

Laude  triumphos.  Amen. 


J2 


Officium  soïenne 


Septimâ  die  Maij. 
Octava   S.   Adivtoris  dv- 

PLEX    NON    SOLENNE.  Omnia 

vt  in  die  fefto,  prœter  Le- 

âiones. 

AD  NOCTVRNVM. 
Leétio  fanfti  Euangelij 
fecundùm  Matthaeum. 
Leâio  i.  Cap.  16. 

IN  illo  tempore  :  Dixit 
Iesvs  difcipulis  fuis;  Si 
quis  vult  venire  poft  me,  ab- 
neget  femetipfum^  &  tollat 
crucem  ûiam^  &  fequatur 
me.  Et  reliqua. 

Homilia  fanfti  Hilarij 
Epifcopi. 

OBeatum  damnû;  & 
iaclura  fœlix  !  Ditef- 
cere  nos  Dominus  detri- 
mento  animae  &  corporis 
voluit  j  &  ille  fui  fimiles  hor- 
tatur.  Quia  ipfe  in  figura 
Dei  conftitutus  vfque  ad 
mortem  humilis  atque  obe- 
diens  factus  principatum 
poteftatis  totius^  quae  in  Deo 


eft,  cepit.  Sequendus  igitur 
eft  cruce  afTumpta  :  &  paf- 
fionis  fuœ,,  fi  non  forte  at- 
tamen  voluntate  comitandus 
eft. 

Tu  autem.,  &c. 
Ex    Vvaltero  Rhotomag. 
Pontif. 
Leâio  2 . 

CVM  in  Sepulchro  beati 
Adiutoris  multa  fièrent 
fmgulis  diebus  miracula  Ap- 
paritor  Richardus  nomine, 
fa&a  ibidé  prece  dormiuit  : 
pofteà  expergefaélus  reflitu- 
tum  fibi  oculorum  vfum  per- 
fenfit.  Sic  plerique  quoti- 
dianis_,  tertianis_,  aut  quar- 
tanis  febribuSj  aliisque  di- 
uerfis  infirmitatibus  affliéti , 
fanitatem  obtinuerunt.  Vrbe 
Vernonéfi  obfidiô  cinclâ  , 
multôque  igne  grœco  ab  hof- 
tibus  grauiter  infeftatâ;  cum 
ciues  cœleftem  opem  implo- 
raient j  repeixuffis  in  hoftes 
ignibus 3  nomine  iam  noti , 
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tune  re  ipfa  Patriae  Adiu- 
toris,  &  beatae  Magdelenae. 
auxilium  comprobauit. 
Tu  auterrij  &c. 

Leâio.  3. 

CVM  Yrbs  Verno  & 
Territoriû  eius  incen- 
diisj  grandine  multa_,  & 
aquarû  inundationibus  a- 
criùs  infeftarentur.,  à  quodâ 
Alberto  admoniti  dues ,  fe 
omnes  in  facellum  fanfte 
Magdalenae  côtulerunt_,  de- 
cem  exceptis  ;  &  implorato 
fanctonim  Magdalenae  & 
Adiutoris  auxilio^  vouentes 


fe  fmgulis  annis  in  perpe- 
tuum  procefïionaliter  illuc 
ituros  ab  his  calamitatibus 
liberati  funt.  Illi  verô  decem 
pietatis  huius  irrifores  cû 
omnibus^  &  domibus^  &  fa- 
cultatibus  fuis  perierunt. 
Tu  autem_,  &c. 

Si  hac  die,  vel  infrà 
Oâauam  S.  Adiutoris  co- 
tingat  Jecunda  feria  Ro- 
gationum ,  fiât  tertia  leâio 
Noâurni  de  Homilia  eiuf- 
dem  Feriœ  cum  commémo- 
rât ione  de  ea  ad  Laudes. 


FINIS, 


*  *  * 


A  A  A  A  A  A  A  A  A 

Ampliffimo  Nobiliffimoque  Viro 
Domino  D.  ***** 

E  QV  I  T  I    TORQVATO,  &c. 

IOANNES    THEROVDE,  ECCLESI£ 
Vernonenfis    Prefbyter_,   in   Vniuerfitate  Parifienfi 
Baccalaureus  3  necnon  Ecclefiae  S.  Magdalenes 
in   Ciuitate  Bellouacenfi   humilis  Reftor^ 
S.  P.  D. 

CIO  quantœ  tibi  voluptati  fuit  fanât i 
Adivtoris  hijloria,  ( Vir  generofiffime )  fiue 
te  illius  vita  militaris ,  cui  tu  quoque  operam 
dedifii ,  fiue  vitœ  Janâimonia  mouerit ,  quœ 
tibi  etiam  magna  eft  in  veneratione.  Hac  opinione  duâtus 
relationem  rerum  circa  reftitutum  cultum  fanâli  eiufdem 
Adiutoris  nuper  gestarum  gratam  tibi  fore  pariter 
exijiimaui.  Illius  recordatio  penè  obliterata  quatuor 
aut  quinque parœciis  eu  Vernonenfi  circunferipta  delitej- 
cebat ,  paucis  admodum  cœrimoniis  celebris  :  quanquam 
auxilium  fanât  nunquam  defuerit ,  prœfertim  febrici- 
tantibus.    Tandem  Deo  ita  infpirante  Reuerendiffimus 
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ac  Religiofiffimus  Archiepifcopus  Rothomagenfis  FRÀN- 
CISCVS  DE  HARLAY  Officium  fanâi  Adiutoris  à 
me  concinnatum  examinauit ,  &  Canonibus  hiftoriœque 
confentaneum  indicauit.  Data  igitur  D.  Anthonio 
Meriel ,  Decano  rurali  de  Baldimonte  cura  inquirendi 
an  publicè  iam  inuocatus  fuiffet ,  eoque  cognito  diâum 
Officium  approbauit 3  indulgentias  per  Diœcefim  fuam 
recitaturis 3  &  primœ  celebrationi  interfuturis  concefjit. 
Celebrata  efi  autem  miffa  Jolennis  eiufdem  fanâi  die 
décima  quarta  menjis  Decembris ,  Anno  Domini  M, 
DC.  XXXVIII.  in  Capella  S.  Magdalenœ  :  quo  in 
loco  S.  Adiutoris  corpus  fepultum  efi  :  huic  interfuêre 
nonnulli  vicinarum  Ecclefiarum  Venerab.  Redores, 
alijque  pij  Ecclefiafiici  ;  Multi  vtriûfque  fexus  fidèles 
ad  sacram  synaxim  accefferunt  :  inter  quos  D.  VsÇjco- 
laum  Le  Maifire  Bailliuum  de  Baldimonte  obferuaui. 
Reuerendiffimus  Dominus  FRANCIS  CVS  DE  PE  RI- 
CARD, Epifcopus  Ebroïcenfis,  his  cognitis  fupplicatione 
mea  rogatus  S.  Adiutoris  Officïû  comprobauit,  &per  Diœ- 
cefim fuam  ritu  duplici  vel  femiduplici  recitari  permifit. 
Paftoribus  etiam  Ecclefiarum  Vrbis  Vernonis  duplex 
primœ  claffis  cum  Odaua  recitari  concefjit ,  indulgen- 
tiàfque  tam  recitaturis  quàm  interfuturis  eiufdem  cele- 
brationi largitus  efi.  Quœ  conceffio  per  affixa  locis 
publicis  &  portis  Templorum  Ebroïcenfium  &  Verno- 
nenfium ,  &  alibi  paffirn  appofita  omnibus  innotuit. 
Solennitas  S.  Adiutoris  infra  Oâauam  Pafchœ  inci- 
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débat:  ideô  celebrari  decejfus,  die,  quœ  Aprilis  eft  vltima, 
non  potuit  :  fed  in  quart am  Maij  dilata  efi.  Injignis 
Ecclefia  Collegiata  Vernonenfis  beatœ  Virgini  facra 
tapetibns  &  pulcherrimis  ornamentis  décorât  a  eft.  Die 
feftiuitatis  Inuentionis  fanâœ  Crucis  tertia  menfis  Maij, 
primœ  Vefperœ  de  fando  Adiutore  à  Venerabilibus  Cano- 
nicis,  reliquis  Eccîefiœ  Sacerdotibus  adiunâis,  Officium 
faciente  VsÇobili  &  eximiœ  virtutis  viro  D.  Iacobo  -de 
Chauffourt  eorum  Decano ,  cum  Organorum  &  muficœ 
vocalisconcentu,  necnon  campanis  lœtam  diei  feftiuitatem 
refonantibus  decantatœ  funt.  Quô  tempore facrœ proftra- 
bant  in  altari  reliquiœ.  Sub  ftnem  Vefperarum  Reue- 
rendus  D.  Decanus prœdiâus  verœ  Crucis  fragmentum 
ofculandum  expofuit  tantœ  multitudini ,  vt  duas  poft  ho- 
ras  vndique  plena  votis  &  Populo  perfonar et  Ecclefia; 
Quafi  non  fatis  ampla  veneratione  fanâam  crucem  coluif- 
fent ,  nifi  cor onâ  fréquent iori  cultu  infolito  Crucis  etiam 
vindicem  acerrimum  Adiutore  cohoneftajjent.  Poftera  dies 
eximium pietatis  Vernonenfis  fplendoremexhibuit ;  Totum 
Officium  fplendidè peraâum  eft  in  honorem  Dei  &  S.  Adiu- 
toris  ;  Matutinum  inchoauit  idem  D.  Decanus,  cappas 
gerentibus  D.  Iacobo  de  la  Vigne  antiquiore  Canonico, 
&  rD.  Henrico  Louis,  ibidem  Cantore  &  Canonico. 
Pafcha  reluxiffe  dixiffes,  tantus  erat  in  corpore  Domi- 
nico  communie antium  nume tus  ;  vt  feilicet  accepta  Eucha- 
riftica  gratiâ  digniorem  Deo  de  reftituto  Adiutore 
fuo  gratiam  rependerent ,   &  ampliori  cultu  annorum 
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prœteritorum  incuriam  compenfarent.  Pofi  miffam  Pa- 

rochialem  procefsio  totius  Ordinis  Clerici  cum  cappis 

ampla peraâta  eft ;  Poft  hœc  mijja  celeberrimè  decantata. 

Laudo  equidem  venerabilis  DD.  Cancnicorum  Verno- 

nenfium  ordinis pietatem;  nec  Dom.  Ioannis  Billard,  re 

verd  Pajioris  vigilantijs .  feruentem  pojîpono  charitatem  -, 

Is  horâ  prima  pomeridiana  celebrem  de  S.  Adiutore 

habnit  concionem,  non  minus  doctam  quam  falutarem, 

et  auditorum  frequentiâ  nobilem.  Nec  folum  prœcipua 

Vemonenjis  Ecclefia  huic  fefliuitati  vacauit  ;  D.  Dauid 

Le  Prince,  Pastor  Ecclefiœ  fanât i  Nicolai  de  Vernoneto , 

&  7).  Fracifcus  Bouchard,  Ecclefiœ  fanât œ  Genouefœ 

Curatus  in  fuis  Templis  folennem  quoque  hanc  diem 

cum  fuis  facerdotibus  habuêre.  Ecclefia  etiam  fuccurfalis 

S.  Ioannis  Euangeliftœ  in  maiore  cœmeterio  Verno- 

nenfi  tabellis  &  tapetibus  exornata  Oâauam  folennitatis 

fanâti  Adiutoris  celebrauit.  Omitto  cœteras  Ecclefias 

quarum  aâa  nondum  in  meam  cognitionem  venerunt. 

Ignés  accenfi  per  vrbis  noftrœ  compita ,  templorùm- 

que  veftibula ,  obtenebrefcentem  lumini  reddidere  lœ- 

titia  cantibus  &  exultationibus  iam  longé  latéque  pro- 

pagatam.  Die  fexta  menfis  Maij  dicata  S.  Ioannis 

ante  portant  Latinam  martyrio ,  multarum  Parœcia- 

rum  procefsiones  ad  fanâi  Adiutoris  tumulum  accef- 

ferunt  i  Sex  vidi  per  interualla  illuc  incedentes^  Mi- 

ratus  effes  prementem  intùs  turbam  ad  ofculum  diâti 

tumuli  deuotè  fefîinantem ,  &   ingentem  multitudi- 
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nem,  quœ  ob  anguftiam  Capellœ  locum  vndique  fuja 
circundabat.  Mitto  reliquas  quœ  multœ  à  Pafcha  ad 
hune  vjque  diem  extiterunt  :  Ita  vt  vix  vlla  vici- 
narum  Ecclefiarum  illuc  non  procefferit  Non  omit- 
tenda  tamen  pietas  venerabilium  FF.  Canonicorum 
Regularium  B.  Mariœ  de  Salicoja ,  qui  ducente  Su- 
per iore  ,  &  fubfequente  magna  populi  copia  Sanâi 
noftri  tumulum  adierunt ,  &  in  eius  honorem  Mijfam 
folennem  celebrarunt.  Reuerendi  admodum  &  Nobi- 
les  Domini  Decanus }  Canonici  &  Capitulum  Ca- 
thedra lis  Ecclejiœ  Ebroïcenjis  Nobilem  QAdiutorem 
noftrû  fanfiis  fuis  tutelaribus  annumerant ,  &  illius 
imaginent  in  prœcipua  Capella  fuœ  Ecclejiœ  Vir- 
gini  Deiparœ  dicata  pofuerunt ,  magnum  V^Qobili- 
bus  pietatis  inuitamentum.  Dum  frequens  Populus  in 
preces  &  vota  effunditur  :  propenfus  in  auxilium  è 
fuperis  beatus  Adiutor  fpedat  quos  iuuare  pofsit. 
Mulier  Vernonea  Deo  deuota  infirmitate  genuali  tri- 
bus hebdomadis  affliâa  ,  egrejja  facello  S.  Magda- 
lenœ ,  mihi  dixit  prœjentibus  multis  Jide  dignis  fefe 
fenjiffe  leuamen ,  ex  quo  fuprà  Janâi  Adiutoris  mo- 
numentum  genua  flexerat.  Rujîicus  ex  loco  vicino 
Capellœ  precibus  fanâi  noftri  ex  morbo  graui  con- 
ualuit.  Magifter  Ioannes  Cappes ,  Regius  apud  Fon- 
tembellautium  fyluarum  Officiarius  quartanâ  o&ime- 
ftri  laborabat  $  Je  Je  Jando  Adiutori  vouit }  nec  vl- 
lum  pofteà  febris  accejfum  pajjus  eft.  Amplijfimus  & 
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Doâiff.  D.  Iacobus  Iojjfet  Doâor  Medicus  in  facul- 
tate  Monfpelienfi ,  Vernonœus  ciuis  &  alumnus ,  op- 
prefsione  &  febre  in  extremum  vitœ  periculum  deue- 
nerat  ;  Meminit  Adiutoris  noftri ,  féque  Mi  commen- 
dauit  ;  Sequenti  die  faluus  extitit ,  vt  ipfe  fcriptis 
authenticis  tejîatus  eft.  Multi  alij  intercefsione  fan- 
âifsimi  Proteâoris  nojiri  in  affliâionibus  &  œgritu- 
dinum  molefliis  îeuamen  perceperunt  ;  Hœc  quœ  dixi 
mihi  quidem  nota  tibi  recenfuijfe  fufficiat  •  Quœ  meà 
cognitionem  effugerunt  conijcere  licet  dum  temporum 
lapfu  innotefcant.  Qui  facras  S.  adiutoris  reîiquias 
in  tumulo  claudit  lapis,  has  litteras  claudat  ;  Idem 
lapis  intermedid  columnâ  lapideâ  minus  altare  Sacelli 
fœpè  diâi  fuftinet ,  atque  hoc  infcriptum  habet  per- 
antiquô  caradêre .  Cy  gist  Saint  Adivtor. 
Vtinam  nobis  in  intimo  corde  faujîum  hoc  nomen 
infcriptum  tempejîiuè  reuocet  in  mentem ,  atque  fan- 
âi  Adiutoris  certum  in  extremo  periculo  adiutorium 
exoret  Vale. 


APPROBA  TIO. 

OFficium    S.    Adivtoris   Confeflbris }   à  Dom. 
Ioanne  TherovdE;   Presbytero  Ecclef.  Ver- 
nonen.  Baccalaureo  in  Vniuerfit.  Parifienfi,  &c.  concin- 
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naturrij  quâ  parte  Hiftoriam  refpicit,,  fyncerum  ;  quâ 
rldem  Catholicam  Orthodoxum  eft;  ac  (dummodo  à  S. 
Sede  Apoftolica  3  vel  Ordinario  approbetur)  Piorum  vfui 
videtur  profuturum. 

Ita  cenfeo  ego  Andréas  Dv  Sa vssay_, 
îuris  facri  Do&or  in  Academia  Parifienfi 
& Parœcus Ecclefiœ SS.  Lupi&sEgid.  in  Vrbe. 


A PPR O  B AT 10 


"BOCTORVM. 


OS  in  facrâ  Theologias  facultate  Parifienfi  Do£tores 


JL  1  Sorbonici  teftamur  vidiffe &  accuratè  legiffe  Officium 
folenne  B.  Adivtoris  Vernonenlis  in  morem  &  ordinem 
Eccleliaftici  Officij  à  M.  Ioanne  TherovdEj  venerabili  Sa- 
cerdote  digeftum_,  &  in  folidum  approbaffe_,  atque  fpopon- 
difle  dignûj  quo  vtantur  Diœcefani  Ebroïcenfes  Eccleliaftici 
viri  y  poftquam  à  Reuerendiffimo  &  IlluftrifT.  Domino 
Epifcopo  Ebroïcenfi  authoritatem  obtinuerint.  Scilicet  non 
videbatur  fatis  pio  ifti  facerdoti  Domino  de  Theroude , 
incomparabilis  illius  heroïs  Beati  Adivtoris  feriem  vitae 
texuiffe &  expofuiffe  VulgOj  nifi  &  béate  asternitati  vin- 
dicatû  facris  mactaret  honoribus,,  atque  fanctas  Sanfto  illi 
Si  liturgicas  preces  in  formam  Eccleliaftici  Officij  Itrueret  : 
quas  feu  publicèin  Ecclefia^  feu  priuatim  pfallere  fapienter^ 
&  eloqui  inter  perfectos  &  fan&osj  ac  diuino  cultui  accincxos 
liceret  per  iUuftrilïimû  &  fummè  venerabilem  Antiftitem 
fuum  :  pênes  quem  in  fuâ  diœcefi  ius  eft_,  &  norma  cer- 
nendi_,  ordinandi  de  Ecclefiaflicorum  Officiorum  ritu  & 
vsu.  Lutetise  Parifiorum  apud  Sorbonam  quarto  Kalend. 


Fi) 
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Nouemb.  Anno  Domini  millefimo  fexcentefimo  trigelimo 
oftauo. 

G.  FROGER,  Pajlor  Ecclefiœ  Parœcialis  à  Sando  Nicolas 

Cardineti  Parifienfis. 
I.  MESSIER,  Pajlor  Ecclefiœ  Parœcialis  fandi  Landerici  in 

ciuitate  Parifienfi. 
I.  CHARTON,  Canonicus  &  Pœnitentiarius  Ecclefiœ  Metropol. 

B.  M.  Parifienfis. 
C.  PA  TV,  Pajlor  Ecclefiœ  S.  Martialis  in  Ciuitate  Parifienfi. 
N.  MAZVRE ,  Pajlor  Eccl.  Paroch.  D.  Pauli  in  Vrbe  Parif. 
L  HOBIER. 
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LICENTIA   I  LL VS T R I  S  S  IM  I 

ET     REVERENDISSIMI     DOMINI  D. 

Epifcopi  Ebroïcenfis  pro  celebratione 
Officij  S.  Adiutoris  Confefforis. 


FRanciscvs  de  PericakDj  Dei  &  fanâœ  Sedis 
Apoftolicœ  gratiâ  Ebroïcenfis  Epifcopus ,  vniuerjîs 
prœf entes  litteras  infpeduris  falutem  in  Domino.  VIS1S 
à  nobis  libello  fupplici  magiftri  loannis  The  ronde 
Presbyteri  noftrœ  Diocœfis  deprecantis  vti  Officium  à 
Je  compojitum  in  honorent  S.  Adivtoris in  diâa  nojira 
Diœcefi  vjurpari  pofjit ,  &  celebri  approbationé  diâi 
Officij  per  Illuftrijfimum  &  Religiofifsimum  Archi- 
epifcopum ,  ac  Primatem  noftrum  Rothomagenfem  : 
Concedimvs  vti  in  Ecclejiis ,  vbi  inuocandus  fpecia- 
liter  videbitur ,  pro  deuotione  Parochorum,  aut  Popu- 
lorum ,  Officium  prœdiâum  modo  duplici ,  aut  femi- 
duplici  in  vfu  habeatur  cum  publicatione  indulgentiœ 
quadraginta  dierum  in  primo  Officio.  Datvm  Ebroïcis 
fub  figno  &  figillo  noftris ,   die  décima  tertia  menfis 
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Aprilis .  Anno  Domini  millefimo  fexcentefimo  trigefimo 
nono. 

FRANCISCVS  Epifcopus  Ebroïcenfis. 

De  mandato  Illuftriffimi  ac 
Reuerendiffimi  Domini  mei 
Domini  Ebroïcenfis  Epifcopi, 

Locus  *f  figilli. 

Le  Blanc. 

Idem  Illuftriffimus  D.  Epifcopus  Ebroïcenfis  cognitô  quanta 
in  dies  S.  Adiutoris  meritis_,  &  interceffione  Deus  Opt. 
Max.  patraret  miracula_,  Officium  eiufdem  Sancti,  Ver- 
noni  ad  Sequanam }  in  omnibus  Parceciis  Duplex  primée 
clafliSj  feu  Triplex  cum  Octaua  celebrari  &  recitari 
permifit  :  vt  fequenti  diplomate  pius  Leclor  perfpiciet. 

CONCESSIO  ALTERA. 

F Rancis cvs  de  PericarDj  Dei  &  fanâœ  Sedis 
Apojîolicœ  gratia  Ebroïcenfis  Epifcopus.  Cum  iam 
anteà  fupplicationi  Magijîri  loannis  Theroude ,  Presby- 
téri  Diœcefis  nofirœ  Ebroïcenfis  annuentes  concejfe- 
rimus  vti  Officium  S.  Adivtoris  in  Parochiis  Ciuitatis 


Epifcopi  Ebroïcenfis. 
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Vernonenfiis  didœ  nojîrœ  Diœcefis  fub  ritu  duplici 
celebrari  pofsit.  Nos  diâam  noftram  permijsionem  la- 
tins extendentes  concejsimus ,  &  per  prœ fentes  conce- 
dimus ,  vti  Officium  diâi  S.  Adintoris,  à  dido  oratore 
Magiftro  Ioanne  Theroude  concinnatû  in  didis  Paro- 
chiis  Cinitatis  Vernonenfis  ritu  duplici  primœ  clajsis 
aut  triplici  celebrari  pofsit 3  diœ  vltima  Aprilis  cum 
Odaua.  Datvm  Ebroïcis  fub  figno  &  figillo  nojiris. 
Anno  Domini  millefimo  fexcentefimo  trigefimo  nono . 
die  vero  Mercurij  vigejima  feptima  menjis  Aprilis. 
Francis  eu  s  Epifcopus  Ebroïcenfis. 

De  mandato  IlluftriiTimi  ac 
Reuerendiffimi  Domini  mei 
Domini  Ebroïcenfis  Epifcopi. 

Locus  f  figilli. 

Le  Blanc 

ORiginalia  prsedictarum  Conceffionum  tam  Domini 
Archiepifcopi  Rothomagenlis  quàm  D.  Ebroïcenfis 
Epifcopi  extant  inthefauro  Eccleliae  collegiatae  beatse  Mariae 
Vernonenfis. 
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IN  Diœcesi  Ebroicensi 
0  F  F  I  C  I  V  M 

S.  Adiutoris  Duplex  vel 
Semidup.  die  vltim.  Apr. 
Omnia  de  communi  Confef- 
foris  non  Pontif.  Tempore 
Pafchali  :  prœter  Oratio- 
nem  &  Leâiones  fecundi  & 
tertij  J^Qocturni. 

Qui  S.  Adiutoris  Officiû  in 
Choro  cum  Hymnis ,  Antiphonis , 
Respoforiis ,  &  Verficulis propriis 
récit  are  voluerint ,  viros  VV.  DD. 
Vernonenfes  Ecclefiajlicos  con- 
sidère poterunt  :  vt  de  concentu 
meliori  &  cœteris  idem  Officium 
fpedantibus pleniùs  injlruantur. 

O  ratio. 

DEus  qui  beatum  Adiu- 
torem^  &c.    Vt  fuprà. 
Leâio  4. 

ADivtor  Vernoni  ad  Se- 
quanânobilibus,,  piifque 
parentibus  ortus_,  pâtre  Ioâ- 
ne^  Rofemunda  matre_,  ab 
setate  prima  futuraefan&itatis 
fpecimen  edidit.  Carné  fpiri- 


tuij  vigiliisj  ieiuniis_,  ac  ora- 
tionibus  aiïiduis  fubiugauit,, 
caftus  carne  manfuetus  cor- 
de^ affabilis  eloquio.  Procerâ 
quidem  ftaturâ  pollebat ,  fed 
diuinâ  gratiâ  confidentior , 
cum  pro  tuenda  flde^  aduer- 
fus  Sarracenos  bellaturus } 
crucefignatusproperauit.  De 
quibus  fanctae  Magdalenae 
precibus  magnam  obtinuit 
vi£toriam.  Sed  cum  in  eo 
bello  feptemdecim  annos  con- 
fumplirlet  :  ad  infidis  Ifmaè- 
litis  captuSj  &  in  vincula  con- 
iecms^  multis  tormentis^  vt 
fidem  Chrifti  eiuraret vexa- 
tus  est. 

Leâio  5. 

TAndem  cum  iterùm  fan- 
£tae  Magdalenae^  &  beati 
Be mardi  Tyronenfis  fuffra- 
gium quô  ex  ea  miferia  li- 
beraretur,  poftulaffet  :  fanéti 
illi  no£tù  apparentes_,ècarcere 
tractum  pernici  meatu  in  Pa- 
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triam  tranftulerunt  ;  vbi 
Adiutor  iacella  in  honorem 
fanctae  Magdalene  côftruxit^ 
facultatibùfque  ad  pia  opéra 
diftributis^  fa&us  eft  Mona- 
chus.  In  eodé  loco  degens 
humi  cubabat_,  pane  &  aquâ 
cum  brafficis  modicô  fale 
condîtis  vefcebatur.  Miracu- 
lis  clarus  gurgitem  placauit 
dœmonibus  formidabilis;  Sa- 
cramentis  Ecclefias  fufceptis 
in  cœlum  euolauit.  Cuius 
fanditatem  multis  poft  morte 
miraculis  Deusmanifestauit. 

Leâio  6. 
Leétio  fanfti  Bernardi  Ab- 
batis. 

Ex paruo  fermone  25. 

PRetiofa  in  confpe&u  Do- 
mini   mors  fanétorum 
eius.  Tria  funt  quaefanétum 


faciunt  hominem^  viétus  fo- 
brius,  a£tus  iuftus_,  senfus 
pius.  Viftus  fobrius  erit,  fi 
continenter,  fi  focialiter,  fi 
obedienter,  id  eft  caftè ,  cha- 
ritatiuè  ,  humiliter  vixeri- 
mus.  Per  continentiâ  enim 
caftitas }  per  focietaté  cha- 
ntas 3  per  obedientiam  hu- 
militas  acquiritur.  Et  haec 
eft  virtus  quae  anima  per- 
feétè  Deo  fubditâ  fub  vm- 
bra  alarû  ipfius  fecurè  facit 
viuere. 

In  tertio  ÏSQoâurno. 
Homilia  S.  Gregorij  Pape^ 

in  Euangeliù  S.  Matthaei. 

Cap.  16. 

Si  quis  vult  venire  poft 
me^  abneget,,  &c. 
vt  in  cômm.  unius  Mart. 
vt  in  Breuiario  Ebroïcëjt. 


FINIS. 


EX  MARTYROLOGIO 

GALL  ICANO. 

PRIDIE    KALEND.  MAÏI. 

APVD  Vernonium  ad  Sequanam  fub  Praefulatu 
Ebroicenfi  in  Lugdunenfi  fecunda_,  depofitio  S. 
Adiutoris  Conférions  admirandae  fanétitatis  teftificatio- 
nibus  praeclari.  Qui  illo  ex  oppido,,  ftirpe  nobili  progenitus,, 
Pâtre  Ioanne^  loci  illius  Dynafta 3  Matre  Rolemunda 
fœmina  pientiffima,,  teneris  ab  vnguiculis  diuinae  Majefratis 
obfequijs  affatim  deditus  emicuit^  futuraeque  fanétitatis  vix 
ex  ephsebis  egreffuSj  eximia  edidit  fpecimina;  Ea  enim  astate 
qua  in  decliuia  homo  pronior  effe  foletj  carnem  fpiri- 
tuij  vigilijsj  ieiunijs_,  ac  orationibus  affiduis  fubiugabat^ 
tantoque  rigore  extenuabat  corpufculum,,  vt  pellis  oflibus 
prelïè  agglutinata  haereret.  Iam  ftaturâ  quidem  erat  pro- 
cerâ_,  fed  caftus  carne manfuetus  corde 3  eioquio  affabilis_, 
amabilis  afpe£lu_,  prudentiâ  lîngularisj  pietate  infignis^ 
omnique  florens  virtute  :  cum  clafficum  toto  Occidente 
belli  Sacri  3  aduerfus  impios  locorum  noftrae  redemptionis 
inuafores  3  perfonuit.  Gui  expeditioni  Seruatoris  amore 
feruens  Adiutor,  cruce  fignatus  fefe  accinxit  :  ducentos 
circiter  fecum  duces  ftrenuos  fidei  pugiles.  Appulfus  in 

A. 


Syriam  rectà  Anthiochiam  contendens,  infigni  folatio  acies 
Chriftianasj  dura  obfidione  oppreffas  recreauit.  At  non  diù 
pôft,  œftu  pietatis  incenfus_,  cùm  agmen  paulô  remotiùs 
extra  vrbem  duétaret  in  hostium  infeftos  incidit  cuneos,, 
à  quibus  circumquaque  cinctus  &  conftrictus^  cùm  salutis 
nulla  fpes  in  viribus  vel  fuga  fuppeteret  :  fupplex  ad  fuper- 
num  auxilium  conuerfus  eft.  Memor  fiquidem  crebras 
opitulationis^  quam  fan£ta  Maria  Magdalena  deuotis  ciien- 
tibus^apud  fuos  Vernonenfes  impertiebat,  votum  ex  intimis 
emifit  praecordiis,  quôimploratocœlitis  huius  beatae  praefidio 
pollicebatur,  fi  à  praefenti  immunis  abiret  cum  focijs  difcri- 
mine^  domum  fuam  de  monte  cum  polïeffionibus^  fe  datu- 
rum  in  eleemofynam  cœnobitis  de  Tyron  (quorum  tum 
magna  religio  fub  Bernardi  fan£tiffimi  eorum  Abbatis  pia 
inftitutione  elucebat)  :  illicque  fe  capellam  erecturum  ad 
perpetuam  ipfius  beatœ  venerationem.  Quâ  editâ  deuota 
lponfione  ftatim  opem  gloriofae  tutelaris  pius  interpellator 
perfenfit  :  turbo  enim  repente  atrox  exortus  eft,  qui  infidas 
phalanges,,  cum  grandine,  tum  fulmine  ictas  magna  ftrage 
proftrauît;  obruit^  diffipauit.  Redux  igitur  in  vrbem 
Adiutor  cum  fociis  illaefus,,  diuinéfi  Maieftati  fuaeque  opi- 
tulatrici_,  vberes  grates  rependit  ;  fed  cùm  faepè  pofteà  infeltas 
in  acies  pio  excitus  zelo,  irrûperet,  diuino  confilio  factum 
eftj  vt  tandem  poft  annos  feptédecim  in  Ghrifti  militia  lœli- 
citer  expletos  ab  hoftibus  Chriftianus  Samfon  comprehen- 
deretur.  Quod  in  magnam  ceffit  Dei  gloriam  &  illius  vtili- 
tatem.  Duré  fi  quidem  ab  ijs  fœdis  Ismaëlitis  in  vincula 
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conieétus,,  dirifque  impetitus  prefluris  vt  Chrifti  nomen 
eiuraret^  fortior  perftitit  in  fide  afferenda,  quàm  féroces 
illi  acrefque  in  oppugnanda  eius  pietate  &  conftantia  quiduis 
nitendo  fe  praeftiterint.  Intérim  vir  religiofifïimus  opem 
diuinam^  tutelarifque  suae  Magdalenœ  fuffragiurn,  quo  hac 
ex  mileria  aliquando  liberaretur  affiduè  flagitabat  :  donec 
quadam  nocle  in  vifu  adfuit  ipfi  beatifïima  illa  faspè  inuocata 
auxiliatrix^quae  affiftente  fibi  Bernardo  illo  Tyronenfi  Abbate 
nuper  glorificato,,  fupplicem  ex  ergaftulo^  vi  fuperna educens^ 
vnà  cum  vinculis  eo  ex  loco  in  patriam  pernici  tranfmeatu 
reuexit,  folutumque  nexibus,,  qui  difrupti  ponè  eum  pare- 
bant,  ftatuit  prope  Vernonium  ad  Sequanae  ripam^  vbi  pofte.a 
ad  tanti  beneficij  commendationem  œdicula  Sacra  ab  eo 
extrucla  eft.  Sic  ereptus  è  ferali  impiorum  Iugo  Adiutor 
laetus  ad  vrbem  perrexit,  vincula  fua  quafi  trophaea  geftans  : 
eaquecumdebitis  prœconiis  in  balilica  fan£tifïimœ  Dei  geni- 
tricis  perpetuum  in  monimentum  appendit.  Tum  gratiae 
fœnora  fedulus  exoluit  vberiora  promiffis.  Nec  enim  modo 
latifundia  fua  opelque  quas  copiofas  habebat,in  iuscœnobij 
Tyronenlis  tranfcriplit;  verùm  femetipfum  illic  Chrifti 
iugo  mancipauitj  alTumpto  è  manibus  Guillelmi  iEthe- 
riarchae  tefTerœ  religiofœ  indumento.  Infuper  voti  tenax 
memorque,,  in  fundo  à  fè  deftinato_,  eodem  loco  vbi  diuinitus 
liberatus,,  vinculis  excuffis  primùm  tranquillos  grefTus 
defixerat  :  fan&ae  Marias  Magdalense  fuse  liberatricis  Sacram 
conftruxit  aedem^  quam  ad  eius  petitionem  Hugo  Archi- 
epifcopus  Rhotomagenfis  folemni  ritu  dedicauit.  Hanc 


prope  capellam  de  Abbatis  fui  praefulifque  licentia  vir 
diuinus  fuam  poftremam  ftationem  collocauit_,  vbi  totus 
à  Deo  pendenSj  miris  refulfit  fan&itatis  infignijs.  Haud  vllo 
enim  alio  quàm  olerum  pabulo,  quae  modico  fale  condiebat , 
hauftuque  profluentis  aquse  vitam  fuftentabat.  Indutus  iub 
religiofo  fchemate  afpero  cilicio  humi  cubabat  ponè  lacelli 
altare  :  manuum  opère  fe  quotidie  exerciîabat  :  vigiliis 
nihilominùs  orationibufque  fedulô  intentus ,  quas  profufo 
cum  lachrymarum  imbre deuotasque  mentis  thymiamate,, 
Domino 3  pro  vniuerfas  Ecclefiae  vtilitatibus  ,  priuatifque 
fidelium  commodis  iugiter  offerebat.  His  Angelicse  conuer- 
fationis  officiis  ,  diuinitus  inditae  ipiï  miraculorum  gratise 
fuigor  acceffit.  Fretus  enim  beatae  suae  Aduocatae  prœfidiiSj 
diuinaque  praeditus  virtute_,  faeuum  cacodaemoné  abegit  ab 
Hilgodi  cuiufdam  energumeni  corpore.  Gurgitem  horren- 
dum  in  finu  Sequanae  patentera  mercefque  in  dies  forbentem 
ac  hommes  inie£ta  vinculorum  luorum  portiunculâ  in 
abyffi  hiatum,  cum  aeterni  numinis  inuocatione  &  B.  Mariae 
Magdalenae  fupplicatione  penitùs  obftruxit,  placida  Sequanae 
illic  reddens  fluenta.  Etiam  &  Ceecis  permultis  luminaoptata 
reftituit.  Surdis  aperuit  aurium  meatus  :  Vigoré  languidis 
duobus  plénum  redintegrauit }  multaque  alia  diuinèj  in 
folatium  affliclorum  operatus  eft.  Demûmque  in  omni 
fanétitate  perfe&us,  Deo  gratam  efflauit  animam  :  fepul- 
tufque,,  ficut  fupremo  optatu  expetierat,  fub  ipfo  B.  Marias 
Magdalenœ  quod  incoluerat  patrocinio,,  rétro  primarium 
altare  3  praeclariora  fuae  fupernae  beatitudinis  exeruit  tefti- 


monia quàm  viuens  in  carne  prodiderat  indicia  fanclitatis. 
Ob  quae,,  prœeuntibus  Epifcopis  à  Clero&  Populo  iam  tune 
facris  excultus  honoribus,  claram  haclenus  meritorum 
perennauit  celebritatem  :  patriasque  quam  viuens  fanclis 
a&ibus  illuftrauit  fedulam  apud  dominum  curam  gerens  : 
fefe  re  vt  nomine  perpetuum  oftendit  Adiutorem.  Com- 
mendat  affatim  hoc  in  fanclo  viro  Hugo  Archiepilcopus 
praelibatus  in  infigni  (cuius  apographe  fuperftat)  diplomate; 
patientiae  robur,  contemptum  feculi ,  zelum  animarum , 
lac  ra  ru  m  ^Ediû  reparationem 3  cœnobiorum  augmentum  i 
monachorum  fomentum  }  ftudium  ecclefiafticae  pacis^  con- 
cordiae  Regum  affeitum ,  viarum  Dei  euftodiam,,  placitorum 
Domini  obieruantiam,,  affiduitatem  vigiliarum }  inftantiam 
orationum.  Huncque  attollens  veris  non  minus  quàm  fpe- 
ciofis  praeconijs  agnominat,,  folatium  pauperum Ipeculum 
Iuuenum,,  Senum  decuSj  caftum  virginum  delicium conti- 
nentium  gaudium  i  pioru  viuidum  fidus,  virtutum  denique 
omnium  animatum  domicilium.  Quae  quidem  encomia 
tametii  maxima ,  ad  tanti  tamen  viri  abfolutam  commen- 
dationem  exilia  funt  :  longé  enim  illius  meritis  impares 
funt  laudes_,  quas  difertiflimus  quifque  mortalium  exquilito 
poiïit  ftilo  vel  eloquio  expromere. 

EX    CATALOGO    SS.    Q.V  I  PRO- 
prias  hiftorias^  vel  natales  non  habent_,  &c. 
R. 

S.  Rofemunda  coniux  loannis  Dynaftœ  Vernonenfis  ad 
Sequanam  3  viri  tam  religiofi  quàm  fort  i  s  &  i  Huit  ri  s  :  ipla 


verô  fœmina  fingulari  pudicitia  eximiâque  pietate_,  deuo- 
tione&  charitateconfpicua;  quœmifericordiœofrkiismeruit 
effe  mater  fanfti  Adiutoris,,  ex  ftrenuo  milite^  religiofiflîmi 
Eremitae  & ConferToris  (quocum  honoribusfacrisetiamnum, 
eo  in  loco_,  coli  affeueratur)  etiamfi  feftum  diem  proprium 
non  habeat^  nec  alia  fuppetant  vitae  eius  monumenta^ 
quibus  vberiùs  mérita  eius  pateant^  quàm  ex  geftis  fanéti 
ipfius  Adiutoris  Vernonenfium  olim  Dominé  at  glorioli 
iam  apud  Deum  Aduocati  ac  Protestons.  De  quo  fufè 
dicïum  die  ipfi  propria,,  quae  fignatur  in  hoc  Martyrologio^ 
pridie  Kalendas  Maij.  Hoc  eft,  die  poftrema  Aprilis. 

Hœc  fideliter  defumpta  fimt  de  verbo  ad  verbum  ex 
Martyrologio  Gallicano  :  quod  nuper  prodidit  in  lucem 
doâiffimus  &  fapientiffimus  D.  Andréas  du  SauJJay, 
S.  R.  E.  Protono tarins,  Curatus  Ecclefiœ  SS.  Lupi  & 
ALgidij  Parifijs,  per  me  fubjignatiï  Ecclefiœ  Vernonenfis 
prejbyterum  in  Parifiorum  Ecclefia  Metropol.  Capella- 
num  1637.  Iulij  10.  j  THEROVDE. 

Praeter  hos  fan£tos,  in  Martyrol.  Gallicano  rit  mentio  de 
SS.  Nicafio  primo  Rhotomagenfium  Pontifice_,  Quirino 
&  Scubiculo  focijs  eius  :  qui  verbi  cœleftis  radijs  primi 
Vernoné  iiluminarunt  Ecclefiamque  Vernonenfem  fuo  fan- 
guine  purpurauerunt  in  eius  territorio  gloriofo  laureati 
martyrio  :  &  à  S.  Pientia  Vernonenfi  matronâ  in  pago 
Vilcaffino,  Gany  communiter  apellato,  fepulti;  cum  quibus 
ipfa  fimiliter  martyr  effecla  fepulturâ  donata  eft. 
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Diù  verô  pofteà  eo  in  loco  fepultam  fuiffe  S.  Domanam 
Vernonenfem  S.  Geremari  vxorem  Martyrologium  Galli- 
canum  teftatur  13.  Kal.  Iunij.  Pagus  Vilcafïinus vel 
VvlcaffinuSj  vel  Ganyacus  eft  in  iurifdiétione  Regia  Ver- 
nonenfij  fub  praefulatu  Rhotomag. 

De  fufceptione reliquiarumS.  MaximiEpifcopi,Vernonen- 
fmm  Patronij  haeceodem  in  M  arty  rolog.  Idi  bus  Septembres. 

Apud  Vernonium  ad  Sequanam  in  Ecclefia  S.  Dei  geni- 
tricis  j  fufceptio  reliquiarum  fancti  Maximi  Epifcopi 
Regienfis  &  Conférions  prseclariffimi  ;  cuius  natalis  clara 
lunt  folemnia  5.  Kalend.  Decembris. 

De  maxilla  quoque  S.  Ethbini  abbatis,,  &  de  brachio 
S.  Teclœ  fexus  fœminini  protomartyris,  quae  in  eadem 
Ecclefia  Vernonenli  leruantur,  ibidem  fertur  teftimonium. 


DE    SANGTO  ADIVTORE 
Conferïore. 

Antiph.  Sanctiffime  Conferfor  Domini  Monachorum  lumen^ 
militumque  Iubar,  intercède  pro  noftra,,  omniumque  falute. 
Verf.  Ora  pro  nobis  béate  Adiutor. 
Refp.  Vt  digni  efficiamur  promiiïionibus  Chrifti. 

ORATIO. 

PropitiuseftOj  Domine,,  populo tuo  fupplicanti  :  Etinterce- 
dente  beato  AdiutoreConfefïbre  tuOjCaftè  pièqueviuerej&fe- 
curè  mori  concede_,  perChriftum  Dominum  noftrum  :  Amen. 
Soli  Deo  honor  &  gloria. 
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:  N    V  I  T  A  M    SAN  CTI 
Adiutoris  Vernonœi,  ordinis  S. 
Benedicti  Monachi  & 
Confefforis. 

Nobilis  ADIVTOR  patriâ  Vernone  relicta  : 
Turcarum  in  Solymis  agmina  Jternit  agris. 

Carcere  detentum,  Patrice  pia  Magdala  reddit, 
Tùm  reliquos  antrô perficit  Me  dies. 


Obferuatio. 

Ecclefia  S.  Magdalenae  propè  Vernonem  à  S.  Adiutore 
conftructa  &  dotata^  vbi  ipfe  mortuus  efi,  &  fepultus , 
extat  in  Rhotomagenii  dioecefi;  Verno  verOj  feu  Ver- 
noniurrij  Ciuitas  ad  Sequanam,,  vbi  idem  S.  Adiutor  natus 
&  educatus  qR}  D.  Epifcopo  Ebroicenfi  paret. 
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V  I  T  A 

SANCTI  ADJUTORIS 

MONACHI  TIRONENSIS 

AUCTORE     HUGONE    A RC H I E P  I  S  C 0 P 0 

Rotomagenfi  hujus  nominis  tertio ,  ipfi 
Adjutori  coœvo. 

Ex  mf.    codice  Tironenji 
m  NOMINE  SANCTiE  ET  INDIVIDUS  TRINITATIS  AMEN. 

T"X  ïlectissimis  &  meritis  venerandis  totoque  finu  pe£toris 
I— /ample&endis  in  Chrifto  fratribus  cœnobitis  monafterii 
Tironenfis  in  Pertico  Hugo  Sanétse  Rotomagenfis  ecclefiae 
indignus  archiepiicopus  Salutem  &  fincerae  dileétionis 
a  fléchi  m. 

Magnae  caritatis  atque  dulcedinis  vim  protuliftis  ,  &  voto 
ibllîcito  ut  nafcentiam  &  originem  loci  veftri  B.  Marias 
Magdalenes  fuper  Secanam  magnis  prodigiis  &  quam  plu- 
rimis  admirandis  fulgentis  miraculiSj  fimulque  miracula 
ipia  in  laudem  Ecclefias  certificationemque  fidei  catholicas 
monimentis  perpetuis  traderemus.  Et  quidem  precibus 
veftris^  quin  ob  fui  mérita  dignis  non  aulim  juffibus  non 

B. 
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obaudire;  nihil  etiam  dignius  litterarum  apicibus  commen- 
dari  putans,,  quam  gloriofiffimorum  fan£torum  gefta_,  eorum 
praecipuè  qui  tam  digni  fuerunt.,  ut  Dominum  noftrum 
Jefum  Chriftum  videre_,  palpare,  eu  m  ipfo  converfari,, 
falubria  ejus  monita  audire  meruerunt.  Quis  putet  aliquem 
in  impetrandis  precibus  tam  promtum  tamque  audiendum 
elfe,  quam  eum  qui  Domino  tam  proximus,  ut  actum  eft^ 
fuerit?  Igitur  ad  promilïum  veniamus. 

In  illo  tempore  quo  fulgens  in  rota  faeculi  catholica  fides 
Normannica  diffundebatur  in  tellure 3  gloriofus  vir  & 
digniffimus  Adjutor  re  &  nomine  hanc  faeculi  profecrus 
eft  in  lucem }  cujus  gloriofa  vita  &  vigorem  fui  nominis 
exprimit  &  gratiam  magnae  falutis,  quia  dum  Adjutor 
diverfa  fuperavit  vitae  hujus  pericula ,  meritis  mundana 
vicit  cun£ta  impedimenta.  Sicut  enim  in  apoftolico  funda- 
mento  confiât  Ecclefia_,  ut  à  Chrifto  firma  petra  Petrus  acter 
infuperabilis  ftatutus  eft  :  ita  triumphatoris  œterni  Adjutor 
duplici  militia  miles  efficitur.  Eum  autem  martyrum  & 
confefïorum  gemina  dote  refplenduifle  non  parva  docu- 
menta produnt,  cujus  nimirum  gefta  vel  partim  neceifario 
deferibuntur 3  ne  fama  tanti  viri  quandoque  dubietatis 
nebula  fufearetur.  Et  quidem  fatis  eft  ad  ejus  gloriam  quod 
Chriftum  3  cui  placere  quaefrvitj  unicum  habet  in  excelfo. 
Fuit  autem  natus  in  urbe  quœ  Vernonum  dicitur,  pâtre 
E]us  paren-  Johanne  ipfius  loci  temporali  Domino,  matre  vero  Rofi- 
munda  de  Blarru  ipfius  Johannis  conforte 3  certe,,  ut 
novimus  cum  in  minoiïbus  eiïemus,,  Deo  devotifïimis  & 
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fanétifïimis  perfonis  :  nobilis  quidem  génère 3  fed  nobilior 
ride  :  faeculi  dignitate  inter  fuos  clarus,,  fed  divinorum 
munerum  gratia  praecipuus.  Hujus  infantia  viri  quantus 
in  futurum  effe  deberet 3  fatis  praetendebat  :  Ita  enim  vigiliis,, 
jejuniisj  &  orationibus  aftiduis  eo  tempore_,  quo  affolet 
hujus  fagculi  aetas  lafcivire,,  corpus  fuum  macerabat  :  ut 
jam  carnibus  confumtis pellis  offibus  pene  adhaerere  vide- 
retur.  Crefcente  veroaetate_,  aegrati  divinae  providentia  erga 
illum  omnium  bonorum  arTeclus  crefcebat.  Erat  enim 
forma  fpeciofus_,  corpore  caftus^  mente  devotus^  affabilis 
eloquiOj  amabilis  afpeclu. 

Ea  tempeftate  paffagio  terrœ  fanétae  pene  omnes  chrifti-  Cruce  figna- 
colae  vacabant  :  in  cujus  expeditione etiam  ipfe  gloriofus  tiochfam  ho- 
vir  Adjutor  una  eu  m  ferme  ducentis  armatis  cruce  fignatus  ^o  f^ot°t 
eratj  unde  contigit  ut  quadam  die,,  cum  parvulo  loco  quodam 
in  territorio  Antiocheno.,  qui  Jambuit  dicitur,  abiret,  ipfe& 
comitatus  fuus  praedi&us  in  infidiis  Ifmaelitarum  plufquam 
mille  &  quingentorum  incideret.  Circumvallatus  igitur  ab 
eis_,  cum  videret  fuos  fugam  petere^  quam  tamen  habere 
non  poterantj  videns  tantae  multitudini  tam  paucos  fubfiftere 
non  valere,,  ad  quse  illius  erant  affueta  arma  humoproferatus^ 
orationem  fimul  &  votum  fudit,,  dicens  :  Voveo  tibi bea- 
tiffima  Maria  Magdalena,,  quod  fi  mihi  vicloriam  iuftantis 
belli  contulerisj  domum  meam  de  Monte  cum  ejus  appen- 
ditiis  ad  tibi  deferviendum  in  monafterio  Tironenfi  in 
PerticOj  &  in  ipfo  loco  monachis  ipfis  Tironenfibus  dabo 
capellam  quam  in  tui  honorem  quameito  ad  partes  regrelfus 
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fuero  in  ipfo  loco  conftrui  faciam_,  &  de  meis  facultatibus 
condotabo.  Et  repente  tarde  quidem^  nihil  tamen  noftris 
agentibus_,  fed  de  lalute  defperantibus in  fidei  hoftes  irru- 
pit  :  ita  ut  omnes  hinc  atque  illinc  utcumque  poterant 
diffugerent.  Adjutor  vero  adjutorium  fibi  cernens  defuper 
adveniffe_,  fumtis  cum  fuis  viribuSj  non  gnaviter  fuper 
hoftes  exeruit  gladium  :  Mille  enim  &  eo  amplius  non 
noltrorum  dextris,,  fed  B.  Mariae  Magdalenae  juvamine.  in 
eo  certamine  caefi  fuerunt_,  ceteri  autem  fuga  evaferunt. 

Peracla  igitur  vic~toria_,  in  triumpho  vir  lancrus  Adjutor 
laetabatur  in  Chrifto }  eo  quod  in  tantae  calamitatis  periculo 
nullus  ex  fuis  cecidiffet.  Poterat  hoc  ille  agere  j  qui  Pharaone 
iubmerfo  in  gurgite Ifraeliticum  falvavit  populum  nemine 
pereunte.  Proftrata  igitur  acerba  barbarie  3  gloriofus  vir 
Adjutor  gratias  agens  Altifïimo  canere  cœpit  :  O  Deo  devo- 
tiffimi  fratres  mei  Monachi  Tironenfes  3  qui  affidue  Deum 
pro  me  exoratis.  O  beatiffima  Maria  Magdalenes^  quem 
etiam  apud  Deum  commendatum  haberes  !  O  Altiffime 
Deus  3  in  cujus  manu  cuncta  funt  pofita_,  quas  tibi  gratias 
ego  mi  fer  pro  tantis  beneficiis  referre  valebo  ?  Quas  tibi 
laudes  peccator  ego  depromam  ?  Dextera  tua^  Domine  3 
magnificata  eft  in  fortitudine,  dextera  tua  percufîit  inimicos_, 
&  in  multitudine  gloriae  tuse  depofuifti  adverfarios  noftros. 
Haec  autem  fcivimus  per  inclytos  milites  Heliodorum  de 
Blarru,  Odonem  de  Porco-mortuo_,  Johannem  de  Breheval, 
Anfelmum  de  Cantamerula^  VVidonem  de  Calvomonte 
Petrum  de  Curtiniaco,,  Richardum  de  Haricuria_,  Henricum 
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de  PratelliSj  &  quam  plurimos  alios^  qui  ipfi  negotio  & 
certamini  interfuerunt. 

Sed  famofiffimum  illud  &  admi randiffimum  miraculum  Intercef- 
quomodo  ab  hoftibus  noftrae  fidei  captus  &  diriffimis  carce-  Maedetènaef 
ribus  mancipatus ,  &  ftriéliffîmis  loricis  &  catenis  ferreis  &B.Bernar- 

di  Abbati; 


vin&us  liberatus  extititj  dignum  non  ducimus  ut  omit-  Tironenfis  à 

captivita 
beratur. 


tamus.  In  expeditione  fiquidem  preedicta  Jerofolymitanaj  caPtnitatel!" 


cum  jam'annis  decem  &  feptem_,  quod  pauci  fecerant,,  ipfe 
vacaffet.  Contigit  bellorum  infperatis  fortunis^  &  fecreto 
Dei  arbitriez  &  forfan  quod  votum  fuum_,  quod  fupra 
prœmifimuSj  nimis  differebat  adimplere_,  ut  ipfe  gloriofus 
vir  Adjutor  à  fsepedictis  inimicis  crucis  Chrifti  captus  fue- 
rit  :  Cumque  ab  ipfis  perfidis  Saracenis  loris  compeditus 
fuiflet,  &  catenis  diriffimis  y  &  aliis  exquifitis  omnibus 
pœnis  duriffime  attritus;  &  immaniffimis  tormentis.,  ut 
Chriftum  &  ejus  fidem  abnegaret,  afrliclus  fuiiïet;  &  in 
fide  perfeverans  cum  Saivatoris  noftri  clementiae,,  &  piae 
matris  ejus^  ac  B.  Marias  Magdalenes_,  almi  glorioûque  & 
Deo  devotiffimi  Bernardi  olim  veftrum  &  veftri  monafterii 
Tironenfis  Patris  precibus  feduius  orator  fe  commendaret 
&  eorum  adjutorium  jugiter  flagitaret;  tandem  fubactis 
plurimis  temporum  curriculis^  cum  fuum  athletam  Deus 
fortiffimum  confpexiffet ejus  miferiis  mifericors  comparTus 
eft.  Nocte  enim  quadam  cum  aliquantulœ  requiei  fe  dediffet^ 
vidit  in  fomnis_,  immo  potius  vivifiée  B.  Mariam  Magda- 
lenam  à  dextra,,  &  gloriofum  Bernardum  à  laeva  eum 
tenentes  &  levantes  ac  curfu  praepropero  eum  ducentes. 
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qui  eum  vinculis  quibus  vinculatus  erat^  folutum  tamen 
ab  eis  reliquerunt.  O  mira  res^  &  partibus  his  mauditum^ 
fed  percelebre  miraculum  &  ut  diligentiffimis  pernos  faclis 
informationibus  cum  Petro  de  Curtiniaco,  Henrico  de  Pra- 
tellis  Andréa  de  Feritate^  Rofredo  de  Puteaco_,  Odone  de 
Porco-mortuOj  &  pluribus  aliis,,  qui  eum  die  ipfam  noftem 
prsecedente  viderant^  &  cum  ipfo  comederant^  &  loquuti 
fuerant ,  reperimus  certiffimum  ! 

Excitatus  igitur  à  lomno,,  ut  vidit  fe  à  vinculis  abfolutum^ 
Fit  mona-  &  à  perfidis  Ifmaelitis  liberatum  in  eo  quo  praemifimus 
mfis.  ~  l°c0  e^  altiffimas  mente  &  ore  Altiffimo  depromens  voces,, 
ad  vos  VVillelmum  venerabilem  abbatem  monafterii  veftri 
Tironenfis  ceierrimè  mittens  &  vices  veftras  depofcens,, 
veterem  hominem  cum  fœculari  militia  fe  exuens,,  novum 
hominem habitum  videlicet  facrae  veftrae  religionis  Tiro- 
nenfis in  eodem  loco  affumfit  :  fe  &  locum  ipfum  cum  ejus 
terris  }  vineis^  pratis_,  pafcuis ,  nemoribus^  decimis  &  redi- 
tibusj  &  pertinentiis  univerlis;  &  fua  ubilibet  confiftentia 
bona  ipfi  veftro  Tironenfi  ad  opus  victualium  &  neceffi- 
tatum  per  abbatem  Tironenfem  ordinandos  &  ordinanda,, 
diftribuendos  &  diltribuenda  tribuens  &  donans,  gratias 
agens  Deo  &  dicens  :  A  finibus  terra?  ad  te  clamavi_,  dum 
anxiaretur  cor  meum  in  petra  exaltafti  me.  Deduxifti  me 
quia  faclus  es  fpes  mea^  turris  fortitudinis  à  facie  inimici  : 
inhabitabo  in  tabernaculo  tuo  in  faecula_,  protegar  in  vela- 
mento  alarum  tuarum  3  quoniam  tu  Deus  exaudifti  oratio- 
nem  meam^  dedifti  hereditatem  îimentibus  nomen  tuum. 
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vEdificata  eft  ergo  capella quam  nos  demum  cum  tribus 
altaribus  dedicavimus  3  &  altaria  confecravimus  :  majus 
aitare  in  honorem  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  &  B.  Marise 
Magdalenes  ejus  apoftolae  confecrantes. 

Poftquam  verô  faeculum  relinquens  3  religionem  vefrram  Qualis 
monachus  faétus  ingreffus  eft,,  adeo  tam  fanclam  vitam  &  facrtus  vixe- 
arduam_,  ut  novimus^  duxit,  ut  prseter  panem  &  aquam  nt' 
vel  oleumj  fale  condita  nulla  fumeret  cibaria^  nifi  fortè 
feftivi  diei  amor^  feu  lolemnitas vel  magnorum  fuperve- 
nientium  virorum  hofpitalitas  eum  amplius  fumere  coege- 
rint.  Afpeclus  autem  non  folùm  feminarum^  fed  etiam 
virorum  à  fua  prefentia  removebatj  ut  ab  hominibus  fum- 
motus  folum  fpeftaret  adventus  angelicos  &  crefceret  in 
divinitate  quod  deerat  in  homine.  Leélulum  à  monachatu 
numquam  habuit_,  leélaria  nefcivit,  in  pluma  caput  num- 
quam  reclinavit;  fed  vefte  tantummodo  qua  die  ufus  erat^ 
nocle  contentus  eft.  Pro  molli  autem  lana  hirfuto  cilicio 
induebatur,  ut  inter  horas  foporis  non  effet  requies  corporis., 
&  mutato  ordine  adhuc  poft  peraclum  diem  nox  fuccederet 
in  labore.  Veftis  fuperior  tam  vilis  erat  &  defpicabilis^  ut 
cuculla  quse  habitualis  erat  &  modici  feu  nullius  pretii 
veftis  alterius  comparatione  pannus  aureus  effet.  Eratque 
diurnalis  oratio  &  noclurnalis  quies  in  locello  parvo  rétro 
aitare  capeliae_,  quam^  ut  praediximus_,  ipfius  precibus  dedi- 
cavimus. Ibi  continui  fingultus  &  lacrymae ,  ibi  afïidua^ 
vigiliae  &  orationes^  ibi  cotidianum  jejunium  :  nelcires  eum 
alibi  quasrere^  nullam  alibi  réopère,,  corporis  refocillationem. 
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Heu  me  miferum  peccatorem!  Interrogatus  perfaepius  à 
nobis  cur  tam  fe  viiefceret^  &  non  aliquantulum  fecundum 
fui  fanguinis  ftatum  fe  gerereî^  aut  faltem  alio  in  loco  quam  / 
in  illo  corpus  recrearet ;  citô  refpondit.,  Nimis  olim  fuit 
recreatum  corpus  meum  ad  fseculi  ftatum;  nunc  inftat  ut 
reddat  quae  fumfit  niniis.  Sed  cùm  de  loco  illo  nulla  refponfa 
dederitj  aliquid  in  eodem  divini  elfe  certè  fperamus;  &  hac 
de  re  quamdiu  in  hac  fragili  vita  degemus 3  locellum  ipfum 
fummè  veneramur,  &  quotiens  ad  ipfum  accedimus 3  & 
o  ration  es  ac  preces  in  eo  fundimus^  aliquid  divinae  infpira- 
tionisj  &  multum  devotionis  erga  Deum  nobis  plus  evenilîe 
feu  accreviffe  perfpicimus.  Humus  in  ipfo  loceilo  leclum 
miniftrabat  ;  &  ubi  caput  reclinabat^  terra  aliquantulum 
prominens  pulvinar  concedebat. 
Varia  edit  Vidimus  plures  febricantes  &  alios  infirmes  ad  ipfum 
iracula.  ftratum  fuum  venire  ^  &  in  ipfo  dormientes  fanos  &  inco- 
lumes  ad  propria  remeare  :  alios  autem  11  non  ftatim,,  faltem 
paulo  poft  tempore  fanitatem  recuperaffe.  Leclum  tamen 
in  caméra  fua  fatis  honorificum  habebat^  qui  non nifi  ut 
mundanus  licut  ceteri  videretur,  fibi  ferviebat.  In  ter  quae 
tempora^  reddidit  furdis  auditum^  aliquandoque  multi- 
modis  languentibus  reddita  fanitate^  ut  de  ceteris,,  tamquam 
ad  plénum  de  eis  non  certiorati  taceamus  :  ïmmo  quod  fub 
obtentu  B.  Mariœ  Magdalenes  in  ipfa  capella aclum  eft,  quod- 
que  plurium  fide  dignorum  teftimonio  novimus  referemus. 
Daemonia-  Quadam  enim  die  dum  cum  matre  fua  Rofimunda  prae- 
im  hberat.  j-^^  ^  aliis  quam  plurimis  hominibus  in  capella  ipla 
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exifteret,  fupervenit  daemoniacus  quidam  (  Hilgoldus  Ruffi 

nominabatur)  gladium  evaginatum  tenens,  quique  ex  eo 

multos  in  ipfis  temporibus  viros  &  mulieres  vulneraverat  : 

cumque  ipfe  daemoniacus  hac  &  illac  vagaretur,  divertit  ad 

ipfam  capellairr,  ubi  Adjutor  igepenominatus  &  Rofimunda 

mater  ejus  acdicti  homines  confiftebant  :  &  eam  ingrediens,, 

homines  rétro  altare  fugere  prae  timoré  coè'git  :  fedei  occur- 

rens  Adjutor  venerabundus  ait  :  O  Domina  mi  B.  Maria 

Magdalene,  &  hic  licet  per  daemonem  adduct-us  .,  ad  hanc 

tamen  capellam  tuam  adveniens^  non  fentiet  aliquid  de  bene- 

ficiis  tuis  ?  Illico  autem  ut  haec  Adjutor  verba  perfonuit,  dae- 

mon  ab  ipfo  Hilgodo  cum  magno  rugitu  receffit;  ipfe  Hil- 

godus  genua  humo  flectens^  omnipotenti  Deo  &  B.  Mariae 

Magdalenes  de  reddita  incolumitate  gratias  egit.  Quae  nos 

ab  ipfo  Hilgodo }  &  aliis  qui  praefentes  erant_,  per  debitam 

informationem  certiffima  novimus. 

Nec  praetereundum  eft  aliud  item  famofiffimum  &  mul-  Voraginis 

tiftupendum  miraculum,,  quod  nobis  praefentibus  fub  oculis  j^Sequanae 

multorum  hominum,  beata,  ut  tenemus  ,  initante  Maria  fluvio  preci- 

3  bus  fuis  a- 

Magdalene^peractum  eft.  Erat  prope  locum  ipfum  B.  Mag-  vertit. 

dalenes  praedictum  in  flumine  Sequanae  vorago  quaedam 
aquarurm,  quse  tranfeuntes  nautas  voraginem  ipfam  igno- 
rantes ita  dehifcebat,  ut  nec  merci u m  vel  aliorum  fuppel- 
leéliliurn,  nec  hominum 3  immo  nec  navium  ipfarum  quic- 
quam  ullo  umquani  îempore  vel  rediret;  &  ita  retroaclis 
ab  aevo  temporibus  plures  homines  periclitati  fuerant^  ac 
naves,,  &  alia  bona  fubmerfa.  Quod  dum  femel,,  poftquam 

C. 
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in  îpfo  loco  iumto  veftrae  religionis  habitu  refedit.,  acci- 
dilïet;  acceriîri  nos  dignum  duxit,  ut  tantae  calamitati 
ope  vel  confilio  fuccurreremus.  Celebrata  igitur  per  nos  in 
ipfo  loco  miffa  de  Spiritu-fancto^  ad  ipfam  voraginern,  non 
fine  magnis  lachrymis  &  lamentis,,  nos  &  venerandus  Ad- 
juTORnaviculamafcendenteSjproperavimus.  Nosverô.,  quem, 
quod  abforberemur  à  voragine,,  timor  tenebat  pavidum ,  ïpfi 
Adjutori  fuggerebamus  ne  huic  nos  fubjiceremus  diicrimini 
&  fortunae^  cum  ille  :  Potens  eft  Dominus  meritis  B.  Mariae 
Magdalene  liberare  nos  in  prasfenti  &  pro  in  futurum  po- 
pulunij  &  hac  die  coram  omnibus  exercere  virtutes.  Sub 
confidentia  igitur  Dei  &  B.  Mariae  Magdalenes  &  fecurîtate 
Beati  viri  pariter  ad  locum  voraginis  protendentes;  cùm 
jam  nos  ad  voraginem  fluminis  impetus  attraheret^  Benedic 
Domine  Praeful,,  ait  nobis^  &  fignum  crucis  ede,,  afperlb- 
riumque  aquee  benediclae  in  locum  projice  voraginis  :  qua? 
illico  complevimus. 

Ipfe  aliquando  de  ferris  à  quibus  B.  Mariae  Magdalenes 
&  fancti  Bernardi  precibus  liberatus  fuerat^  in  ipfum 
locum  projecit  :  dicens  fie  :  Poteft  Dominus  meritis  B.  Ma- 
rias Magdalenes  &  beatiffimi  Bernardi  liberare  populum 
fuuim,  ficut  me  eorum  precibus  liberavit.  His  dictis  & 
factis^  fubito  vorago  illa  quse  abyfïi  profunda  petebat^  racla 
eftaquarum  grata  planities;  euntefque  defuper  hue  &  illuc 
nos  &  ceteri  qui  à  remotis  fteterant,  nautae,,  ftupore  mentis 
attonitf,  gratulabundi  tamen  &  gaudentes  ad  propria  remea- 
vimus_,  nullufque  ex  poft  fuffragante  gratia  divina  &  B.  Ma- 


ria  Magdalene,  ibi  periclitatus  eft,,  nec  vorago  ampliùs  vifa. 

Poiïemus  fi  vellemus  alia  multimoda  in  ipio  loco^  ut  à 
quamplurimis  fide  dignis  audivimus^  meritis  &  precibus 
beatœ  Marise  Magdalenes  tam  vivente  ipfo  venerabili  Adju- 
torE;  quàm  port  ejus  deceffum  patrata  miracula  narrare; 
fed  ea  tantum  inferimus^  quie  vel  nos  ipfi  vidimus,,  vel  plu- 
rimorum  fide  dignorum  atteftatione  certiffîma  novimus.  Et 
quia  in  laudem  &  exaltationem  B.  Mariae  Magdalenes  multi 
tam  evangeliftarum  quàm  aiiorum  fancrorum  prodiere  libri  ; 
ideoque  nec  ad  ipfius  exaltationem  dignus  eft  fermo  nofter. 
Ideo  venerabili  noftro  Adjutori^  cui  in  majori  parte  prin- 
cipia  hujus  paginae  dedimus  &  media_,  &  de  quo  ut  pluri- 
mum  per  vos  &  alios  requiliti  fumuSj  finis  paginae  dabitur. 

Laudent  alii  expulforem  daemonum,  curatorem  cadave-  Q_uae  prœ 
rumj  ceterisque  miracuiis  pollenîem  :  nos  Adjutoris  noftri 
praemia  patientiae  laudabimus  3  virtutem  Dei.,  contemtum 
rerum,  port  haec  animarum  lucrum^  reftaurationem  cœno- 
biorum;  veftitum  cibumque  monachorum^  pacem  ecclefia- 
runi,  concordiam  regum  &  principum,  cuitodiam  viarum, 
omnium  inltantiam  mandatorum^  perfeverantiam  vigilia- 
rum  &  orationum^  refpectus  pauperum,,  correptionem  juve- 
nunij  honorem  fenum.^  emendationem  morum  amorem 
virginurn,  confolationem  continentium^  mifericordiam  mi- 
ierorurm,  intemeratam  obfervantiam  regularum  &  manda- 
torum,,  ac  poftremum  fpecimen  omnium  virtutum.^ 

Appropinquante  demum  vitse  fuae  fine_,  cum  refolutionem  Ejus  obi 
fui  corporis  imminere  cognofceret,  nos  &  Willemum  abba 


fertim  in  eo 
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tus. 


20 


tem  fuum  Tironenfem  ad  feduxit  evocandos  :  adquem  nos 
praediéti  cum  pluribus  aliis  fientes  &  gementes  convenimus  : 
cujus  auditis  de  fuo  fine  verbis,  interrogavimus  eum  :  Fra- 
ter  AdjutoRj  ubi  fepuîturam  corporis  tui  prœdeftinatam 
habes?  Ad  haec  vir  Dei  refpondit  :  In  hac  capellula^  fi  pla- 
cuerit  Domino  abbati  meo.  Erat  au  tem  vir  ipfe  venerandus 
humi  decubans  in  leclulo  illo^  de  quo  fupra  fcripfimus_,  rétro 
B.  Mariae  Magdalenes  altare^  in  quo  divinis  facramentis 
munitus^  indutus  ut  femper  erat,  fecundo  Calendàs  Maii 
migravit  ad  Dominum.  Et  licet  naturali  dolore  contriftati 
fimus;  gaudebamus  tamen,  quia  tantum  ac  talem  apud 
Deum  pro  nobis  praemiferimus  patronum  &  adjutorem. 
Triumphet  fpirituali  tripudio  Pontifex^  facerdotes  ftolas 
fplendentes  exaltent  juftitia?J  monachi  beatorum  lastentur 
operum  fortitudine,,  ac  cincli  virtutum  décore^  omnifque 
ordo  Ecclefiafticus  omnipotenti  Deo  pia  reboet  carmina,,  laica 
turba  cum  fexu  femineo  alternatim^  &  provocent  juvenes 
&  virgines^  fenes  cum  junioribus  dicamus  omnes  prœce 
supplici  fancliffima  Maria  Magdalenes  3  &  tu  San£te  vir 
Adjutor  fuccurrite  nobis. 
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MIRACULA 

SANCTI  ADJUTORIS 

SUB  NOMINE 

VALTERI  ARCHIEPISCOPI 

CONSCRIPTA 

Ex  volumine  LVI collectaneorum  D.  Du  Chesne. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  Hue  le  Clerc, 
garde  des  féaux  des  obligations  de  la  prevofté  de  Ver- 
non,  falut.  Sçavoir  faifons  que  Robert  le  Sac,  clercq  tabellion 
juré  audit  lieu,,  nous  raporta  par  fon  ferment  et  en  vérité  luy 
avoir  veu  tenu  &  leu  mot  à  mot  unes  lettres  faines  et  entières^ 
dont  la  teneur  enfuit  : 

Cunétis  fonte renatis  baptifmatis,  Yalterus,  indignus  Ro- 
thomagenfis  archiepifcopus,  falutem.  San£ta  &  infeparabili 
charitate  largiente  credimus  atque  inviolata  &  ftabili  fide 
tenemus  quod  defiderantibus  cœleftis  patriae  vitam  tenere 
&  hanc  terrenam  fpernere  ac  ad  aeterna  praemia  obtinenda 
fumme  valde  adjuvare_,  fi  de  vita  ac  potius  miraculis  sanclif- 


ûmm  Chrifti  apoftolae  Mariae  Magdalenae,  quae  mioco  vere 
fancto  quodam,,  in  noftro  praefulatu  fito^  qui  Magdalena  fa- 
per  Sequanam  dicitur,  mirificè  acta  lunt  ad  aedificationem  vel 
profectum  proximorum  fanftaeque  Dei  Ecclefise  exaitatio- 
nemaliquaj  iicet  pauca_,vera  tamem  fcribendo  ftudemus  com- 
mode :  quatenus  ipfae  virtutes  &  miracula  cordis  noftri  te- 
nebras  flamma  charitatis  &  ardore  fan&ae  compunctionis 
valerent  illuminare.  Ad  idque  edocemur  agendum  per  Ra- 
phaelem  archangelum  ad  Tobiam  loquentem  :  Confilium , 
inquit,  régis  bonum  eft  ablcondere_,  opéra  autem  Dei  prae- 
clarum  eft  enarrare.  Sed  &  mundi  lucerna  Hieronimus  ad 
iftud  nos  provocauit  exemplum^  qui  poftquam  teftamentum 
vêtus  &  novum  praeclaro  tranftuiit  eloquio  ,  etiam  vitas 
anachoretarum  Hilarionis,,  Pauli^  Malchij  &  aliorurm  flo- 
rentiffimo  depinxit  ftylo  in  memoriam  pofteris  profecturum. 
Et  licet  humanis  laudibus  ipfa  Chrifti  gloriofa  apoftola  non 
egeat,  quam  Chrifti  praefentia  clariflcat  &  aula  paradifi  fo- 
cietafque  angelica  jam  retentatj  tamen  fidei  propagantur 
augmenta  cum  Chriftus  per  fuos  famulos  &  famulas  mon- 
ftratur  magn a  populis oftendiiîe  miracula.  Propterea omnium 
opifice  fpiritu  fandto  adjuvante ,  miracula  quœdam  quae  in 
loco  ipfo  qui  Magdalenae  fuper  Sequanam  dicitur  ad  religio- 
fos  Tironenfes  Ipectante  mirifica  peregit,  juxta  id  quod  vel 
ipfi  vidimus,  vel  per  idoneos  teftes  novimus_,  ad  aedificatio- 
nem fidelium.  adjuvante  Chrifto,  fcribendo  confuluimus 
inthimare.  Et  quia  praedeceîîorum  noftrorum  nonnulli 
de  loci  ipfius  origine  &  dedicatione  ut  pote  per  miraculum 
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fanfîiffîmi  iilius  &  Deodevotiffimi  viri  Adjutoris,,  a  Sarace- 
nis  capti  &  beatiffimœ  Magdalenae  ac  sanctiflimi  Bernardi, 
Tironenfium  monachorum  abbatis,precibus  liberatij&  quod 
fumme  miramur  a  Jerofolimitanis  partibus  in  ipfo  Magda- 
lenae fuper  Sequanam  loco  redditi  &  reftituti^locus  ipie  aedi- 
ficatus^  dedicatuSj  confecratus  &  monachis  Tironeniibus 
datus  i\t,  et  alia  quaedam  tune  oeeurrentia  miracula  fatis 
abunde  fcripfemnt,  nos  alia  quœdam  noftris  in  temporibus 
advenientia  his  noftris  paginibus  inferuimus.  Cum  orator 
quidam  feu  forensium  caufarum  patronus,,  inter  fui  mini- 
fterii  collegas  fumme  clarus  &  vir  utique  probus,  cunctis 
Rothomagenfium  partium  notus  hominibus^  Keufbertus 
nomine^  cum  caufam  quandam  pro  quodam  Rothomagenfi 
cive  contra  quendam  harum  partium  militem  magnum 
fatiSj  omnibus  cognitum,  in  judicio  diceret^  contigit  ut 
miles  ille,  ira  contra  ipfum  Heufbertum  magna  comrao- 
tuSj  eum  capi  &  iinguam  ei  praeecindi  fecit.  Ex  quo  ipfe 
Heufbertus^  linguae  officio  perdito^  ad  tam  arclam  pau- 
pertatem  devenir,  ut  viclum  libi  &  liberis  ac  conforti  oftia- 
tim  quaereret,  non  nifi  fignis  neceffaria  portulans.  Dum  vero 
magnis  temporibus  in  his  anguftiis  permanfit,  contigit  ut 
proborum  confilio  ad  capellam  ipfam  beatae  Mariae  Magda- 
lenae fuper  Sequanam  iret,  multis  eum  comitantibus,  utquae 
agerentur  vidèrent.  In  qua  per  novem  dies  in  devotione 
permanens^  continuis  lachrimis  &  precibus  beatae  Mariae 
Magdalenae  auxilium  flagitabat^  ipfam  exorans,,  ut,  [iïeut 
ipfa  cum  Domino  noflro  Jefu  Chrifto  loqui  meruerat,  lie 
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apud  eum  loquelam  fibi  reftitui  obtineret.  Quod  &  faétum 
eft  :  nam  eu  m  novem  dies  iam  in  ipfis  precibus  &  capella 
exegiiïet_,  reverfis  ad  eum  eis  qui  eum  comitaverunt 3  &  plu- 
ribus  aliis  fignum  videre  quaerentibus,  cum  de  falute  ipfius , 
&  ipfe  &  alii  defperarent,  tandem  noni  diei  noeïe^  cum  in  cu- 
bili  fuo  parvulex,  quod  in  capella  ipfa  habebat^  fufis  jugiter 
lachrimis  et  precibus  perno£taret 3  in  fomniis  vidit  beatam 
Mariam  Magdalenam  idquod  modiciffimum  linguae  fibi  re- 
manferatattrahentem,  integramlinguam&ejusofficium  fibi 
reftituentem.  Quo  faétOj  eidem  injunxit  ne  unquam  contra 
eccleiiam  quamvis  pro  quovis  hominum,,  nec  contra  inson- 
tem  quemquam  patrocinaretur ,  nec  a  paupere  pretium  fui 
patrocinii  reciperet.  ïn  no£tis  igitur  ipsius  crepufculo^  cum 
linguam  et  linguae  officiumfibi  prœsenfit  reftituturn_,a leftulo 
pene  nudus  exurgens  clamare  &  notos  fuos  fuis  nominibus 
convocare  cœpit.  Excitati  igitur  omnes  videntes  quod 
fa  et  u  m  eft  fignum^  admirati  funt  &  deinceps  Deo  &  beatae 
Mariae  Magdalenœ  devoti  extiterunt.  Nunciato  igitur  nobis 
a  quodam  qui  affuerat  praecurrente  miraculo^  nos  de  ipfo 
certiffime  in  format^  eidem  ad  sua  Rothomagenfia  redeunti^ 
accomitante  tota  pene  civitate^  obviam  ivimuSj  &  eum  cum 
himnis  &  canticis,,  cimbalis  per  ecclefias  totius  civitatis  pul- 
fantibus^  proceffionaliter  ad  matricem  Ecclefiam,  in  Dei 
laudem  &  glorianr,  duximus,  Deo  fuper  his  &  beatae  Mariae 
Magdalenœ  gratias  refe  rentes.  Fuit  au.  te  m  ex  poft  Heuf- 
bertus  Deo  &  beatse  Mariae  MagdalenaSj  &  ipfms  praediclae 
capellae  fumme  devotus^  &  injuncTa  fibi  per  eandem  omni- 
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mode  complens. — Aliud  etiam  quod  ipfi  vidimus,  fatis_,  in  alio 
tamen  corporeo  fenfu,  huic  confimile  referemus.  Cum  qui- 
dam apparitor  nofter,  Richardus  nomine_,  quemdam  noftrae 
dioceiis  militem  ob  fua  crimina  mandato  noftro  coram  offi- 
ciali  noftro  citaffet_,  ipfe  miles  eidem  vifum  tollere  volens^ 
ipfum  in  utroque  oculo  cultello  luo  faepiiïime  (sic)  percuffit  ; 
ita  ut  abfque  vifus  minifterio  peneperannum  permanferit. 
Igitur  non  praecedentis  minore  miraculo  }  locum  ipfum 
&  capellam  Magdalenae  fuper  Sequanam  adiit,  ibique  cum 
beatiffimam  ipfam  Mariam  Magdalenam  et  fanclum  virum 
illum  Adjutorem  jugiter  pro  auxilio  precaretur.  contigit 
quod  nocte  quadam,,  cum  in  ftratu  difti  fanfti  viri^quod  rétro 
ipiius  capellae  majus  altare  eft,  indutus  dormiret,  beata  ipfa 
Magdalena  in  fumnis  (sic)  ad  ipfum  veniîj  ejufque  oculos., 
Adfutore  fibi  oleum  miniftrante^  oleo  ipfo_,  ut  retulit,  linivit, 
&  fie  vifum  recuperavit.  Cui  de  ipfo  miraculo  certiorati  ad 
Rothomagenfem  civitatem  redeunti_,  modo  quo  in  proximo 
prasmiffum  eft  miraculo,  obviamivimus  &  laudes  Deo  réfè- 
re ntes  in  ecclefiam  noftram  duximus_,  Deo  fuper  his  &  beatae 
Mariae  Magdalenae  gratias  perfolventes.  —  Inter  cœtera 
autem  virtutum  ejus  quae  in  ipla  capella  precibus  beatae 
Mariae  Magdalenae  vel  difti  fandi  Adjutoris  exercentur  mi- 
racula_,  illud  mirificum  eft,  quod  in  fugandis  inflrmitatibus 
locum  ipfum  confiât  celeberrimum;  nam  li  quis  typo  quoîi- 
dianae,  tertianae  vel  quartanae  febris  correptus  locum  ipfum 
adierit,  &  novenam  in  capella  praedifta.,  potiffimumque  in 
ftratu  iilius  fanétiviri  Adjutoris,,  quodhumo  tenus  eft,  dor- 
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mienSj  dévote  &  de  peccatis  fuis  contrito  corde  fecerit,  nuper 
decurfu  novense  vel  ipfa  decurfa  ftatim  fanitati  reftituitur^ 
incolumifque  ad  propria  redit.  —  Aliud  quoque  non  filen- 
dum  fcribendum  duximus  miraculum.  Rufticus  quidam, 
Adilcardus  nomine_,  inloco  qui  Pormordicitur  commanens, 
die  fefto  ipfius  beatseMariae  Magdalenae  fafciculam  accipiens^ 
ad  bladum  metendum  exivit  ;  fed  divina  ultio  dignam  ejus 
praefumptionis  reddidit  pœnam.  Nam  ftatim  cum  metere 
incepit,  fafcicula  ejus  haefit  manur,  &diflblutis  artuum  com- 
pagibus_,  caput  ac  brachia  caeteraque  membra  velociter  agi- 
tabat^  nullo  enim  fe  conamine  ab  hac  inquietudine  conti- 
nere  poterat,  fed  fine  fpiramine  horribiliter  quatiebatur 
tremore  membrorum.  Videns  autem  quas  quotidie  in  ca- 
pella  praediéta  meritis  beatae  Mariae  Magdalenae  dominus 
operabatur  virtutes,  capellam  ipfam  feftinus  adiit,  atque 
beatas  Magdalenae  auxilium  jugibus  precibus  poftulavit^ 
cumque  die  ipfa  mifïa  in  loco  ipfo  celebraretur,,  a  rétro  ai- 
tare  vidit  mulierem  quamdam  niveo  redimitam  candore,,  ve- 
nuftam  &  decoram  valde^  et  ille  oculis  erectis  afpiciens  advo- 
cantem  fe  velocius  ire  voluit  ;  fed  mox  ante  altare  cecidit^ 
ibique  orationi  diutiffime  incubuit,,  &  paulo  poft  uni  ad- 
ftantium  manum  tetendit ,  ficque  a  pavimento  fanus  erigi- 
tur  ;  redditur  jam  precibus  beatae  Mariae  Magdalenae  priftinae 
fanitati,  &  nullum  in  eo  priftinae  deformitatis  remanfit  vefti- 
gium.  Tune  omnia  quae  acciderant  palam  per  ordinem  enar- 
ravit,  &  laudans  Dominum  fanus  ad  propria  remeavit. 
Nec  omittendum  etiam  putamus  aliud  miraculum.  Qui- 


dam  paraliticus_,  civis  Vernonif,  Conraddus  nomine^  cum 
per  novem  annos  paralifi  detentus  fuifTet,  &  nulla  potuiffet 
medicorum  arte  fanari^  tandem }  aliquorum  amicorum 
fuorum  confilio  ad  capellam  praedictam  fe  deportare  fecit  : 
qui  novem  dies  cum  magna  devotione  &  lachrimofis  pre- 
cibus  in  ipfa  capella  beatas  Mariée  Magdalenae  auxilium 
depofcendo  peragens^  tandem 3  ipfa  beatiffima  Maria  Mag- 
daiena  interveniente,,  abparalifis  ipfius  infirmitateliberatus^ 
fanus  &  incolumis  ad  propria  reverfus  eft^  &  fie  quod  per 
novem  annos  amiferat  devotione  novem  dierum  récupé- 
ra vit. 

In  fuburbiis  etiam  civitatis  praedictae  Vernonenfis  erat 
quaedam  filiaj  Matilda  nomine,  quam  démon  per  annos  très 
ita  obfederat  ut  matrem  fuam  fagpiffime  convitiis  &  male- 
diclionibus  atque  flagellis  nequiffime  vexaret,  quam  demum 
licet  coaétam  mater  ad  capellam  praedictam  adduci  fecit; 
quam  cum  mater  devotifïimis  precibus  beatas  Mariae  Mag- 
dalenae commendaffet,  precibus  ejus  &  meritis  a  demonio 
ipfo  liberata  eft.  Nam  filia  ipfa  fignum  crucis  in  fronte 
fuo  egitj  tuneque  cum  magno  fitore  (*)  a  quo  ligata  detine- 
batur  liberata  eft  &  ad  pedes  matris  fuae  proftrata  veniam 
petiit,  qua  indulta^  Domino  gratias  agens.,  gavifa  receffit 
&  ad  propria  cum  matre  rediit.  / 

Praetermittendum  etiam  non  putamus  aliud  notiffimum 

(*)  Sic  Iegitur  in  codice,  fortaffe  pro  feetore.  Conjicimus  vocem  demone 
ante  voces  a  quo  fubandiendam  effe. 


miraculum.  Civitas  ipfa  Vernonii^  quae  a  leuca  ab  ipfa 
Mariae  Magdalense  capella  diftat,  a  retroaclis  temporibus 
fsepiffime  nubibus_,  grandinibus  &  aliis  tempeftatibus  qua- 
tiebatur^  ita  ut  faepe  ignibus,,  aliquando  fluminibus }  feepius 
maximis  grandinum  lapidibus  pene  tota  quateretur  &  rue- 
ret.  Contigit  autenij  non  diu  lapfum  eft  tempus,,  ut  haec 
omnia  fimul  acciderent  in  ipfa  villa 3  ita  ut  nec  in  eccleiiis 
nec  in  domibus  ullum  effet  refugium.  Ex  qua  tempeftate 
plures  mortui  ceciderunt,  plares  domus  ignibus  confumptae^ 
fed  &  pluriores  fluminibus  &  grandinibus  dirutae.  Qui- 
dam autem  de  civibus  villse  ipfius_,  cui  nomen  Aibertus,  vir 
probus  &  timens  Deum,  currens  per  civitatis  vicos  clamare 
cœpit:  «  Non  videtis  quanta  Deus  in  capella -beatae  Mariae 
Magdalense  fuper  Sequanam_,  meritis  ipfius  &  noftri  fancti 
viri  Adjutoris^  peragit,  &  nos  negligenter  agimus^  imo  & 
de  lalute  defperamuSj  &  continuo  percutimur.  Audite  igi- 
tur  confilium  meum  :  accedamus  ad  capellam  ipfam  cum 
cereis  &  aliis  luminaribus  ac  proceffionibus_>  &  auxilium 
beatae  Mariae  Magdalense  &  noftri  fanéli  Adjutoris  devotis 
mentibus  poftulemus ,  &  Ci  nobis  falus  data  fuerit  3  eis  nos 
pro  imperpetuum  quolibet  anno  faltem  femel  proceffiona- 
liter  cum  cereis^  intorticiis^  &  facibus  ad  ipfam  capellam 
infimul  peregrinaturos  devoveamus.  »  Illico  autem,,  ut  haec 
Aibertus  perfonuit,  omnis  civitas  a  viris  ufque  ad  mulieres^ 
&  ab  infantibus  ufque  ad  decrepitos^  qui  et  ipfi  utcumque 
potueruntj  foras  villam  exierunt  atque  ad  capellam  ipfam 
cum  magnis  fletibus^  &  lachrimis  ac  cum  hymnis_,  laeta- 
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rais,  &  canticis  proceiïerunt,  &  de  tarn  populofa  civitate 
non  nili  decem  qui  protervo  animo  fuerunt  in  ipia  reman- 
ferunt.  Cum  autem  in  ipia  fuerunt  laudes  &  gratias  Dec 
&  beatae  Mariée  Magda'enae  &  fancto  l'Ui,  fuo_,  ut  aiebant, 
Adjutori  periblverunt,  voventes  le  inlimul  proceflionaliter 
cum  cereisj  intorticiis  &  facibus  omni  anno  femel  imper- 
petuum  pro  dicte  civitatis  &  ejus  territorii  liberatione 
dévote  ad  capellam  ipfam  peregrinaturos.  Quod  et  factum 
eftj  &  rit  ufque  ad  praefens.  Peracta  .igitur  devotione  re- 
meantes  quilibet  ad  propria  ab  illa  hora  qua  villam  exie- 
runtj  &  le  devoverunt.  nihil  in  corporibus  domibus  & 
caeteris  bonis  mali  le  perpeiïi  funt  habuille^  nec  quan- 
dm  vota  iua  quolibet  anno  femel  tenuerunt,  aliqua  prae- 
dictarum  gravi um  tempeltatum  reperti  funt  habuilïe. 
Dolentes  tamen  referimus  iilos  decem  qui  remanferant 
propter  protervitatem  fuam  cum  domibus  &  bonis  fuis 
confumptos  &  perditos  mille  :  dixerant  enim  cachinofe  : 

lté,  cv  Maria Magdalene  liberabit vos ;»ficque propter dolos 
reatum  fuum  perfolverunt. 

Conlimiliter  quoque  annolapib  accidit_,  cum  anno  ipio  ab 
inimicis  civitas  ipia  obiideretur_,  contigit  ut  ignem  qui 
dicitur  grœcus  ad  comburendam  villam  inimici  in  pluri- 
bus  villas  locis  jactalïent.  Voventes  igitur  fe  beatae  Mari3e 
Magdalenae  cives  ab  ignibus  ipiis  liberatifunt  :  quin  imo  Dei 
auxilio  pro  fuis  vindicationibus  ignés  ipfi  in  inimicos  retor- 
feruntj  eofque  cum  caftris  et  bonis  fuis  confumpferunt.  Quod 
&  in  locis  d'Andely,  Tumeio,  Pormor,  Preffinei  &  caeteris 
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totius  patriae  circumvicinis  locis  confimiliter  actum  eft, 
ficque  confumptis  inimicis_,  ab  ignibus_,  obfidionibus  & 
magnis  eorum  manibus  liberati  fuerunt,  protegente  beata 
Maria  Magdalena^  &  fancto  viro  illo  totius  patriae  re  & 
nomine  Adjutore. 

Quid  dicemus  de  Joanne  de  Turneio,  podagra  laborante, 
qui  delatus  in  ipfa  capella,  orationibus  &  votis  perfolutis^ 
falvus  ad  propria  rediit. 

Quid  de  Aufberto  de  Gur  de  Turniaco  (*)_,  nobili  milite_, 
qui  per  patriam  tranfitum  faciens ,,  tandem  renum  infirmita- 
tem  incurritj  ut  nec  pedibus  ire  vel  equitare  ullo  modo 
poffet;  qui  ad  capellam  ipfam  cum  maximis  anxietatibus 
deferri  fe  faciens_,  vota  fua  in  ea  perfolvens_,  beatae  Maria 
Magdalense  interventu,  fanitate  recepta,  in  loco  ipfo  equum 
afcendir,  &  cum  comitibus  fuis  incolumis  ad  propria  per- 
rexit. 

Quid  de  Ifembergre  de  Pormor,  casca  &  contracta,,  qusein 
loco  ipfo  vifum  &  corporis  fanitatem  recepit? 

Quid  de  Petro  de  Preffineyo  caeco,,  qui  etiam  ibidem  vi- 
ium  recepit.  Guido  etiam  de  Hacqueville  hydropicus  ibi- 
dem fanitati  reftitutus  eft.  Joannes  de  Andeli ,  toto  corpore 
&  pedibus  contractus^  in  ipfa  capella  delatus^  fanitati  refti- 
tutus pedibus  propriis  ad  propria  regreffus  eft. 


(*)  Sic  fcriptum  eft  in  apographo  quod  A.  Du  Chefne  collegit;  legen- 
dum  autem  non  de  Cur  de  Turniaco,  fed  de  Curtiniaco,  nam  Theroude 
fcripfit  Jean  de  Courtigny.  R.  B. 
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IldefendiSj  uxorRoberti  de  Baqueville^  quas  partus  infir- 
mitate  laboraverat,  &  jam  femimortua  erat^  ipfi  capellae  fe 
devovenSj  ab  ipfa  infirmitate  liberata  parturiit^  &  pulcher- 
rimum  huic  mundo  puerum  edidit. 

Andréas  de  Turneyo  furdus  a  nativitate  auditum  &  dein 
loquelam  in  ipfa  capella  recepit. 

Mille  talia  dare  poÛemus  notiflima  miracula ,  sed  unum 
quod  nobis  aéîum  eft  praefentibus  inferemus.  Cum  nos  pro 
ecclefise  noftrae  libertatibus  contra  quendam  harum  par- 
tium  praepotentem  baronem quem,,  cum  res  notifïima  fit, 
ut  nominetur  non  egemus^  litem  acerbam  haberemus_,  con- 
tigit  ut  baro  ipfe^  cum  fexaginta  &  amplius  armatorum 
comitatUj  nos  diocefim  noftrarrr  vifitantem  in  infidiis  fuis 
circumventum  haberet.  Cum  igitur  eum  ad  comitiamfuam 
videremus  evaginatis  gladiis  in  nos  &  comitiam  noftram 
inarmatam  irruere.,  illico  nos  beatam  Mariam  Magdalenam 
cepimus  interpella^  ejus  auxilium  afTiduis  precibus  poftu- 
lantes.  Quo  facto ,  brachia  eorum  cum  gladiis  erecla  &  ri- 
gida  perftiterunt_,  nec  inde  fe  movere  potuerunt  quoufque 
per  fe  ipfos  quos  dolentes  referimus  Deus  in  eos  vindiclam 
exercuit;  videntes  fiquidem  quod  ad  nos  appropinquare,  nec 
fej  equos_,  vel  fua  membra  movere  poffent  per  eos  tranfivi- 
mus.  Illi  vero_,qui  nos  infequebantur  a  tergo....  (i)  intrantis 
errore  decepti,,  feu  potius  obnubilatione  divina  putantes 
nos  etTe^  durifïime  irruerunt.  Aft  alii.,  ftatim  cum  pertranfi- 

(i)  Hic  in  codice  duo  aut  tria  verba  défunt. 


vimus  et  falvati  fuimus,,  errore  etiam  decepti.,  putantes 
comitivae  noftrœ  partem  effe.,  viriliter  fe  defenderunu  ita 
ut  mutuo  fe  interficerent.  Ipfe  vero  baro  in  eodem  loco 
litem  pariter  &  vitam  a  fuis  confoiîus  finivit  hœredesque 
fui;  liti  ipfi ,  videntes  ipfum  miraculum_,  renunciaverunt , 
veniani  de  commiffis  depofcentes.  Nofque  cum  comitiva 
noftra  in  nullam  aliam  déclinantes  viam,,  ad  capellam  ipfam 
velocibus  greffibus  properavimus  Deo  &  ipfi  Mariée  Magda- 
Jenaegratias  reddentes  &  laudes  ac  vota  noftra  perfolventes. 
Exindeque  locum  ipfum  cum  i'umma  veneratione  dileximus 
&  annis  fmgulis  ufque  in  praefens  ad  ipium  peregrinati 
fumus. 

Poftemus  &  a  lia  inferere  quamplurima  figna&  miracula 
in  ipfa  patrata  capella  meritis  beatiiïimae  Mariae  Magda- 
Jenae  atque  illius  viri  Adjutoris_,  quae  etiam  certifïima 
no  vimus  ;  fed  dies  citius  quam  verba  deficeret,  &  quoniam 
gloriofiiïimae  Mariae  Magdalenae  praeclara  miraculorum 
praeconia  ob  venerandam  continua  devotione  memoiiam 
narravimus  recolenda,  licet  dein  innumerabilibus  fum- 
miffis  precibus  tantae  patronne  imploremus  fanclitatem^ 
ut  qui  eam  fecit  corufcare  miraculis  nos  faciat  exuberare 
operibus  bonis.  Concédât  quoque  nobis  praefentis  vitae 
curfum  fine  ofl'enfa  tranfcurrere  continuamque  pacis  tran- 
quiliitatem  obtinere  &  in  futuro  faeculo  ad  ejus  confor- 
tium  féliciter  pervenire  qui  in  trinitate  perfeéta  vivit  & 
régnât  &  gloriatur  Deus  per  cuncta  faeculo rum  faecula. 
Amen. 
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Et  nous  garde  du  fceel  deiîufdit,  en  tefmoing  de  ce, 
avons  mis  icelluy  à  cette  prefente  tranfcripte  ou  vidimus. 

Ce  fut  faicl  Fan  de  grâce  mil  quatre  cens  &  fix,  le  vendredy 
vingt  &  troifiefme  jour  de  juillet. 

Et  au  dos'eft  eicript  :  Collation  faicle  à  l'original,  &  fcellé 
en  queue  de  cireverde. 

Collation  faicte  fur  la  coppie  extraire  de  l'original 
comme  il  eft  cydeffus  référé  en  icelle,  par  nous  Nicolas  de 
Deflus  le  pont,  efcuyer,  confeiller  du  Roy  &  lieutenant  en 
la  vicompté  de  Vernon,  ce  i5me  jour  de  Septembre  mil 
fix  cens  trente  trois.      Signé  : 

N  .  DE  DESSUS  LE  PONT. 


E. 
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